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Messieurs , 

Le fufraga que vaut avex. bien voulu 
^corder à me» fremier ILfjti, vfA inçm- 
rf^Èe k finir O* k vous frifenter cet Ouvrage 
eemmenei few men feul amufement. 

• 'i 
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BUratufi fàr ît itftr ii fUtn ii mé 
SMio» , en me emform*nt Sk fon gùAt y jt 
ni tTAins poht le reproche qut me feront Us 
^Hgloii fm let chMigtmentt que j'ofe fairt 
À un Feëme ^WHt ont m vinérMtïoH. Maigri 
P»imir*mn ii refis Itt fieeles peur Vllitiê , 
flâneurs critique! y trouvent itt ripétitioas r 
Cr dê tref Ung$ Htâils : Les Frtmfoîi «tt 
eru voir les mimes Mfauts dans le Paradis 
Terdu ; (T M, Pape , qHoiqu^admirattiir des 
grandes beamés de cet Ouvrage , a lis 
hardicjfe de s'exprimer ainji en parlant de 
l'Auteur : * „ Tantôt le Ciel n'ejl jfju-^tX. 
„ 'vajh pour contenir VitendHt du vol d§ 
i> Hilton , tantôt tombant dans le fiyle pre- 
„ fai^ f il rampe comme un ferpent : 
„ ^elquefois il met daot la bouche det 
j> An^s des pointes (y des jtttx de mots, 

* Miltoii's (Irong pinion now not heawn eu» bonnd 
Nov» S=rpeni like in proie lie fweeps the gnrriMl 
In quîbblet Angcl and Archangel join 
And Coi the fuher taïaa », fchoel diriiU. 



V 

t, C /Mit de J>utt î* îert «* Thid^ten 
i, fchoUfiîque. t) Sur cette autorité f abrège 
heauceu^ le récit du combat dts Anges t 
dont les peintures mt faroijfent trop fortes 
four hrc rendues par mes fcihles crayons; 
O" crcis fBUVûir retrancher rcmne étrangères 
au fujet , Us eemparaifons prifes de la Fable, 
Us jeux des diables dans les enferit Ut 
plfifiturs autres morceaux ejtfil fertit inutile 
de 'détailler. Si je mttromfe datts mm choix, 
tf dont le plan que je me frefoje , l'expc 
fitim , de mes raifms & de mon dcfftin , 
ne me jufi^êfeît- fm-v i^tfi an LeSettr à 
me juger par mon Ouvrage. Je réduis la 
petit un grand & ftthlime tableau. Souvent 
en diminuant (y rapprochant les traits , 
on Us affaiblit : les proportions fe perdent , 
m- manepie la reJfembUnee. Si j'ai réuni 
lùus un point de vue agréable Ut grâces 
Cr Vtntérit qut V Auteur a répandus fur la 
filieiti & fûr les malheurs d'Adam ty d'Eve 
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dtatt ît pAradit Temfiri , mcn projet tfi 
rempli. Moins nos mœurt s'ileigneront de 
l'éi.'.t d'innr^enct , fJut v»its get'iieror.s in 
nnive c-^prcffion des fentiments de nos pre- 
miers Teret : Je crois même que la malignité 
nit d* l» torruftim dit cœur depuis Ijt 
ehéf« di Vhmm* , nt fut cenfitrer lét 
ttndrt Mrdettr qHt Dieu autorifa dans ms 
ajreux , en leur ordonnMit de perfituer tT 
de multiplier le gi-nre humitin. Âpres avoie 
admiré la ^r.tndeiir de l'Etre fuprhne d»nt 
l'immenfiiè des cicux , O* fa libéralité dans 
Vabcnd^.7:cc ilfs iicr.s que la terre leur 
ejfroit , ils expritneroit fans doute le mou- 
'vemcnt de furprife , d'enchetniement & dt 
reconnoijfante qui les faijit à lu t/Ut d* 
tant de bitsfaitt. Le nouveau charmé qu^ils 
geùterettt ert fe eemmuniquant leurs idier , 
O* la jiifie pcrfuafim oà ilt itoiettt que leur 
union pUifoit att Créateur , augmentaient 
fans eejft leur amour. La viifaciti en efi- 



elle hlumahlt , ayant un tel but î Seuls dms 
le Monde , nul autre intérît ne pouvcit Ut 
occuper. Ils »( dew'ttnt . fus plus fonger it 
cmtfiùnire leurs dejiri qu'A fe chercher des 
vêtements , dtmt h», climut tà il ne fea- 
tiient ttautres vtntt que l'kaleme des plut 
doux xéphirs ; jnnis peur le malheur de leur 
pojlérité , en accompHjfant le commandement 
que Dieu leur donna de s'aimer , Us oublie-' 
rent la feule défenfe qu'il leur avait faite. 
Te foi'te Aà^lùs crut avec raïfù» pouvoir 
peindre des couleurs les plus ' vives , les 
feux purs àtAdam O* d'Eve, fat tâché 
d'imiter la fimpliciti exprt0ve de fon coloris , 
ta repréfentant la nature dans ces heureux 
temps où les mots d'art £5" d'indécence étaient 
inconnus. Je ne prénnds point donner une 
idée •.compl'tte du vafte génie de Miltm, 
Ji.es perfgnnes qui ne favent point l'AngloiSf 
tn prendront une cmnoiffance plus exuSt 
iaas Nléguntf TraduBion de M. Dupré dê 
S. AUuK 



Tiij 

Je ferai hien flitûi , Mes t iXVKt , fi et 
Feëme fe:it encore nit miriltr wtre A^frt- 
hat'u» : foi l'hsnntur d'itre , 



JdESSXEVRS, 



Vonc très - humble , 5C 
UiS'Obéiâance fenraote, 
pu BOCCA-eB- 



t E 

TERRESTRE, 
F O É M E 

IMITÉ, )D£ MILTON, 



A MI LT ON. 



Si mes foibles accents, jufqii'^u Royaume fombiCt 
Homcie desAnglois, peuvent toucher ton ombte. 
Sois fenfible îl l'amour qu'infpltent tcb éciïts. 
1,6 dellr de te fuivic enflamme mes erpiits; 
îioa ame cioit feniir le beau feu qui t'anime. 
Je m'égaie, pcut-êtie, en cet eflbr rublime : 



Ab '. pardonne i mes tiaîu , s'ils teiiuÇent I« tiens t 
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ARGUMENT 



D U 



PREMIER CHANT. 



Mh»i. S*t*n rtfn'ftntt »» milit» du Angti rtktlUi ^ui 
vhnntmt A'j ètrt fhniii. lli frefeft-iu divtrs mayini di ft 
vttigtr dit titl. S»r»n trurefrini ftul de titiqntrir un 
mttide gui dtit lutirrt , d* ftrÀf l'htmmt. Le péché & 
Ib l&rt , g*rditnt dti ftrrti d'tliftr, U$ Itù auvrtntp 
fii^Un t*rftt fremtffit : it trévirft t'rmfh* d* /« mlr. 

frcfidtf' VAig* ffampé p*r l'impefiiur, lui mtnir* /• 
^/ai» /* ttTM. Sdinny vtU^ A fti mcuvnftmi fHritux, 
ZM*t h Tttannait feur un du Angtt Ttbtilti , & vtilf» 
fârjtt HtMT^n. ' 



DEferittUn d,s tnf,r, fUci, 



M fend iti »li!mt$ d» 




Appteiiez le dcdln des AngCb rcvoLiés , 
l,c bras de l'Eiirincl les plongea dans l'aliîmc 3 
1.Ï , le rcmciis longeut cft touioiirï près du ctimc 
paLx , chetc aux humains , fuit ce goi Sic odieiui 
i/e^oii ca efi banni , lui qu'on uouvë 'êo uui Ueux. 
Dans U flamme gcmi[ la doiilcui reiiaifTaiite 3 
ïnfin la vie expire & la mon cil vivacité, 
la foudre, les torrents .U- foufic. -"..ibrafts 
Sortent de cent rochers l'un lui l'auitc ccrafés : 
Aiiifi l'jEitia foiigucuic , en ebianl.int U icrtc , 
X'inoude de btiuiiic Se lance le tonnciic. 

Satan tombe Ciel I fend c» fleuves brûlants, 
Soulcvr avec elfi-tt Us flof^ t-tincellantsî 

El. Ibriani vl> , ;, Ijifte un vuide imminfu 

Sou front cic.inil"^- p,i-- le l'i^iJrc vengeur 

De fon picmici: «clat a pcidu la f[ili:iidcur. 

Tel garoii le Soleil i traveia un n'-age , 

Ou lorfiju'i Tes rayons déi oliaiit le paffage , 

La Line cft entre nous & i'aftrc lumineux. 

D'un ïol qu'appefantit un brouillard fulpliurctis , 

Le rebelle entouré de feux & de fumée, 

ïranchit l'air , & du luut d'une roche cnflamiuée , 

Tonc de Eous côtes fcs ie!;»tds plcinâ d'iioireu: : 



i 



Le Jéfcfpoit s'y peint , s'y transforme en fureur ; 
Son amc pénétrante 8c là fnbtile vue , 
De l'abyme à l'inAant embcaiTent l'éicndue. 
Qjioi! c'effdonc U,.dic-il, mon étemel fè)ouiI. 
Ke ceTenai-je plas & lomieie du fouiî 
De cei feux foutencùis tes ^unines ténébieufès 
M'offrent tous les objets (bus des formes affieufès ; 
Mais du moins dans l'horreur de ce monde infernal. 
Je ne découvre point mon trop heuieux rival. 
Que d'Efptits, à mes loix, je retrouve fidèles! 
Cette onde imoinsd'écueilSicesfeuxmoinsd'étinceUes. 
Tiois fois i'auiois des Cieux fianchi l'immenJIté , . 
Depuis que nous zouloas dans ce gooffite infefté} 
T verrai - je à jamjùs s'aBymer mes phalanges ! 
Levex-vous, leur dit-il , fuivez le chef des Anges j 
D'un bonheur qui n'eft plus , pcrdonj le fouvcnir,. 
Et d'un oeil plein d'elpoir , contemplons l'aïcnir. 
La conftance , le temps, plus puilTants que les fiamme^. 
En feront , par degrés l'élément de nos tunes i 
Suivez-moi: fani gémir ^ fiippoitons nos tatumcini ^ 
Etd'iiQu6ne, en ces lièox , jpttons les fondements^ 
Votre choix m'a lemîs l'autorité Tuptême ; 
Q.ui pourroit m'envier ce brûlant diadème ï 
La jaloufie expire à l'alped des malheurs. 
Le bonheui icul l'excite , te défunit les coeuu: 
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Si l'jccoid des dcfirs doit lu tendre invincibles , 
Q.UC1 ponvoii fouinenioil nos peuples inflexililes ï 
En moi ne puis-jc enfin , affrontant les tevers , 
Se l'enfei faire un ciel, on des cicax les enfers. 
De nos projcu manques , d'autres font prêts k naître» 
Qjii ne peut o&£ir % ne connoît paint de maître : 
X,e crime nous unit , l'orgueil fut notre appui , 
Qjie te malheut commun nous ralTcmble au)ourd'hui ; 
lioin ^es coups du tyran , nous en bravons l'atteinte { 
Id, fins {'admiiei , noos iégncioiu fans ctùnte. 

11 dit : le fter Moloc , impétueux géint , 
Tlus coniraiic au repos qu'ennemi du néant,, 
Saifi de défelpoir , s'abandonne à la haine. 
Se dégage des feus, & dévorant f^t chaîne, 
lait entendre ces mors : Qjic plutôt la futeur , 
Dç vos (cns accablés , rappelle la vigueur , 
étouffez tes regrets, fie bumifTez la luiè, 
A tout dégtïiftment mon orgueil lê tcfufe. 
Brilbns nos fers , marchons , fuyons ces irifies lieux: 
dlbns , ï force ouverte , cfcaladei les cieux: 
î^ur Monarque , fur nous, épuifa fon tonnei;re^ 
Saififlbns cet inftant , Se rallumons la guerre , 
I.an^oiis à notre tour contre ce Dieu jaloux, 
PC$ foudres ^ les feux ^u'il a lances Sas nous; 
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razMix» Cbaxt. i 

Que les débtîs du ciel , icmpUflant ces abymes , 

Toitent au fiimament nos gueiiteis magnanimes. 

Qui peut , dit Betzébut , en forcer les remparts? 
ïour changer notre foit , tentons d'autres hazaids. . 
■Voici le temps prédit , où. du néant doit naine 
Un teiieftie univers, fonnùs au ficmiet Eiiei 
iu toiU , on par adiefle , envahUTons ces lieux , 
Atmons leu^ habitants conne On Maine odïenx. 
Sa main a dû former de nouvelles fubftances , 
pas Etres moins parfaits que nos pures eSences , 
En détruifânt l'ouvrage , outrageons Ton Auteur^ 
Xi'efpoir de nous venger fait déjà mon bonheur. 

De l'elpace inconnu , perdons le vnide immenfe 

Ce{io)et ifous Hiiprend. Tons gardent le £IenceI' 
A vous détenniaj^i 4|fc_Bet deg point d' inftanB..... 
taû voudra lé chaigei de ces Ibins importants } 
Moifèul, repric Satan, pour chercher des viftimes, 
t J'oferai de la nuit traverfèr les abymes : 
Efpritsgui m'écoutes , approuvez-vous mon chois}.. 

Le Confeil infernal applaudit ï là voix y ' 
par des fons ^us aStcnx que Le bruit du tonnetie-^ 
Qjijjleloui, danilanue, épouvante la tcue, 
lowI.^pranîciefois, fiucesIitgDbxesbords» 
Ait 

1 
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1 £Z Tjl»Aiyi9 TXKMXtTXX, 

On eotenà 4t !■ }(rie écUtei les nuiipons. 

Kempli de Tes projets , le Prince des ténebm 
Vole, arrive , 8c du StÏK voit les remparrs fonebiat 
Aux j>ortcs dei enfers foudain il vient s'ofFrir ; 
Deux mondies les gardoicot , chargés de lesoavittt 
Du plus audacieux fa main eft uiomphantc t 
Ctols^to me letenti en u piifon brUaate t 
Qjiel efl doiic , lui dit-U , ton nom 8c ton cn^i k 

Tu revois dans mes traits an fils digne de toi, 
Feconnoii le péché î je fuii ce monfttc [torrible, 
Engendré de tes flancs , ni dans l'itiftant terriblei 
Où ton ame conçut l'clpoii éblouilTant , 
S'aller julque* aux deux buTU le Tout-puilTant, 
Son foodie l« vengea ; ni derins A vîAime : 
Avec tttunpefcioi, fc tombai dani l*ab]Eme, 
X« clef de ces lempans fut temifc en mes mains i 
Bien-tdt cet autte monftre , enfant des notis deftini , 
Xa foztanc de mon ïëin effraya la nature î 
C'efi la moit, levantoBr de toute ciéatnie, 
pieu feol peut évitez ft* ttaiti cmpolibané». 

Cofflp^nonidemonfoit, enfant» infoitonjai 
lleptit le fidoAcBr , je viens biiïêi f os ehaînei > : 
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Se.mcs tilfies Etats j'abandonne les t^nes^ 

Tour régner avec vous , & vivre aux champs heuieus ; 

Où tout fatisfera votie haine & vos vœux. 

X.es monflies , à ces mots, piennent les clefs fatales, 

Vont gémû lut leurs gonds les poites iofemalesi 

Derabjrme, avec Im, percent l'afonfè unit. 

An fond da labyrinthe o& iVIpoii les conduit. 
Du ténébreux cahos tout redoutoit l'etnpîie: 
-Dans le trouble & l'effroi que la difcorde inlplte. 
Guidé par le hazard , minière du cahos , 
Forçant les éléments, accablé de travaux, , 
Sgaté mille £6b dans fa vaflc cairieic , 
Satan voit, dans la nuit, luire un uaît de lumieKî 
Il le Mt, & rvt coeur goûte le doux tranlpoit 
-Qji'jMi lent aprb l'otage , en déeouvnAt le pax^ 
A l'orbe du fbleîl ce rayon (eu! le guide : 
Pat l'ordre du Très-haut Utiel y ptéfidc. 
A fts yeux , l'impofleur , fe montre en Séraphin^ 
Lui demande la route , & voile fon delTein. 
Sni lui le Ciéateu exerçant fà Tengeance , 
De transfoimer lèi traits lui lulTa la puiflance» 
Et voulut fcul connoitre , à des fignes ceitaùu 
L'h^poGiilic adroite à tromper les humains i 
Dans ccf_ infiiuit fatal , c^t éblouit la vue 



D'oD Aichinge , <ioiir l'œil peice ï tiaveis la nnt» 

Il montre «t renncmi l'ordre de l'urùvcit, 

£c dws l'infiniti de tant d'afties divers , 

Xtiî découvre de loin le gtobc de la tene-. 

SongueDx comme les vents, pins prompt que He-toBneirci 

L£ Trince des enfers vole aux tetiefires boids % 

L'ardeur de (è venger lantme fès efforts i 

l.'efpoir de perdre l'homme , & le flatte , & l'agite. 

Mais il voie les dangers du projet qu'il médite : 

Et l'immortalité que le Ciel offenfe 

Lui Ui0~a pour punir Ton orglieit tnlênfë, 

Irô^ntc à fz mémoire une image efTiayante: 

U gémit dupaflë, l'avenii l'épouvante! 

An moment déciCf, la crainte, lalureni, 

"La doute , le remords s'emparent de ft>n coeur r 

Sur toi-même il revient : tels on voit fur Is terre 

ïrémlr & reculer les foudre:i de la guerre , 

Quand leur fôuffle embrafé put 8c porte la mort. 

Il voit Eden , l'admire fie déplore <bn font 

D'an air fombrc & jaloux, élevant là ptupieie, 

Tcis l'albe qui, pu-tont, dilpcnlë U lomiere, 

Apt^ longs fonpiis , il éclate en ces mois. 



O toi î qui de U nuit fatt pâlir les flambesox. 
Toi > qui de l'univas faiou l'Ëtic iupicm« } 



■f jtf r 2 a Cbaxt, xx 

Scnfc qne fur ta fphcic , & plus grand q»* toi-même , 

Jadis de ta jplendcai j'euflè édipfë les uaïtsî 

Soleil tu m'éblouîs, je t'admire Se te hais; 

Que ton écUt me blefle \ il peint i ma mémoire 

l.e [tifie fouvenii de ma picmieie gloire , 

£t l'abyme de maux qu'ont cieufé mes fureun : 

Vdpoii tuidntieu:r canfà tous mes malheurs , 

Sut des Sires parfaits régnoil ma pure eflèuce > 

5c Toiilus de Dîen même égalet la puiflancc. 

Et me ibofliaire an joug d'un éternel devoiit- 

Kcmerciet fans ceQe Se toaiours recevoir! 

Quel fardeau rigoureux \ quel efclavage c:(lrêmc !' 

Si ce Dieu m'eût créé moins femblable à lui-même. 

Moins en proie à l'otgueU. qui (Lévore mon cœur > 

Je jouiroiii mcor de mon fremiei boitheut. 

Ah ! maudiflons plutât ma volonré funeftc , 

Q)il choî£t un parti qu'en lêcret \e dëtefie } 

Qpe n'ai-je , cnfk naiffance , étouffé ce dcfleiti * 

Tour moi tout cfi l'enfer, l'enfci eltdaas monJcint 

D'affreuic mugiflements tou[oais s'y font entendre j 

De l'Iiorreui qui me fuit^ ne pnis-)e me défendre i 

Non ; pour calmer mes maux, ie fais de vains eâottt. 

Mon coeur nouni de haine , cll rongé de remords 

iiaia le Mdtie des cicux ne peut-il plus m'ablôndre! 
A flicUi fou couifliuc , ne £uis-)c me lifàudie î.. 



11 Le ^AKATflS TSSItESTlIE, 

X'otgaeil me le dcfeod ; que dtioieni ces elpritsV 
Qpc par na vain elpaîi mon «drcilc a/nipib ï 
Binrmelcf afleivir» je km ofûpionetne 
Pc tiiomphei du Dieu qui vonloît le» foumemet' 
I^nisyeux, avec envie , admiient nu gnndeuts 
Ah l qu'ils pénenent peu le uouble de mon cceui : 
Elevé fur le trône , & ceinc du diadème . 
Je n'ai rien d'émincnt, que mon Tuppliee extrême > 
(Des cœurs am&itîcux, tels font U^mauz fecuti) 
ITtiiipone: ftas fléchïi, poaifiiivonsnoi pioietti 
Qpand le ciel appaitê me tcndioit ma puiflance . 
Je rcpicndiob fbudain t'cfpoii de la vet^eancC} 
Uan lerpcA ferait feint aïnfi que mes fèimcBtt i - 
En cft-il de facrés , forfhés dans les lonnnentst 
Bien rc jieiit :idoucir la douleur qui m'accable ; 
Renonçons à la paix : ma haine eft. implacable ; 
Vainemcnt^pffitiob dei hammag^' nompeurs; 
T)iaiyait^bt¥û,vaib, itlit ait foàd deseoean, 
f tooffôunos lemoids , 6c montions-nouïfànsfeïtice» 
Bn perdant refpérarcc , on perd aiiffi la crainte î 
le bien m'cft interdit, que le mal foii nu>nbten{ 
Teut'êtie mon empire égalera le tien, 
Tyran , je founiettra) l'homme & ce nouveau monde $ 
Sur le crime & la moit que mon legne fe fonde, 
n dît : mais de fon cceni le» lèntiments Iccicts . 
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r EEir I E 2t Chant. 15 

Tour à tour malgré lui fc peignent dans fcs iraitï. 
l,"inventeur de la fraude , errant fans d^-fiaucc , 
I^aifTc iiop fur fon front éclater fa vengeance ; 
Du féjour lumineux obfetvant fon maintien , 
Uiiel l'appetçoit fur le mont Syrien , 
Et ne reconnoh plus dans fes regards funeftes. 
Le calme , la douceur qu'ont les Etres céleftes : 
ll-fuit de l'œi! lès pas , & voit l'Ange ojieiis 
Diriger vers Eden fon vol audacieux. 

Ti't fremùr Chai"-.' 




^ARGUMENT 
SECOND CHAN 



ÂEferifitiin du Puritdli tirttpttt, Suttti j ftn 
ntnifarmt ,n vmiout , fc ftrcht fut un ».ir, , gpf 

Adam & Eut : /rur benuie & Itur botihiur l'r'rsn 
il Ui t'ciuii , afpTi-nd qui! leur ifi dtfcn.lu de mani 
fruit dt l'aitrr de la j'cicnct ; futidi U futtrs de fin fjcjie 
fur l-efpêir i. UMrf.ùr. .ranfy.jf.r crue loi. L'An^^ 9»/ 
pifjldi anfultil, avcit Galri.l , À qui li^trdt du l'^ra- 
dis ,Jl qu'il y .fl <«tr, u» .fpn. f.'i'fr, : O^briit 

fromcr de le inuvir. Eniiiiiin d'^ldam & d'Evt à U fin 
du jtmr Jiki ttitr birctM nufiial -- DifcTiptiBa dt et lien : 
CabrUl «avait dei An^ti psur y veiller : lU deinavrent 
frh dt l'ntilît d'Evt l'tnniTni qui U ttnte tn forgt : Jli 
: (a freytur It fmfti ; il s'enfuie du Ptirudis. 




LE PARADIS 

TERRESTRE. 
I I 

s £ C O NB- -CJIjI.N T. 

Dabs les champs où l'Euphrate éloigné de la fbuicei 
Abandonne le Ti^ie & le )oini dans fa cooilë, * 
Se piéfènunt d'Eùcn les jaidins enchantés; 
U I d'un piemiei: piintem^f s tant ofiie les beautés; 
Des cèdres, des palmieis élevés jufqu'aux nues, 

» On a fiiivi l'opinion 1 ifle que fonne le Tigtc & 
de ceux ^ui pUcejit le Fa- l'Ettphiate , dans laMé- 
ladis tciiefite (Uns une 1 Cipotamie. 



De ce fi|oui chumant foiment les avenuet. 

Sut l'or 8e lu fàpbîis (èfpeatcnt Ici laillcaui , 

El dans les pét ttaiflants bondiflènt tes uoupeaux; 

Au a^ochea àa loup , l'agneau patott fans ciainte , 

Le lion cft docile 8e* le renard fàns feinte ; 

Les aibrcscn tout temps pleins de fruits, pleîlisdefleuiss 

De rcclaiancc Iiis imitent les couleiiui 

La loQc y répand une manne divine, 

L'afpic cil fans veiiin , b rofc fans épine; 

Les dons que la natuie y prodigue au hasard, 

fai lemi duimes divers palTcnt l'cffori de l'art. 

Tel eft l'heureux empiie oïl vit dans l'innocence 
Le piemici des humains que nouttit l'abondanccs 
Chaque pis le conduit ii de nouveaui: ptaiûiJ, 
L'ait put n'eft agité que pat les doux zéphyrs : 
Leui haleine l'embaume, & leurs ailes l^eies 
T portent ies parfums des terres teangercs. 
Satan m£me eût iènti les tourments s'y calmeti 
Hais dans le dèlèlpoir tien ne fàuroit charmer. 
Il menace , & des monts abandonne la cime , 
TtanfpDtté par U haine , infpiré pat le crime , 
U s'abjt dans Eden , comme un loup raviffeut 
S'élance fui là pioic Ht uomf s le îaH^EUi. 

A peine 
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A peine de ces lieux franchtt-il U bairîcre , 
<i.u'un arbre, à fes delîrs , offre fa lêce aldcie ï 
Il y fixe les yeuic , Ce transforme en vautour , 
Y vole , ôc du Ibmmet contemple ce féjoui. 
Des moilTons qu'il produit , le nombie Se les déltcea^ 
lour l'efprit infernal (ont amant de fupplîces. 
Dans les objets vivants qu'enfcimcni ces beaux lieux. 
Deux iaes diftingués happent fin -tout iës yenx : : 
Tai le noble maintien de leiir nudité pute. 
Ils paroifTent les rois de toute la nature. 
ï,es charmes , les venus 8c la félicité ^ 
Enti'eux font partagés , mais non l'autorité. 
Z^r lèse efl différent, ainft que leur pnifikiice^ 
L'un tient l'autre fournis à .fôn obéifTance : 
Adam unie U force à U beauté 4fs JfàSs : 
Eve joint là douceur aux p lui brillants attraits. 
"Les zéphyrs caicfl*aiit fès ticfics voltigeantes , 
EiL font fouvent un voile à Ces grâces naiffantcs ; 
Non qu'elle veuille aux yeux dérobei tant d'appas; 
Son. ame , de la honte , ignore l'embarras ; 
Boit-on rougir des dons que nous fait U nature ï 
Iffrayant déshonneur né d'une foùrce impure , 
Tyran de nos plaiûrs , tu poites dans le cœur 
hc trouble, les remords, la honte & la terteuc» 
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Ce couple foituné , aié (Uni l'innoeence. 
Suis voile aux yeux, de Dieu, n'en ciaînt point Ix piéfisec* 

A l'ombre dcj )udtn], la&aichii pat lei eaux , 
Les chûmes du loifir furpcndcnc leurs uaTanSï 
Ce leirein n'csigeoit que les Toins niceiraiies. 
Tout goùtci Le lepos Se des mcu falutaliu i 
^ot des bancs de gazon, otnés de mille flcuii» 
Ixt adnea lent poitoicnc des fiuiu Se des odeuii* 
Leur fuc le* tafiàfie , Se dans l'écojce due 
Joax éteindra leui fbif ^ ïl* pnifist une «an paie. 
Les propos ej^hanteuts , les doux laviflêments , 
Tout ce qu'amour infpirc i de jeunes amants. 
Seuls habicanis du monde , heureux Se fans allarmes* 
De ce lepas champêtre embellilTeni les charmes. 

Le flOTaïque infernal , ténoin de leur bonbeiu» 
ïrappé de tant d'attraits < mais fàiiî de fuifoi, 
Chetche en ce beau fôjonri onxen à A vengeance, 

V* moyens les plus prompts d'étendre Ca puiiSance ; 

Sous des traits déguifts , il (c joint aux troupeaux , 
Qui piës de ces amants , paifTent au bord des eaux , 
£ntendU voix de l'homme , y vient prêter l'oteilles 
A. fès font inconnus , Ton ardeur le réveille. 

Kvej (Ufoit Aitm, tout piévient no( dcfiiis 
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toi lèule tu conçois , m reflèns mes plaifirs ; 
Près de toi , dans nos jeux , dam nostiavaux champ êties. 
J'oublie te ne vois plus qu'ici foicnt d'auties éties; 
Mais ùxa pcidre de vac un Dieu dont U bonté , 
Tout Dîner tes vennsi te donna la beauté. 
Dei biens dont je joub , le plus chei eft toi-m£s)e^ 
Que de lares faveurs nous fit l'Etre fuprêmc! 
II enfanta ce monde , & pour nous L'anima , 
"Le fournit ï nos loïx , Se de tien nous forma j 
Parmi tant de bienfaits dont fa main nous accable,' 
Un fèttl m'eft interdit; quelle loi redoutable ! 
ïièa de l'aibie de vie , au centre de ces lieux ■ 
X'ubie de^ la fidence cfl: ofieri à nos yeux i 
Qjticanque en olèia goAtei le fnUt peifide , 
Képandrà dans fon fimg unvetiïnlWBâcidc. - 
Loin de blâmer l'arrËt que Dieu même a difté^' 
Son deflein inconnu doit être Tefpefté : 
Que nos cœuts , que nos mains , à lès oidres dociltlj 
Se fafTent un devoir d'embellir ces aiyles : - 
1« tiav^ le plus lude avec toi fttoit doux. 

£ve *A llnteiioïnpant a'£crî« : tendtt éponx , 
Je fuis ton bien , mon im efl pris de ton' eflènce : * 
Tout loi fenl , en ces lieux, je le^ L'exifience ; ' 
iloacoeiu,' Ou tea coaTeils^ xegje fis vœnx'fiMutI» 
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Du SouTciain des cietu. lelpeâQiu lesdéaeui - 
}*«djiiîK en fêj laveuu là puiflance inunonctlcî 
Pc lui jexc lefos, fbb mon guide fidelei 
CedoM que je ch6i;is, ce bienfait écUiutt, 
De mon ptemiei réveil me peint toujou» l'inflamt. 

Les layoni du iblettcommeofoietitlpaioitnc • 
Sans (avoir qui j'émis , ni qui me donna l'£tie , 
Je me trouvai couchée i l'ombre fui des fleurs ; 
Poui peindre ma luipiilc , il n'eft point de couleuiaf 
De ces champs émaillés admirant la verdure , 
D'un ruillcau , près de moi, j'entendis le muimom 
L'onde qui ferpcntoit d'un mouvement égal, 
Far là fuiface unie imitoit le cii&al. 
Inceitaine , \'f cours : j'apper^is le ilvaga } 
D'ùi\ autre ciel , les eaux me préfèntent l'image \ 
J'approche , je me penche , & vois dans le momcni 
^nc figure au fein du liquide élément. 
Se pencher comme moi , fut moi fixer la vue. 
Je recule à l'afpca d'une forme inconnue; 
Elle recule aulli i le charme de les traits 
Me ramené bten-tdt pour. l|oblëivei de près y. 
Au fUivat inOant vers moi Sa pas la lameneieitt' 
Vw fui r»une nos jrenx eoclMUUéB fe fixeients 
^Un viùil dcfir formé fo^r un oljet lî tieao, ^ 
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Me letiendioit encoie aux bi^ds ce luH&aaï 
Si tt%n éclatant n'eût fiappé mon oteiUe^ 
l'air me lendU ces mots ; Vois , qae cette merveille 
Taroît 8c dîrparoit de cette onde avec toi. 
C'cft toi, ce fijnt tes tiatts; dans ces jardins fuis-moi J 
Tes regards étonités verront (bus ce feuillage 
Le véiltable objet dont ta parois l'image] 
Cet "objet eft réel: aveciavMhnent 
U recevra ta joie & ton cmpreflèment : 
Tôs cœun&vos defiia ferotat tnfêparabics ^ 
Les fîls Ibrtis de vous deviendront iimombrabtes » 
Belle Eve , tu feras mère du genre -humain. 
Kicii alors ne fiïoit mon ciptit incertain : 
J'abandonnai mon fort à mon guide inviiîble i 
U me mena 4«» vA fous cette omjbic faifible ; 
"Ta beautË , ton air noble enchantèrent mes yeux i 
Mais l'ol^et que les eau^ me .peignoïent en ces lieux 
Ilus doux, plus iSdaifànt, m'avoît paru plus tendre:: 
Je voulus t' éviter : ta voix fe fit entendre: 
Anète , me dis-tu, reponds a mes accents : 
De nos fecrets liens connois les noeuds pviiffantsî 
Pans tes veines mon fang coule dès ta naiffance 
Ton jtre pria du mieir, formé de ma fubfiance ^ 
Sortit de mdn eâté] fois toujours pris de moi ; 
2ton bodheuE » mes f laHtn dvWent ji^tre> de toH '• 
& iij, 
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Tù compté que ma vie attachée à U tieniw , 
ïtouveioit ikni ton ame une pan de lamïtnnct 
Je ta lédame ea toi ; l'teo» erabellîi mei Jouit t 
A ton amie moitié lejoias-toi pour loujount 
Tu me faifis U main i deïois-jc me défendre l 
Mon ame dès ce }0uz commen^oU ^ totnpiendiea 
Q}ie la beauté , la grâce & la douceur du uaits 
Kc font pas des humaint les dons les plus paifaitt. 

ïve , en difant ces mots » enboll'u pai fts channeiy 
Ignore que eonti'ellc on prépare des aimes s 

feu pui de Ton coeur , par l'amoui enflammé^ 
Anime fcs regards , y paroit expitmc ; 
Et fon bras appuyé Ait l'objei qui l'enchante. 
Découvre ks tréfots de fa beauté naifTante: 
Tien n'en cache l'éclat qye l'or de fes cheveiw* 
Son époux enivré de tianfports amoureiu, 
Admire tant d'appas & tant d'obéiffance i 
. Ebloui dei attraits qu'il voit en fa puilEuce» 
Son filence & la joie eipiim«nt fin amonc* 

D'un oeil nifte & jaloux , le roi du noîi ISjonC 
Sous fon déguirement de près les conlideie , 
Soupire , 8c par ces mots exhale fa colctc : 
l^'iffablcs objets ! ^uoi '. je yois datu vof fcitt 
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ïlus de bonhenjc qu'Edcn n'en piélême i vos voeux 1 
Sinioi, dsna les hotcetuti daasOupiU(mluntU>te»!' 
JLUicMC, i.funont,, tetxiixt inacci^ble, 
3e languis 8c mon csnr forme de vains dcfîn. 

Wk fimvenii affireux aigtic mes déplaifiis 

XUppeUons - nous l'aiiét qu'ici \e. vîcna d'entendre^ 
Le faïDtr eft ud bien qu'on voulut leur défendre : 
Seroit'ce U te gage & l'appui de leur foi i 
Qjie ces vains fondements s'écroulent devant moi<. 
ïaifiuis qo'avee aide or ils cherchent la rdtaue ; 
Dévorés da defir d'augmenm leoi juifiàitce > 
Sîls godceronc le fruit qui lettz aftdé£enda: 
Alors , ainlî. que moi , l'homme fin fcidu^ 
ïlats fuyons lès regards , & fous ma feime fèinre>. 
Pécouvrons quelqu'efprii caché dans cette encîinte 
Qui vers l'arbre fatal guide mes pas etraots. 
Couple heuteiu! fouifièzi pofiiez de ce temps;. 
X)ans vos picnuers transits vous ne jKévojrez guère 
Qiie vos ^alto iiUtott ccbbOw àBfc odabn I^ers r, 
<iue m» haino , en unumeats dMWgbia leurs doncants^ 
St que 1^1 fenvenic acciDitn-voé malhniis. 
Bien-tdt |e vow iô<has : à «es fotus de délices. 
Vous veu^z à lamaU fitnédu les ft^^lices^ 

Sa haine en ce momeot embraie, fes e^nts^ 
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11 détourne fcs pas ciiconfpefts , mais hardis , 
Yvcotinki montt, la pi£t,8c fianchi&nt tes plaines,- 
S'«n£te BOX lieux oft l'onde a des borne» ceitiîsei. 

L'nfh-i- brillant du joui lê plotigeoit dans lei «euï 
Ses obliques rayons en traverfânt les aiis, 
A l'orient d'Eden prcfentcnt i U vue 
Un roc dont le fommei fe cache dans la naeî 
£n ces lieux cfcarpés que défend Gabriel , 
Un nyoB du fbleii condnifît Uiicl i 
Telles finit cet lueais en ^coUei formées , 
Qjii piomeneni U Huit lems vapeuti enflammées. 
Sur ce» mont! l'habitant dn fêjoni ladieux. 
Avertit par ces mots le Mîniûre des cieux. 
Un efptit infcrnil entré dans cet empire , 
Montic par les regards la fureur qui l'inlpirc: 
Suivez cet ennemi , tel eft l'ordre du ciel. 

J'en refpcâe les loix , lui répond Gabriel, 
£t ' ne m'étonne point qu'au cercle de lumière 
Votre ttil petce du ciel dans la lutnic entleie» 
Ici nul étranger n'a frappé nos regards: ' 
Si l'elprit infernal & cache en ces tempatts, 
p ne peut éviter ma garde vivante. 
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Sot le même layon de lumière écUtantey 
En fmiflànt ces mots , U voit le Cliénibia 
Vers la met atlantique incliner lôn diemin. 

' lesoifèausde leurs chants furpendoîent rharmonie. 
Déjà tous les troupeaux négUgeoient la praîiie ; 
Feignant fur les objets fcs lugubres couleurs , 
le ftais du crépuïcule appaifoit les chaleurs 3 
Bien-tôt la nuit approche ; à l'ombre de les voiles, 
, Ve%èf f au fiimamenc précède les étoileE , 
Btraftie-f dont le cours jadis léglà les ans, 
Dafis tes airs ténébreux répand fê& traits brillascs. 

<^eie Eve , die Adam , tu vois l'inftant tianquillQ, 
Où les êtres vivants rentrent dans leur aïylc : 
l'exercice a fon temps , ainfi que le fommcil ; 
Q.uittons nos doux travaux, demain dès le réveil. 
De ces eaux dont nos foins d^umetont la lônice ^ 
Qa&s ces fertiles prés nous léglieions la cooiiç : 
Mais fui noua te ibmmeil va vetfèt Ces pavott) 
La natuie le veut 1 Uviona-noos on icpos. 
*a' . 

I L-otolkdi. fok. I annccspar le cours de .U 
ÎT Les Egyptiens & les lune, ce qu'on appelloîf 
Hébreux cpmpioicnt leurs années lunaires. 
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La roeic des humains dit d'une voix touciunte* 
AicsvœuX) chci époux, mon ame complairantCp- 
Ne fait que t'obeii: de Dieu telle efi Uloi: 
Ta tiens de lui ta règle : Eve U piend de toi. 
jyyec toi tout me chune , heuieufe «a «i deineium 
J'oublie, en te patlut , les laîlbni Scies heuieii 
Mais le frais du matin , le lever du foteil , 
Les concects des oifeaux annonçant leur réveil ; 
Ces fruit' cncor biillams des larmes de l'auroie , 

doux parfum des fleurs que nous voyons écloie^ 
L'air pur de ce beau foir , le filence , la nuit, 
La iune dont l'éclat m'endiante fie nou^ conduit , 
le* yeiucdufixmameiit£e leuf ctiefie flamme * 
Sani toi n'ont rien de doux , lien qui plailë à moB amet- 
£c ta piéfencc unie à ces ttctors divers. 
Me rend le jour plus pur, les aibrilTeaux pliu vemi 
Tout flatte ici le goût , l'odorat & U vue , 
La douceur de ces biens à notre ame cR connue. 
Mais pourquoi dans les deux tant de flamiieaux épati » 
Tandis le fommeU en piive no» regards t 

Tes difcours enchanteats & rendis de fageflè , 
De mon coeur, dit Adam , augmentent U tendrel[è|| 
Je voudrois contenter tes defirs cuiicux; 
Ces afitcs que le joui cclipfoit à nos ycux^ 
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S'élèvent pu degici Se fhi la tcue & l'onde , 
Au défiiatda JôkiliontiesflaabeaHxdttinondcs 
Qiiandtunyeuxlîuitfennis, leurs fisiuc édnceiUntSi 
Guident Hit cei lempatts nos gardes vî^onu. 
Us célèbrent le Dieu qai renfiEime en tni-mâme 
L'ordre de runiveis {oint au bonheur fupréme j 
Tu fais ^ue joui 9t nuit pu de bnllanti concens* 
Ces céleftes elptiti £ont ictendr les ûis. 

En-eonTeilânt ûnfi , ce coa^e alnudile 8c tendre. 
Au berceau de l'faymeu s'eiUpreltê de (t rendre i 

Le Créateur choifît , pour «icbanter leurs fèns , 
Ce lieu que la nature enrichit de pTéfênts. 
Au myrthc, l'oranger |oint fès branches ftrtUes* 
1 parfume les airs , ombrage ces afyles , 
Les zéphyrs en iîlence y Hatient les ormeaùit 
Sur le fàble Ans bruit ft^entent les ruiHèaïui 
Nul infiâe impârtiiii n'ofttcât j fmAtttt 
De loin les aalmanx j ¥6fpcâ«iti leur maître , 
%t junùs le fbi&oieU n'y craint l'éclat du (otit : 
Des fdnsbrUiaiites fleurs, Eve orna ce fê)oui s 

(on lit nnptiai qiie couvre la verdure , 
Ses grâces , ics appas ( Ton unique païuic ) 
lailës lôins amoureux Ibm encore cmbeUisj 
Son xàxa ternit l'dcUt <fes loTcs Se des lis. 
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^|ia»Btid» Trtï-Hant la puiffanètvSttfinfe * 
ïïiil Miniftre aux autels ne icfoit leurs (ermenti : 
Exempti d'înquiéiiide & fans deguifemcnts , 
Tout jouir des tranTpcrts d'une hriircu{c innocence, 
Eve aux defirs d'Adam fc livre fans défcnfc : 
De leurs tendres amouis rien ValteiC Us feiu: 
Du lien con|ugal le ciel fctia tes noetlâi^ 
L'homme en poflede leul la félicité f me;' 
Ses âges loix ont mtè Votin dans la natuie ; 
De-là.les tcndif s noms Se de pectf Se de fils : 
l*s charmes de (es noeuds templiflcnt mes ecntj ; 
ïniflcnt'iU des Epoux rendre le cœur fidèle! 
Tendie hymen 1 du bonheur , fouicc perpétuelle , 
Dans tes douceurs l'amour trouve Tes traits couAann : 
Il allume a ces Iciix les tla:iibc.mx ecl.itants , 
£t fê fU^ik^^tpl.tt fui ion durable empire ; 



Q.ul feignant des tianlports que leur Cceut ne fent paS| 
Se livieBt £iiis delùs & Te pilment Tans joie : 
De leur art lçdu£teur l'amant rendu la proie , 
Dans fa folâtre ivrelTc adore des acrraiis. 
Qu'il mépiîlê Sf. promet de ne revoir jamais ; 
L'amout fuit ),ej coeurs faux, iatéicfTcs, volagct. 





^culc trompcuts, ni l'attray»it,ig«^^ 
tgetèux qui ve&dcnt leurs appasj 



OàfliîBttby Google 



J £ C O N » CH A NT. 



1? 



Couchés nuds Tui des flcuis, qu'ombiagenï les feuillages, 
Les bias eouelaffîs t les deux {ennes époux 
SVndoimcnt aux coucens des io£^ols ialoux, 
jLcs lofcs lîu Icai 4it plenvcnt ca abondance : 
A mille autres le joui donne bien-tôt naiffancc : 
Couple heureux ', -poiu gaidel un fi parfait bonhcui^ 
Su défit de favoii préfcrrcz votre cœur. 

Déjà la nuit éioii au milieu de fa coutlî;, - 
LqrJqiu) du pAle aufttaL aux légiona de l'Oailc, 
Conlèivant dans Eden leurs rangs accoutumé* 

fcrillanu Chérubins le prélênttnr aimés i 
Cabriel à Unrs chefe en ces termes s'adiellè : 

Dans ces bois enchantes , Anges , veillez fans cel&t 
Tandis que ces amants fe livrent au repos , 
D'un ennemi Tecret prévenez les complots. - 

Auflî prompts que les fieux échappés d'un nuage* 
les Anges.empieffîi volent vers en ambiage ; 
Sopsies ttaitvd'UB reptile '^a&onURtles hatatds, ' 
Xe fîiborneui foudùii s'offrit à leurs regards: - 
Près de l'oreille d'Eve , il lui peignoir en fongc , 

» Satan avoir pris la.I ^ute d'ua crapaud.. ; 
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\ja guttainci flontun qu'enSanic Le meolbiige : 
Duu lès fëtu en étEuAn oà aAt l'Ulufion , 
Ce ttattte pu d^ià ftnwlt l'ambitioti , 
Et tàchoitdeeoEUfDiitt caUfiin^aatnie. 
pes cfpiin animaux , la tnoe Talae 0c An t 
Il favoit que de 1^ nûllbit ks-wiiu défit» , 
I« fol cipoii , t'ennui , l'citeui , les dépUifiis. 

le faux ivite en vain l'otil d'une puie eflèace , 
Satan» firappi d'os dad qu'an CMiubia loi lence. 
Paît , l'édiappe en quittant fbn vil dégnilëjnent. 
Tel qa'UB amas de poudie enflammé biul^oeraent. 
Dont le feu lefeivé pouc d'horribles batailles. 
Se di^erfë dans l'air , force & rompt les muiaiUcs. 
Tout s'étonne i L'afpcâ de l'ennemi des cteux i 
Hais loin d'en redouter les complots furieux , 
Aux lieux oiX ce Démon voit là perte ceicaine, 
3Les bitaîllom biillant* caviionnent la plaine. 

Dans le centre frémit le monftre fiduâeuri 
Mais Ibn tiouble eft caché tous un calme uompeaA 
Comme le Ténéiiffe 8c l'Atlas irtmiuable, 
Jufqit'anx deux il élevé on front inébranlable, 
Et porte la terreur fur Ton calque gueiiiei. 
Sonbiupmoît aimé d'un vlfte boocUei; 
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THijfiin oigueillctix tien n'^ai le courage: 
ïetdant l'eQioii de vaîncie , il ië livre ia rage « 
Tel qu'un coUcficr Fougueux retenu pai fon mords 
11 bat la tcirc , écume, & malgié les efforts , 
Gabiicl dompte en£n ce courage intrépide ; 
loui cacher fa fiayeut, Saian d'un vol rapide, 
S'ciantscdans les ou», menace, tiemble, fuit^ 
%t lemfotte avec iqî Ici onduiS'tU! la «uît. 



ARGUMENT 



TROISIEME CHANT. 

E Vt rtc$nti un pingt qui fû t^rtjît ftndani la nuit. 
Stn ift»x l* ctafvtt ; il i faut liur fritri à Ditu, ipi 
matit R»fhiul avirrir lliamm* i'îlt» tn gfréÊ^mH^iét 

twnifirw, Adtm I-ïhvîm « fi rtfrfft k f^*mir* 4» fi» 
htreitm. 




LE PARADIS 

TERRESTRE. 

TROISIEME CHANT, 

L'^aate de Ti^a ta zépandont des lames» 
A peine à l'oiient eat divoilé fts charmes , 
Qu'Adam ouvtfe les yeux Se s'ainche aa £>miit^» 
l.e calme de Ton cceni ne craint point Le leveil : 
Le vent ftais du matin agite le feuillage. 
Et des hôtes de l'ait Lui potte le ramage , 
Uaisil^'étonneenânçt^elcuiï.clianuSclejput. 
T*mt I. C 



;4 TAKAl>Zg TXXXXSTXX t 

N'éveillent point encoi l'objet de &a amoiu > 

Les chevelue d'Eve épan , la lougeoi qui l'enflamme, 

Teignent dam ton làmtneil le uouble de Ibn ame. 

Adam GâÛ de aainK 8c d'amooi tnnfpoité. 

De fa chatmante ipoulè admire U beauté. 

Lciévcil, Icicpos, tout lui piétc des chaimei: . 

Tant d'appas réunis furpendcnc (es alUimcs; 

Il lui feric la main , calme un moment Ces feux , 

Et d'une voix femblable au zépliyie amoureux, 

tlui murmure de {oie aux approches de noie , 

Fait entendre ces mots à celle qu'il adore ; 

Chère Eve , don des cïeux , foutce des vrais plaifiis, 
^bjet toujours nouveau de mes tcndrq^cUrs , 
Eveille-toi : l'autoie à nos foins nous rappelle). 
La verdure a repris une fraîcheur nouvelle : 
L'onde joint fon murmure aux concerts des oiiëauz} 
Mille naÛfantes flenrs ornent ces arbriffeauxj 
L'abeïUc en vient poiièi la liqueur la plus piue) 
Kons perdons le moment d'admirci la namre , 
Et les hemcux foccis de nos Ibins affidus. 
n dit: Eve l'cmbiafTc, &lès fcns éperdus 
Lui diftent ce difcours qu'exprime fa voix tendre : 
Que mon cœur efl ravi de te voir , de t'entcndre ! 
tsi erreurs du lômmcU m'otu fouveju letiacÈ 
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t Txo I a 1 B M s CUAKr, 3^ 

Hos 3[noui:euxpio)ci3, notre bonheai palTé. 
Cette nuit , Dieu pu%ant t ^AK I quel funefte fonge ) 
£lb<c une vérité i Seioii-ce un vain menibngc} 
Q.ucl tiaublc a près de toi faïfi mes fcns fbifris! 
Le fbn d'une voix douce a feappé mes el^iits ; 
11 nte /èmbloit t'entendre : Eve , viens , difoït-eUe } 
Ne perds point une nuit Se û fiaîche & fï belle : 
Ces afiies que tu tcùs brillent pour t'cdaifcrj 
Ce font les yeux du ciel ouverts pour t'admiier. 
Talidis que le /bmmeil te cache leur lumieiCi 
Ils pafcourcni en vain la célcfte carrière. , 
Acesmoti, jemclcrc, 8c crois fuivie tes pu j 
Je cours en le cheichant ; ton tnabie fait mes bias^ 
Seule dansces forêts je dirige maioaic, 
Veri l'arbre défendu que j'adiniie fie icd w te ; 
Les flambeaux de la nuir , le rrouble de mes ftns 
M'en rendent les fruits miirs encor plus taviflants. 
Soudain à mes regards il Ce préfenic un être 
Semblable aux purs eipiits qu'ici l'on voit paroitie ; 
I.es zéphyrs a^tolent lés cheveux parfumés ; 
Sur l'aibre défendu fixant fès yeux charmés, 
Depftis long-temps, dit-il, après toi je fbupjfci 
Q.ui pourroit me priver d'un bien que je defîre î 
Il s'avance, & bientôt d'un téméraire bras. 
Atteint le fiuit fatal qui caufê le iiépas; 

Cij 
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Il le goAtc fans ciaintc ; â funcfte cnticpiifê ! 
Tandis que ma tetitui égale maÉîupiilè, 

Dans fa jaie il s'écite : Aibre mydéiieux! 
Tes don; atnfi ravis, m'en font plus précieux; 
Ne Icrois-tii ciéi que pour l'Etre fwprèmeî 
L'Iiommc , pac ton pouvoir c(l cgal \ Dieu même j 
Tlus oa partagera la fource ilu bonhrur , 
ïlOs on vciaa de gloire à Ton premier Auteur. 
£ve, pour fui vit-il , Ibuvctaine du monde, 
foui lecueillii ces bietu , que ta main me fècondej 
TiansTotmanc ton elTence 8c t'élevant aux Cienx, 
<lu'iis rendent ton deftin pareil au fort des Dieux. 
A ce difcours flatteur , foudain l'cffrit celeilc , 
Sut mes Icvrcs porta le fruit doux Se funcflc ; 
■Qu'il me parut exquis ! Mon ame au même inftant 
Foui: ce fruit merveilleux eut un delîr conftant. 
Avec l'Eiprît célefte au ciel dqà montée î 
Au ièjout du Iblcil je iat ans ttanipoitée> 
Tandis que mes legaids admîroient l'univers. 
Mon guide difparuc , je retombai des airs : 
Vn fomincil plus profond calma mon ame émue. 
Quel charme ! A mon rcvcil Adam s'offre à ma vue 
£t les nouveaux objets qui tibubleccnt mes icns> 
Sont ict Ibnges U^eis enlèves pai les vents. 
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O moitié de mol-même, & la plus accompUe 
'Je Icns , dit-il , l'cfiïaî dont ton ame eft remplie 
Ces fantômes confus tn^kent ta tciteuii 
Auroicnt-ils pour principc^nc coupable ertcui î 
Non: d'un deflein pervers, U fubite apparence , 
Dans ton coeur crée pur ne put prendre nailTance t 
Notre ame, tu le fais , eft par divers leffoits- 
Souroife à la raildn qui règle leurs accords^ 
L'imagination au iêcond ran^placéc , 
Vaf .rox^uie- des ièns engendre la penlSe : 
J>es objets dî^ients elle lè peint les traits ; 
La raifbn les efface^ ou les rend plus parfaits ; 
De 1^ le jugement naît avec la Icience : 
L'homme dans le fommeil privé de connoiffaiiee , 
£11 en proie aux cireurs que lui diâcnt les Icns y 
De la vérité même ils prennent les accents : 
Xes bizarres portr^ts & les vains aHèmblages,. 
Dont la mfmoire' prompte offre alors les Images 
Viennent des traits iccents gravfa datù le cerveau^ 
De nqs derniers dilcoais ton fbnge eft te tablcAl 
jlais d'étranges couleius en chargent U peinture, 
ïour un mal à venir , n'en tire point d'augoïc:- 
Non : fans la. volonté ne corrompt le cœur}.. 
D'un crime qu'en dormant tu vis avec horiear , 

%3x TcUliWt ton cffiit n'cftt £oiat iti complice 



35. te FU314DIS teakssthz. 

Je te connoû , belle Eve , & |e ce leiuU jullites 
Qae ce nuage oblcur ac couvre ptui tes yens : 
Keprends ton ait fèicin } \ouu de ces beaux UeuK} 
lev«-toi , ictDUOou culAwc nos campagnet i 
I>£)à le )otu naifiîut peine le £roai d» montagne*» 
Xi'ctoile du matin fuit l'éclat du foUil ; 
Nos troupeaux pat leurs cris annoncent le rcvcîli 
Et des plus doux parfumi pour exhaler l'cllence » 
JLa jonquille Se le myrie^ltcndcnc ta ptélènce. 

Dans un pf ofond filence , ,Eve veifê d«pkiu*s 
Mai* ces mots «onlibU^ia dilOpent fet fiayeuts ( 
uouble de Con ame «voit teini fta «faaime^ t 

tes lèvres d'un Epoux iccueiUiieat fes larmes > 
Sans leurs eiubialTements leur crainte s'ccliplâ, 
£t ce couple parfait dans les champs s'avança. 
Tandis qu'ils dclcendoîeut dans un vallon cbampâtiCa 
Dm gaxons fous leiu» pu l'émail lunbleienaittet . 
Les reptiles tremblants cherchent l'ombre des boif ^ 
Tous Jv monftres fournis accourent à leur voix. 
Leur coeur comble des biens que Dieu vcrlc fans ccCfe^ 
Aux tianlpotcsde l'amoiu joint des cbanti d'alégreflci, ' 
Et Icu» acccna unis , varifs Hks «Soin , 
Pe» fins brillants cobwiu fuxpaflent ki ifcordr. 
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Dis que l'aftie du joui commença fa caiiiere , 
Ainii vers le Trcs-hauc a'élance leur prière : 
Invifible Moteur de ce vafte univers , 
Qjiei être peut compter tes ouvrages divers ï 
Ta grandeur , ts bonté *'|nflinit nos Gonnoi04iuect ' 
ChanttB, E/piiuduciel» fottvetaiaesPuigatVM, - 
Il convient à vos ïoiît d'ejulteï l'Etemel î 
Avec vous icndons-lui ce devoir ioleinsel i 
Aftres, deux, éléments , que ?otre accord fid^Ifa. 
Ccle>ic la Ipicndeur de fa gloire immortelle : 
Vous haliicanis des aiis, de la terre 6c des eauK, 
Vous êtes les témoins de nos trant^otts nouye^u^:- 
Echos, vous répétez chaque Jour nos bommages: 
Grandpisu, fém «Uss ivQ« ctstualn fias pu^fi'oMSSS^ 
Daigne en iunnù: l'crrcui que lo fiaom^iLjftctdft^t ' 
Comme le joui ét^m'lïM fluihwiw rtalfc wtfta 
3.3 candeur de leurs vœux toucha l'Etre des êtres. 
Tandis qu'ils s'occupoicm àl'ombre , fous des hétijcs,, 
lats, dit-il, Eaphacl, réponds aux vceux d'Adam : 
Ap|iGn^4ui qu'en tous licuKil doicciaiodieSacaui, - 
pe fa félidté ictxal^ui l'image j. 
pelâlibniaiïÔDjqa'illbiigejlËuren&gat ' . '. : 
2iunii« tescon&ïLs, tfilïtanfgiel&iines.tDix^. 
fXneVbonwedcfiiS sut» a^o& yui(W£tti;»% > 
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Il die ; l'Ange futvi des cileftes cohorict, 
A" nicmc indant , des cieux Franchit les vaftcs poEtes< 
Aucun nuage cpiis ne lui boine les ycuxï 
I.a icirc lui paioit un globe radieux : 
Telle fêmblc la lune en U voftte étoilée , 
A utve» l'ceil perçant qu'invenn Galilée. 
Inftruit des voLontéi de l'Eue fouveiaîn , 
Dani lei aits , Ans cSon , vole le séiapinn t 
De 6t* couifien allés lalflant flottci les lénes, 
Aufli vite qu'on trait, d'Eden il fend les pUines, 
1Â l'époaiè d'Adam , làns remaïquci fon chai , 
Du Ibc de mille fiutn compofoit un neâar. 

Ut peie dei humiins s'écria: chaimante E«e« 
Hât«-R)i: quetk vne àl'otietits'éleve: 
Vois près de nos remportt cet ob)et éclatant! 
C ftmbie qoe l'aurare j reoaififrl l'inftant : 

S«n9douteil vienidescieuxchaigé d'un grand meffagei' 

yeut-être il daignera vifiter cet ombrage: 

Tour lui, de nos parfums , choifîs les plus exquis;, 

Au célcfte éiiingei ces iréfors font acquis : 

Ils nous viennent du ciel j apprends de la nature 

A ptodi^cr des biens qa'cilc oSie (axa mefnie. 

Onii ehëiéponx, dit-cft, «ffèmMons en ce )Qut 

Jjcs fieuis ^ue U* AiTow nom dnmcut içbi i totixj, 
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Tandis que fon adtelTe ch foimoit le mélange , 
Le ^miei du hiunains s'avance fenL ve» l'Ange. 

Véelat que voire afpcét lëpand en ces beaux lîeiu>^ 
Kous annonce, dit-il, un habitant des cïeux; 
Quand vous quitter poui nous l'oibe qui les cnfëue. 
Si vos pas un moment , s'arrêtent fui la terre , 
Saignez fous ces bofquets , fuir la chaleur du jour. 
Xesdeux Iculs habitants de ce vaflc lèjoui. 
De leu» tiens à vas pieds lépandtont l'abondance. 

L'Envoyé du Tib-haut rompt alnli tt lUence : 
Homme chéii du ciel , dans ces champs conduis-moiî 
Foni payer les faveurs que j'y reçois de toi , 
Julqu'au déclin du jour y bornant ma carrière , 
A ta raifon mon ame offrira fa lumière j 
I4os legaids plus, perçants einbialTent plus ^'objets. 
Il fe trouve à ces mots à l'ombie desbafquecs : 
El dans ces lieux ornés des prélênts dcTomone, 
Où Elote laf&mbtoit le printemps 8c l'automacî 
La piemieie beaaté , fboice du genie-hum^» 
Se ptéfènte fans voile aux yeux du Séraphin : 

fille des cicux, dit-il, ornement de ce monde} 
p toi de ^ut doit naîlie une lacc féconde , 



4^ ZM Jf4*4^T» r"*"3'*S> 
ComUc ptr tes vemu le boBhcur d'an époux. 
Nos geiei ï ce> mou embnflènt les genoux- 
Eve de l'itinoceiice ayant l'heuieux pirnge, 

&at point pu la bonté enfiammei fon rilsfe» 
De mains Raphiol , ddni ces boîs epchvHenn» 

gutami d'onceu Se conionné de flevn. 
Ja ciel en ce moment l'eût-il )Ug6 coupable» 
De^ntic de l'amoui le tiait inévitable } 
Non , mai^ les fens [iglés des céleftes efpiîa > 
Su tw noable imprévu ne font jamais Tuipiif* 



ARGUMENT 
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Q.UATRIEME CHANT. 

Rjfb*tl npfttni » AUm, fttf»» itmtmi rfi t* mtmf 
S»r*n ^ui tntr»!nd uitr ftrtù i()4rj;i«fii du cïil dâni l» 
révoltt. Hifloin dt uni rtvtlrt, EatriritHi dr l'Anu 
AVic Adam fur l'eriiin* d» mtiuU. Ad»m tmoii t* qui 
t»ff'' /' erttttie» .■ ctmm*mt Dit* lui ibiiM 

w €6i^»gmê , & l*nr frimim inntvut i l'Ài>i* U i"*»"» 
& rutum* MH tilt. 
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LE PARADIS 

TERRESTRE. 

HyATRIEMB CHANT. 

• 

À L'otnbte des palnûcu , dans nne paix profonde » - 
■fcdam avec l'Archange a0Î9 aux bords de l'onde , 
Ne pouvant contenir lès defirs Gnrîeux> 
Ole l'intciroger fui les Iccieis des Cieux. 
Il voudroit de ("on être approfondir l'cflcnce , 
Concevoir des elprits la pure inielligence . 
£t de fgn Crcaccui pénétrer les projets. 



4* tZ TjtXADTS TEXKESTRZ, 

Sois fidèle , dît l'Ange , i fci âges déciett. 
Vhonuiie&îtpoui jouirin'cft point né pour connoiue; 
Va fiul Bue pai£dt , à tout a donné l'^tie t 
De tout it eft U fin , Se l'objet & l'auteur : 
0]ie tonioUEsloa amour jirclîde dans ton cœui; 
Tu fus Ciéé fans tache , Se non incorruptible : 
Tu ne fuis point ta loi d'un dcllin invinciblci 
La vertu perd fon prix par la njcelfîtc : 
tjt mcciie ne naîc que de la Liberté. 
Les liabttams du ciel ont le mémt avantage: 
Jtfaîs beaucoup au Ttès-bautiefnJànt leur homtn^. 
Fuient du finnamcnt plongés dans les enfers ; 
Apprends de leur dcfiin l'éclat les teven. 

La chûte des Efprits , leurs combats invifiblc;, 
A de teiicilrcs fcni deviendront-ils rcnfiblcs ( 
Coiiii#nt te dévoiler les myftercs des cicux} 
lEfiayons cependant de trac« i tes jeta 
iA» fiib&anccs du ciel fous des formes humainec. 

Sien dans l'éieini té n'a d'époques certaines; 
Avant que du néant fortii cet univers , 
Le Monatque fuprême élevé fur les airs, 
AfTembla près de lui les Ordres angéligues î 
^ousvoyez, leur dit-il, FuilTanceslctaphl^ues, 
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' ^VA T 6 1 E 2fE Chant. jj.? 

Honfîlsaà hautdes cicax, momptunt piès de moi : 
i5e veux que tout ici âécbiflè fam là toi. 
On fè lutà ceiotdre} on parat y fiiufcÙEe : 
Mais un parti lècret redoucoit cet ejnpîie i 
Le Tnperbe Satan ofâ ic dédaier. 
Quoi , leur dit-il , Efprits , voudres-vous adoier 
Un Eue égal à nous en éclat , en puifTaDW i 
Q.ui pourvoit nous Ibumettre à {oa obéiffancef 
Immortels comme lui , créés avant les temps , 
Sravons le dd , les loix 8c les événements : 
Kanimons dans nos cœurs l'ambition , la gloire. 
Et rilquoits de tomber en cherchant la viûoire. 

' U dit, ce fol elpoir porté de toutes parts. 
Entraîne 1 la révolte -, on fuit fcs étetufaids. 
Un murmure fcinblable au roulement des ondes. 
Des cieux va letcntir aux démentes profondes ; 
Le tumulte s'ocaolt : les Elprita révoltés , 
Eoime&t un bataUton 'égal de teua «ôté« : 
Le Chef audacieux des infidèles Anges 
Donne l'oidie 8c conduit fes noœbicnlèt phalang»». 

A peine la difcordc cxcîtoit leurs fureurs, 
Qlie l'Etre qui voit tout , découvrit tant d'faoncun, 
foui tonifie Ici complots de la tioupe lebcUe : - • 
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48 L T A R A D z s tebrestkx^ 

Il ordonne à Ton Fils de s'avoncci vers elle ; 

D'umei fon bios vengeur , & qu'un feul de fès uùts 

Du cclcftc féjuui les banoilTe à>|unais. 

Son FUtpatt,à fa voix, & plonge dans l'abyme 

Ces biilUnu bataillons oigucilleux de leiu ciiiae. 

Je retrace à legtct ce funelle moment j 

Tremble de mériter un pareil diiiimcnt : 

Je viens feul l'avertir qu'an des Angci rcbeUcs , 

îour te icduirc ici , prend des toutes nouvelles . 

Son défit de te peidte olèia tout tentet ; 

libre , tu peux te lendte , & tu peux léfifteij 

De ton Ualne , fui toi , ctaina la jufte vengeance. 

Les deux piemîets humains dans nu profond fîleofe» 

De cet affreuif récit relient long-temps furpiis- 

Mal^c foii trouble , Adam tappeile Tes efpiits. 

Son coeut eft dévoré du défit de connoitie 

Ix temps qui précéda le joui qui le vit naitte. 

Et comment du cahos fe forma l'univers. 

Tel eft un voyagent dans de brûlants déicits , 

A peine a-t-U goAté l'eau qui le déJàlteie-, 

Qp'au muimutc attrayant de l'onde fal maire , 

Il rcffcnt de fa foif lenouvcUer l'arJeur. 

Sut les nouveaux délire qui iiairtenc dans lôn cocni. 

Adam au Séraphin en ces termes s'exprime : 

Qiiel 



!^JfA T S I S XS ChA K t. 49 

Qjiel tribut peut payer l'inftmâioti lùblime , 
Que pai l'oidie du ciel nous lecevons de tous 1 
Boinez-vous les faveuts que vous veifez fur nout î 

Ne daignercz-vous pas infhuire nos oreilles 
Du pouvoir qui créa la terre , & Tes merveilles , 
L'homme , les éléments , les afires & lesjCieux} 

f 

Comblons , dit Kaphael , tes defiis cucieox: 
Autant qu'il m'eftpcimis, j'y ferai favorable; 
Hais de parler de Dieu quelle bouche efl capable' 

Je vais en révéler ce qui peut te fctvit; 

Q.ae ta foif de favoïr puiflc aitifi s'aflbiivir: 

Il eft affea d'otijets qu'on le laiffe à con;prcndrc : 

L'ame, ainfi que le corps ne peut tout entreprendre; 

X'excès des aliments en détruit les tcfToits. 

Tu fats gar mes récits qu'après de vains efforts, 

liCS Anges criminels cédèrent la viâoite; 

Le Fils du Tout-puiflànt levint couverfcdc gloire. 

Entouré des Eiprits fidèles à Ces lois ; 

Bientôt de l'Eternel le ciel entend la voix : 

Sa Ttulc. \o]on:-i rcgle la deftinée : 

Ma puiiTancc, dit-il, par nul être bornée, 

Ignorant le ha^^aid & la néc'elîité , 

Marque de l'univers l'efpace limite. 

Ici pour remplacer cette troupe infidèle , 



jo Lx fAKADzs rtÈAtsrxs, 
Citons un nouveau monde , une lace nouvelle : 
Tciie, fors du calios, & nage dans tes alii: 
Lumière , en un infiant éclaire l'univen i 
Qjie l'eau du firmament , de la met lè fêpaie : 
De vctduie te de fruits que la teiie lë pare ; 
Cieux,bcj|M'i omez-vousde glcb» lumineux: 
Hue les jours « les temps fè divlfent par eux ; 
Oifeaui, remplilfez l'ail: nailTez , peuples de l'tyidc: 
Qu'en divers animaux la terre Toit féconde : 
Que l'iicmmc csiftc enfin , 8t foit créé parfait, 
<2.u'tl règne fut ce monde : il dit , Se tout fut fait. 

Mes difcouis ont rempli !e défit qui t'enflamme ; 
'Le palTé , poutlïiït l'Ange , efl préfcnt à ton ainc) 
Sut tes doutes naifiants tu peux m'inteiroget. 

Vos récits m'ont ravi , refpcftable étianget, 
Eeprit le preirticr homme : accordez ^ mon zèle, 
A ma vive pricic , une grâce nouvelle. 
Oliand les albes du Ibir préci^tant leur couis> 
Du (ômmeîl qui les fuit m'offriroient le fècoars, • 
Vos accents enchanteurs en vaincroient îa puiffance. 
Avant que ces beaux lieux foieni livrés au filence , 
Appienez-mot le cours de ces globes divers j 
Leibîeil en an jout parcoutt-tirnnivetsf 
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J^UAT s r E M s Chast. %x 

On la ttiic en tournant Toii-dle ditpitniUie 
Cetaftie dont l'éclat au matin doit lenaitiet 
Keglc-t-il poui nous iëub tes faîTons & les )oun i 

LorIqu'Adam commen^s ce fublimc difcoiirs , 
Eve qui conietvoii un moiefte (ïlence , 
A L'objet de fes fcun dérobant fa ptéfèncc , 
Coutt atrolèi iès fleurs qui paifument les vents s 
Non , qu'elle ne con(&t ces entretiens Avants : 
Mais £aa arae (èn&ble aime mieux les entendte 
De la bouche d'A.dam , chatmé de les lui rendre % 
Sa vive aident lui dit qu'elle upolèia mieux 
Ses doutes à lui feul , qu'à L'Envoyé des cicui ; 
Elle fait qu'il joindca lajoic & la tendreiTc 
Auï fufalimes leçons que difte la fagetle, ' 
Et que tou)ours l'amour finira l'entretien : • 
Sans les bailcis d'Adam , Eve ne comprend tien ; 
Qpand de pareils époux reviendront^ au monde ! 

Attendant qu'à fës t(kux l'Hdte divin léponde , 
De l'œil, Adam fuît Eve à travers fesbofquets: 
four un moment d'abfcucc il fcnt milk- regrets ; 
I.es grâces, tes plaifirs s'envolent avec elle. 
I.'homme lefte diâratt : l'Ange à lui le lappette , 
£t veut par ce difcouts éteindre dans î<m cœur 

Dij 



De la Toif de favoli la dévorante aideui. • 

J'approuve le pcocbanc qui te poitc à t'indiuiie } 
Mais aux obieis des fcns ce foin doit ic léduire. 
Sans compicndce tes cicui , il faui les admirer} 
l^ui Maître a des décrets que tu dois ignorer; 
-Ce Dieu qui créa tout , le lit des vains lyftêmes , 
Que l'homme Formera fur (ès (ècrets fupiëmes. 
Vun fuEcia la tcrrc'au fcin de l'univers: 
L'autre autour du foleil la verra dans les airs , 
Sur foi-roéme en tournant paicouiirlà cariieie. 
On voudra diviièi les traits de la lumière , 
En {bndant la nature expliquer fès lefTorts, 
Prouver l'imputfion , l'attraâion des corps; 
Des fèftes de tout genre en chimcics fÉcondes , 
pu (4t>c des éléments, enfanteront des mondes: 
D'atomes réunis tout pieiidia foime un jour , 
Et le vuidc & le plein ugnetoni [ovii à [oui. 
Ces fyûémes divers , cnfanrs de l'ignorance , 
L'un pat l'autre détruirs confondront la fcience ; 
Qu'ils n'e^tcitcnt jamais tes deCts curieux ; 
Connois tes vrais befoins en ces terreftres lieux; 
Le favi'i. trop profond, les queUions îubtiles 
Jauuis pour le bonheur n'ont des objets utiles : 
^ns former d'autres voeux, par l'amour enchanté. 
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nyATStzsxT cbast.' u 

D'Eve en ce beau lèjour fais ta. fôlicité. 

La iàgcfle conlîftc à picndcc avec mefiuc , 

lies biens Se les philiis que donne U namie. . . . 

Mais le foleil cft loin de terminer fon cours : 

A ton tour icponds-mci : pourfuivons nos difcours} 

Adam , avec plaifir j'entendrai ton hiftoire : 

La fuite n'en cft point gravée en ma mémoire ; 

Quand tu reçus le jour , le Dieu de l'univers 

M'ordonna de vcillct aux pontes des enfers î 

Dis-moi ce qui fuivit l'inftant qui te vit nalue. 

L'homme obéit ainfi ; Je vis le joui f atoltte. 
Tel t^u'il frappe les yeux , au moment du réveil. 

Couché fur le gai-.on , je fortiî du Ibmmcil : 

Mes membres engourdit fur mes pieds fe levcretu : 
Je vis dans les vallons feipenter les ruilTeaux : 
ÏA% bois ictcntifToient du doux chant des oiTeauxi 
(ïii'avcc lavilTement f adnùiai la natuie \ 
Eixant enfin les yeux fui m» pro^ ftiuâtue t 
Je m'agite , je veux eSayei mes relTorts , 
J'avance & je les fens m'obéir fans efforts. 
Peignez-vous cet inftant Se ma furprife extrême î ^ 
Sans favoir où. j'éiois, 8c m' ignorant moi-même , 
Je chciche \ m'esf limci : foiidaùt je- rends des Sm^,. 
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Tour tant d'objets nouveaux jt forme divers noms ; 

J'interroge le dcl l'i route U ii.iiurc. 

BtilUntcj eaux, dirois-jc , & vous flcuts & verduiCi 

Toi , foleil , dont l'éclat embellit ce fêiour , 

Ditu: le fàvcK-vous i qui m'a donni le jour t 

Je ne tieni point de mol le pouvoir qui m'anime; 

Mon Créateur , fans doute , t& m âcte rublîme i 

Jnfliuirez-moi : comment dois-je ici l'adorer : 

Je m'adreflc aux objets que je vois lefpîiei; 

JiuY. accents de ma voix , tcui dc:r.cu[e en Clcnco: 

Attentif, inquiet, errant dan^l'i noianc^ 

Chaque £tre dif^enr fixe mes fcux ;nufrig. 

Un deCr cuiteux ranime mes clprits. 

Et mes pas incertains précipitent leur courfë; 

Dieu m'arrête , &:medit: de tour je fois la foutcc; 

Parle , (luc chcrchcs-tuî je puis rour te donner: 

La joie & le rt-fp -(ï m'avoient fait profl -tn^r ; ' 

Levc-toi, pouEfuit-il , jouis de mai^re ciue: 

Contemple ces beaux Ueux, ils font Ibus ta puiffance, 

N'apptcliende jaiiiaisd'en épuifèi les dotu; 

Mais il cft au milieu de ces amples moilTons , 

ïiès de l'arbre de vie , un arbre ledoutablp: 

Teftndant plos iàvant , il te lendioit coupable : 

Craînsd'cngoâterlesfriiltg, crains d'enfreindre une le^ 

Qhc je te dotwc ici pour gage de ta foi ; 



S^uATJi I £ M z C H A «■ r. 
X.a moitAiivroii de pics u dcfcbéilTance : 
De ion heuieux itat peidwt ta iouîfTâsce » 
Su ciimc & des letnoids tu fèntiiois les maux. 
D'un tqn ferme & lèveie , il ptononça ces mois : 
Le Ton en reicncit encoïc à mes occillcs; 
Biencât d'ua front plus doux , l'Auteui de ces mcivciUes> 
En m'ctablilTant loide ce vaflc nniven, 
RalTembla Ibu* mes yeux les animaux diveis. 
Leuc nombie m'étonoa i mais mon iaquiéeade 
Chaichoit nn autie objet dans cette iblitude j 
J'oCki poitei mes voeux à la Divinité 
Sous quel nom > m'écrîai-jc , invoquer ta bonté i 
Auteur de la Nature , ô fubftance fuprêmc , 
Tu pcus feul , Dieu puifiànt , te fuffite à toi-même^ 
Xlais dans la folicudc ou \e me vois léduic , 
X'abondancc des biens que ce climat produit , 
Ne remplira jamais le delîi qui m'enflamme : 
Je ai fiiis quel ql^ct manque aux voeux de mon ame. 
les étics animés que tu mets Tous loix , 
Sans pouvoir me coiàpiendie accouient à ma voix 
De Êntii tes bienfaits , leur coeur eft-il capable î 
Tour partager tes dons, donae-moi mon fcmbl^iç 
Képondsàmesdefîrs: achevé mon bonheur. 
J'oVtin.s ces mots Aciés du paUTant Ciéateoc k 
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Duu US voeux léftéchis , i'admue mon ouvrage s 
Je t'ai fait péncaant , cdaùé , libM 6c Age : 
^a)outc à tant de don$ l'objet de t» dcfiis ; 
Ta uouveias bientdt poui comblei tes plûfirs , 
Un étie intelligeni , image de toi-m£me. 

Dieu cefTa de piilei (oo. dans mon trouble cxuîate , 
Ke pouvant foutenii le ccleftc entretien , 
Je demeurai Tans fotce 8c n'entendis plus lieii ) 
Se mes icfioits nouveans foudain je pcidsl'ufige» 
Du néant d'où je fors je retrouve t'im^e : 
Sur un mont éniaillé de verdure & de fleurs , 
3,'cfpoi; livra mon amc à des foiiges flatteurs. 
"Xe fommeil réparant mes forces cpuifccs , 
De tous mes fcns fut maître , Se non de mes pcniÔcs i 
Eu efprîi je vis Dieu dérober de mon fein 
Une part de moi-même , & bientôt de là main 
M'en former pour compagne une figure hujnainc] 
Ainfi de l'univers naquit la Souveraine : 
Tout ce que la nature étale de beautés, 
1,'accotd de ics appas l'offre aus yeux enchantés, 
Son afpeâ ravilTant ptoduifu en mon ame. 
Ce feu dous & fecret qui l'agite & l'enflamme % 
rat Ton pouvoir mon cœur plein de faififlements, 
four la f lenueic fois lènùt ces mouvcmcats. 

I 
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Cet objet dilpaïut, 8c Toudainla tri&eflÀ , 

De mes fens inceidits iê lenditla mattiefle. 

Je m'éveille , je cours Se te cherche en tous licox, 

Réfolu , fi jamais il ne frappoit mes yeux , 

De vivre fans plailirs , fans bonheur 5; fans joie : 

A cet inflant vcis moi le Ciéateiu l'envoie , 

Et mon oeil enchanté levoii l'objet chaimaac , 

Dont mon ame admiioît les appas en dormant : 

Ses céleltcs legaids ictiacent à ma vue , ' 

Tout l'attrait qu'eut pour moi leur ima^ inconnue. 

Je ne pus en filcnce , étouSeï mon dfeeui ; 

Grand Dieu \ je m'écriai , tu combles mon bonheur : 

De les dons infinis , voici le don Aiprème ; 

Sous des traits différents , c'eft un autre moi-mëmc : 

Je vais donc pollïdci l'objet de mes defiïs. 

Eve apper^k ma joie ; elle entend mes foupirs , 
ïiès de moi fon penchant la prelTe de fe tendre'; 
Mais le ttouble fecret qui roblige à m'attendrc. 
De fes [ranfporis naiffints fufpcnd la vive ardeur. 
J'approche ; à mon abord une tendic pudeur, 
lait détourner fes pas , lui fait bailTcr la vue ; 
Je la fuis, & bien-iât une force inconnue , 
Après un foiblc effort , U. livre enue mes brasi 
Att bcfceau nu£(iai je dirige &s pu. 
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Par rtdat de fbn teint elle cSitfoit l'auioie ; 
J*eiiibiailè avec uanfpoit la beauté que î'adoie : 
Topr Uiei mes plaiHis , U nuit couvre les champs ï 
Vbjmta eft célébré par vos célcftcs chants. 
L'ait iufqu'l nos échos en porte rhaimonie , 

tendre lollignol y joint fa mélodie, 
Et les zéphyrs ravis , plus amoureux des f!eurs , 
De la feuille agitée emportent les odeurs. 
£nvoy± duTiès-hautt je viens de vous décrire 
Mort Tupiéme bonheui dans ee lenc&c empire : 
La natute infidk en fa diveifité, 
0e mes /oins curieux flatte l'aftivité ) 
Mais de tant de tré/brs, lechoi][> laiouifTance 
trufurpent fui mon caut qu'une foible puilTance , 
Et près dufeul objet d'où naifTcnt mes plaiùis. 
Un feu lêctet fàns celfe eoftammc mes defirs : 
Ha laîron de me» Cens ne fë rend plus maitiefie. 
Oai , î*ai pour ma compagne , un excès de foUtteiTe, 
Oa de fts doux regard» l'tttiait efi trop puiflant. 
Tant d'appas n'auioicat-il; qu'un charme ébtouîSântt 
Le ciel pooi les former affoiblit-il mon iae 1 
Quel double me làifît en U voyant paroiue l 
Sesconreili, àmongri, plnsjuftesque tes miens, 
Coiitiaignent mes deiïrs à ië Ibtunettre aux fient ; 
« Je cedc 3t Ibn pouvoic : pi^ d'elle je m'onblie. 
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QUATRIXMM CHAttT, %9 

Et ifta fageflc même a l'air d*e la foUc. 

L'Ange f]ni voie Adam trop icmpli de fes feux. 
Calme par ce difccjuri Tes tranfports amoureus : 
Modère tes ardeurs :^ la bcruuc qui t'enflinirae , 
Qoit légner Tut ton cceur , fans alTervir con ame. 
Tu fais que Ibn pouvoir lélîde en Ces amaits : 
Songe que ta lailôn l'crapom fur &s train ; 
( VeAime de fôï-mfme eft fouvent nécelfaire ) 
Mils conduis fans £eité l'objet qui veut te plaiie ; 
Dans fès tcgards le ciel , pour combler ton bonheur , 
Au pouvoir de leurs feux réunit la douceur , 
Et lui fie des vertus dignes de ta tendrefle , 
Crains à fes yeus perçants de montrer ta foîblelTc j 
Poar lui faire efiimei les d'ms les plus parfûu s 
Trcfere les vertus à {kh briliiints atuaîts ; 
Auy douceurs de l'amoftr tïvre-toi lïuis allâmes : 
Hais de p^on crains les dangereux charmes; 
Le véritable amour enflamme fânsTuicur ; 
Il éclaire î'efprit , il élevé le coeur ; 
Et de la volupté fuyant l'attrait funeftc , 
Son feu pur par degrés mène à l'amour cclelte. 

L'homme s'excufè ainJî du txonUe de lès fèiis: 
Ladouccoi, la raifbn, Icstesdiesremimeflts, - 
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De ma btllc compagne ennobliffent les gcaccs: 
Ces folides -.crtiis m'eiurainent fut Tes traces; 
Une union parfaite accorde nos cfpiils : 
De mon enchantement cclTez d'icie fiirpiii j 
Ce feniimeiit vainqueur , loin d'ayîLtr ma gloire, 
nei faveurs du Très-haut me remplit la mémoiie} 
Je me ciots un rayon de vos cflefles fenz. 
Pardonnez à mon coeur, s'il s'égare en Ces vceux; 
Vamour pur , liircs-voiis, mené à l'amour fupiême : 
D'en connoi^tf r^rdeur mon dcfir eft cmême. 
I-es cclcflcs cfjirits aiment-ils comme nous ï 
Comment expiiment-ils leurs tianfports les plus do^x^ 

Le front du Séraphïti devint comme l'auroie : 
Un feu pins vif, dtt>il , fans tourment noiu dévore. 
Ke te fuffit-il pat de aons l!w>li heureux î 
Il n'cft point de bonheur fans^anlpoits amoureux; 
Kosdeliis immortels aouvcnt des |ouifiimceSj 
Dans l'intime union de nos intelligences. 
Ainlî dans ces vallons vous voyez les luilTeaux, 
Se chercher dans leur cours , Se confondre leurs eaiuc> 
Ou l'ait fubtil fe joindre à l'air qui l'environne; 
A d'éternels plalâis notre ame s'abandonne , 
Et s'unit fàns ob&acle à l'objet de fès feux. 
Uais le &lcîL deftead de Sm chultunïneuxs. 
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Il me fert de fignal , mon défait doit le rutvtc. 
En cet ét^iéâfëËi^lÉ^âlfô^m toujouis vivre! 
Aime Eve , mais fur-tout chéris le Cccateui ; 
Que les plaifiis des fcîis n'enivrent point ton cœur 
Le fort du geiitc-liumain diipend de ta prudence ; 
Souviens-toi d'obferver la loi d'obéilTance. 
Acç^ttiQU, Raphaël î'envolc da^Jes^ctciix: 
^amiaui Ssa bexceau le (ait encoi de» yeux. 
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ARGUMENT 

D U 

ClNaUIEME CHANT. 

Sàw , yin» iir* 'ff'f» itt A*i*t , ttvitnt U ntêh 

dam Eitntfoui 11 fs^rt d'un firpinr. Adum -jainm l>»r 
tii iHjtaacri i'Evi , canfent ijuillt aille im^ailUr him 
à, Ui. Le fiff>«t U ircuvt f-ul,, & hii pirfaadt 
mtnfir du fruir difeadu. Elit tnf^a^t AJ/tm « fon 
tïim^'.t , i l'ir.fiane Ukts iou.-urt7<t , 6" fOHr U 

frtmiirt ftit , l'tffttfiivtiit it Itur nuditc. 
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LE PARADIS 



TERRESTRE. 




C^Hangcz vos fonS, ma lyre ,^*>Dstendrea accords! 

Tour des tons cffraj^nts redoublez vos efforts. 

De rhomme heureux , infVruit , vifité par les Angcs^ 

Je ne dois plus ici célébrer les louanges. 

Ni les bieul'aits de Dieu verfés fur les humains. 

Il faut de ces tableaux obfeureit les delTeins, 

lUpréicntei l'Iwiieui d'un ciime volontaire. 



tf4 ti: TAr.Anis rsaKESTRE, 

Les éléments changés , le ciel dans fa coleie , 

Et le moment fital qui livia l'uiiivcit 

A U mon, an péché , nés du fein des cnfeis. 

Qpct tcavaiu pour mon fexe emtemi des allumes , 

Foible, nemblant , {oiroé poui l'amoui 8c iès charmes! 

Qiioî < ie vais lappellci des maux caulês par nous! 

Ïellc5 , <]\ù m'en blhiiit?. , aycr, moins de coutrouxî 

Racontant les mnll:ciirs juj.s .ic \ortc imptiidence , 

De vos traits enclianieurs je montre la puilTance. 

Les peintres des fmeurs d'Achille Se de Tumus, 

Des revers de Pilam , & d'un fils de Vénus , 

Me tracèrent jamais d'images fi cruelles ; , 

Ma mufc, après Milton , lîiit des routes nouvelles: 

J'annonce du Tics-haut les arrêts menaçants; 

Q.ue ce fiijct fublime ékve mes accents 

Le globe du foleil fe leplongcoit d-"is l'onde : 
La imit oLfcarciffoit la furf"- inonde , 
Quand des rempana d'Eden banni par la terreur , 
Sur les ailes du crime y revint Tii^oftcur. 
U panit ï L'inâant oîl brillent les étoiles , 
Suivit toujours la nuit , & couverc-de fes voiles: 
Tour tromper d'Uriel U prudence & les yeux. 
En parcourant la terre , il fuit l'ailre des deux : 
Sous la forme des eaui:, piit des routes nouvelles , 
D'oa 
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.D'un lochu; dans Edea lejatUit av«c elles , 
Emptuntoit ta loupleÛè & les traits du Jërjwni, 
Et vers l'atbie de vie, avançoit ea rampant. 

4 Dès que Icô feux du jour , banniffant la nuit rombies 
■ Defliilecent ks yeux appefantis dans i'ombic , 
Viens, cher époux , die Eve , allons fur cescôteauxj 
Arrêtons le progrès de nos naiflants omeaux : 
La fraicheui d'une n,uit rend nos foins inutiles* 
A tiaccr des Icnticis dans ces foifits feiiites* 
Sans ceflc itunis , nous tiavaiUoni en yaîn : 
ïoui fournir aux belbins d'un H vaA« terrein. 
Serons-nous : tes mains &rmeiont ce ticîtlage , 
Et du foin de ces fleurs , je ferai mon partage. 
Un fouriie , un coup d'ceil , mille tendres propos , 
Quand je fuis prcs de toi , fuTpcndent nos travaux , 
£t nos jouis Ibnt trop courts employés dès i^uroic. ; 

Sans nous décourager^ compagne que j'adote > 
De nos bois , dit Adam , facilitons l'accis, 
Si BOUS ne pouvons feuls en retrancher l'excès) 
, le Très-haut nous promet que des races nombreulès- *'t 
Seconderont nos mains dans ces plaines heureulcsi ' 
De nos légers rravauy, un ordre rigoureux 
EUlut-il les difcouts, le fourire amoureus ! 
Tme L E 
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Hon j l'homme en jouit fëuU parce ehaimc s'enBanuHe 

Le ^lu beau lëntimcnt qui nalfiè dans aone ame. 

Sieu veut pat le travail tt^mcntei noi plùiîiii 

Vniflbns à )«mâii nos iôins Se n^j^defii] i 

Pans b chaleac du |oni , viens aux hoiàa àa ànfie , 

OccupoRi-nous enlèinble à tiillei ce bocage. 

Si nos doust eniieticns , l'aliment des cfpriu, 

Embaiiaflcnt tes fcns de trop d'objets Tuiptia, 

Je conlêiu un moment à pcidie ta piéfencei 

La (blituâe pli^t î te peut £tie l'ablènce 

Xiend le (KCOi plus ftnfiblc au channe du letout : 

Mais déjà ton dépatt allaime mon amoui; 

Ta Als qu'un ennemi veille pout nous furprendic } 

Contre lui riunis, veillons pout nous défendic ; 

Kefte ptb d'uB époux le foutien de les ]oati} 

SCon bras iëra plus fort aidé de ton fècours ; 

ILaudnii'ic «es regards témoins de ma foiblelTe } 

La même force en toî naîtrait de u tendieOe ; 

Tu ctalndrolt que mes yeux te yillènt luccon^tei : 

L'un pat l'autre appuyés , noua ne pouvons tombes» 

RappellC'Coi fouvcnt qu'il eft en M poillànee 

De tranfgicflei tes loix de U divine eflencei 

peut-être l'ennemi te trouvant loin de moi, 

Tcnteioit par Ton art de futprendic ta foi , 

U peut troubler nosfeux, crains là fureur jaloulèj 



Ces &upjons fèinbleiii vains aux ifEUx di: ïbn ^^oufè'a 
Les ns ijuineht feu ftaia , tt. voix icnd ccsmols. 

Au CDUcker du folcil , i travers ces otmcaUX , 
J'entendis Raphaël en partant vous infttuit* 
Des acicucats d'un tiaiâc aident à nous IMuke,- 
Cet clpiît inconna cheichant l'db&arîrt, 
Teut-il VBOB ^Itimci fiu tna fidélité* 
J« fus ce que }e dois au Uonat^e fuptètiie , 
A fbn ordre , ^ vos loiK , & nos feux , à moi-ïnAne « ' 
Et ne redoute point cet ennemi jaloux. 
Je connois lès deffcins : je braverai fcs coup^. 
Vous ctaignez que fon art ne trompe foiblcffo : 
J'ai pour me foutenit le ciel fit ma icndielfe ; 
D'où naiâcbt vos firap^nt I doaoïz-voas de su foi t 

Du Tr^liaut , dit KAvta, crains d'en&eihâM-U loi t 
Jamais pat mes Ibuppins , je n'ofTenfltt tes clifeiifaes i 
I.6în de moi , ton péril caHiè Ce\A mes allarmes I 
I-'amour les a fait naîtte , écoute lès confeils. 
Avertis-moi de même en des dangers pateiUs 
ïourquoi les prévemi , 6c chercher à combattre? 
Le c<iu<:age peut vaincre , il peut oufiî s'abattre s 
Ta viftoîre , fans moi , manquera de témoins , 
Et l'abfiaice occroiEta Aia tcricni flE -mes&tits. 
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Tu fem l'inquiétude tu livres ma vie ; 

UAUrelpoii d'un triomphe litite ton envie: 

Jt voudioij vainement t'aiifitet fous mes yeux. 

Ton erpiii plus abfent fetoit en d'autres lieux : 

Va , fongc ï confervct ta pcemicrc innocence : 

Dieu te combla de dons , redoute fa vengeance. 

U dit : Eve obftincc à fuivrc fon deflein , 

De la main d'un époux dégage alors fa main. 

Tu te rends à mes vceux , Adam : je part, dit-elle, 

Mab )e te lejoindiai fans que ta voix m'appelle. 

Avant que le fbleil ait partagé ce joui , 

Par tes confeils guidée , cncor plus par l'amoui. 

Je ferai dans tes bras fous cet épais feuillage. 

A l'inftant elle fuit comme un léger nuage. 

Adtun U fîiit d'un oeil lavi > mais Inquiet : 

Je t'attends , lai dit-il , uains l'ennemi Jècret: 

file court en difont , compte fiit ma pxomeSè. 

Eloipiement fatal ! A Coaxet de trifteOe* 

Holheureufè Eve , hélas t en vain ton tendie amoui 

Se flatte des douceurs que promet le retour ; 

Tar des fcnticrs fleuris , tu cours au précipice : 

Tu vas éne livrée au plus noir arti£ce : 

L'innocence & la paix vont Ibztlr de ton cœoE, 

Sous des tiaits déguifis yellloit le luboineui. 



Et dès l'aube du jour cherchoit dans cet cmpùc » 
L'homme que fa fureur fc promet de lèduiie ; 
IL elpeie en lui feul , perdre tous les humaiiuj 
loui hitei le fiiccès que untent fct deffeîm» ' 
11 biAle de uouvei Eve feule , égarée : 
A rinftaut U U voir de fes giaces parée , 
Au milieu des paifums , Icule cueillant des fieuiSiV 
Attentive au ^aifir d'aiTortii leurs couleurs , 
"Elle allbîn d'appayet leoi tige encoc rampante. 
Ignorant qu'elle-rnSme en la beauté naiflantc , 
Eft proche de fa ch&ie , Se loin de Ton appui. 
Le tentateur s'avance , 8c la fraude avec lui ; 
Il prend un loag circuit , & parvient au bocage. 
Où répoufe d'Adam s'occupoit fous l'ombiagc 
Sa beauté le ravit : elle fcmble à les yeux 
Kendre un nouvel éclat au chacme de ces lieux: 
Sa rage s'adoucit , 8c lâns hainti il admire } 
Mais de les lêns , l'orgueil lepteq^ bicntdt l'empire , 
Eh ! quel pouvoir , dit-il j a fur moi cet objetî 
n relient ma colcre , U lufpcnd mon projet i 
Mon cœur privé d'amour , de joîe , & d'efpérance^ 
Ne doit pour tout plaifit chercher que la vengeance. 
Kien ne peut me ibuftraire à mon deflin affreux, 
Tout adoucir mes maux , faifons des malheureux; 
U plus fier devient ibuplè en travaillant i nuire » 
E iij, 



&éduUÔiu no* fmcu»à l'art vil de féduiie 
Eve feule s'cxpolê H Kcevoir nicï traits : 
Q.nï pe«t fui l'AiMndiil contemplei-tant d'aitiaits ! 
Moifcul, ouilflbMuté, lont«e de mille lUlftimea, 
A mon coeui outngc piilûitt en viin ièi-chumess 
A U haine donnons le mtlque de l'amout. 
UJir: pour arriver, prend cncQic un 4étOU , 
Et fhcte par l'cfpoir de tixei les yeux d'Eve, 
S'en approche en rampant , le replie , Se s'élevé* 

* Appliquée à mêler Ic cbevicfeuUle au lis , 
Elle n'appqtfoït point &$ lèduilàncs icplii ; 
It redouble lès [oins, court, s'aiiâte ^troupiie , 

Frappe enfin les regards de l'objet qui l'attire , 
Et rnvi du fuccès , fait entendre ces mots: 
Souveraine des cieux , de la ccire & des eaux , 
Sans fiiiprU« k ma, vois daignez pt^tci l'oieiUe i . 
De ca> lieux vos £>>>t la fènle merveille : 
Touillez vcj» moi cet yeux dont les tnin nviflaots 
M'entia'incm fur vqs pas , & legncnt fui mes Icns. 
Beauté que la nature avec plaiCr vît naître, 
Tçut s'arrête en cxtafc en vous voyant paroltie : 
Mais ces êtres bornés ne peuvent difcernct 
I^es préfcnts dont le ciel a voulu vous oinci. 
Un &ul cniaitlcfiiz} cft-ce afliez d'an hommage} 



D'un objet 11 parfait , quel cfl le viai partage ! 
L'encens Bc les honneuis dus aux êtres divins. 
Voiganc d'un fcipent qui rend des fans bumatiis, 
VOUS furpiend > Je le- vois: lUive2>iao&pottiappiciidi« 
C& )'u puilè les Ibni que vous venez, d'entendre. 
Doué du feuL înftinfï qu'on trouve aux animaus, 
£riant fans réfléchir enice ces arbrilTeaux, 
Je cherchots l'aliment à mon goût convenable r 
J'apperfois cn^fe tous un arbre remarquable j 
Les fruits dont les rameaux étalent les coiilents , 
Des plus lues parfums eichalcnt les odeurs. 
Sans la fi>if que tonjoun ces ué&tsfonCMçi^tie t. 
Jf m'clance fut l'aibre , aident à le connoiite ; 
Enivré de fcs dons , mes fens dans Le moment 
Eprouvent fans effort un fubit changement ; 
Mon être illuminé , d'une plus pure câTence , 
Keçoit, entend , connok la fliUîme fcicnce ~ 
Ua voix icnd ta penfèe o&rte à mes écrits ; 
V^çUc iiK tant d'objets dont mes yeux font furprts, 
A votre oJpeft vainqueur me lêmble difparoître. 
Vous trouvez mes regards trop importuns peut-êtu; 
Ah ! recevez l'encens qu'on doit à la beauté. 

En parlant , il Tentiaine à L'arbre redouté 
tK plus ,YÛçs cQulenss «me^t f» aéu altiercc 
S iiifc 
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Se? toitueux rtplis répandent la himicie ; 

A peine cache-t-il fon efpoir odieux. 

Eve écoute, le fuit, avance dans les lieux, 

Ott déjà l'itnpofteui biflle de ]■ fsduire : 

Tels font ces fcuxeiiancs que dans l'ontbie on voit luÎH^ 

Le vôjntgeut trompé fc detoune , les fîile ^ 

Et Ce peid dans l'abyme leiu écUt condaic 

Cette beauté créduie en proie à l'aft^fee. 
Sont citindie d'y tomber < anivc au piécipîcc.- 
Bientii l'arbre f«tal fe piéfènte'à' fès yetut 
Serpent , s*éGrit-c-eIle , ab ! fuyons de ces lieux t- 

Tous lesbiensScIesmauxs'y trouvent dans leur (buice:: 

Vainement vers ces fruits lu diriges ma courfe :■ 

Ils nous font interdits ; ce font tes feules lois 

Que l'Etre fouverain nous diâa par fa voix ; 

Je mcunrou mfime infiant, fi j*ofè les cnfreitidie. 

■Ahl reprit l'impofteur , ceffer de vous contraindre i 
Reine de l'univers , ctaigncz-vous de périr 
Tar des mecs deftincs \ charmer , à nourrir! 
Vous me voyez vivant : j'en goûtai fans obftaclesî 
C'eft pour vous que le ciel enfanta ces miracles; 
Il doit vous admirer , quand par un noble tSont 
ïoui chcichei le &voir vetls braverez la jnotl. 
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îar ce fruit fi mes fins dégagés de leur chaîne 

Paivicnnent au degré de la raifon humaine , 

Vous obtiendiez ainû la lageSe des Dieux. 

Que peut la mort fur vous } Vous priver de ces lieux! 

On vous veiroii bientôt tcgnct dans l'Empirée. 

QiicUe horreur pour ces fruits vous cfl: donc infixée t 

Un pouvoir envieux défendit d'en goûter. 

Le favoii fcroir-il un don à icdouiei! 

Non, nulle auroriré ne fauroit vous réduire 

A vous priver d'un dont l'effet cft d'inUruitCi 

Sans balancer , DéelTc, acceptez ces prëicnts : 

En éclaiiautl'eipiir, ils enchantent les fens. 

Il dit : & ces difcours diftés par l'împofture , 

Du vrai dans l'ante d^Evc ont la vive peinture r 

Elle s'avance , héfite , admire, fe repent, 

Feniè voir la laifon fbus les traits du Serpent; 

La louange long-nmps mutmuK ^ Cts oreilles. 

De l'arbre défendu contemplant les mciveillcr. 

Dans lès ardents deitrs elle y fixe les yeuifc 

Que i'afpiie , dit-elle , à tesUens précieux 

L'ame pat ton pouvoir efi infttuite & ravie; 

Que fervent tes piéfents , s'ils privent de la vieî 

Change-tu pour nous feul* tes douceurs en poifons î 

I.C5 brutes, fâns danger, jouifTent de tes dons! 

Le lêipcnt vit eiicoxe , Se paioii làns malice : 
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Doîs-)c dans fcs confèils ledoatei l'udfice 1 
Il m'invite à chcidwt U gloîie it ici plaifin i 
Q.IÙ peut dans ce pta)Ct conttaîndie mes deâ» I 

ToOcJons, fans tatticr, la fuptême fcicncc. 
Jour affreux! coiipfuncfte! Eve fans défiance 
Coûte le fri:ic fatal; lom en fiéoiit d'hortcuiï 
ïai du ciis U nature annoo^a fon malheu. 

L'ennemi triomphant , dans les Ewis prend la faites 
La mcre des humains, enivrée ^lèduite , 
S'éciie: ô fruit divin 1 mes effiits enchantés. 
Des myfteies des cicux conçoivent les beautés. 
Teui-être en cet inftanc devenue imifïble. 

Aux yeux du Créateur ic fuis inocceûîble 

Teut-ilme ctmdamnlr s'il voit mon changement!....» 
Mais Adam inquiet me cherche en ce moment 'i 
Xa (burce de ma joie à.fon ame inconnue , 

Poic-cUc fc cichcr , ou ■.'oif it à fa vue î 

Jouiffons en Jîrcrct de mon nouvel ctati 
De fes vertus ma gloira paiera l'éclat. 

J'en incritcrai mieux tendre complaifîwce 

Je pouirois à mon rour le voir fous ma puiiTance ^ 

Ah ! tandis que mes fcns goûteur ce doitx iranlïioit , 
Si le CKÏ. irrité me prcparoit la moir! . . 

Mon époux obticndroic une épouic nouveUe» 
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5c feroU un bonheur de icfptiei pour etic, ^ 
Et je ne fcrois plus! Quel affreux avenir 1 
A mon fort , quel qu'il Ibit , Adam , je veux t'unli; 
Un feu nouveau pour toi fi vivement m'enflamme, , 
Qji'avec toi la mort même étonne peu mon imc. 
Sam ton amoui , la vie cftpoui moi le trépas. 

Vers lui dans ce moment elle tourne fès pas. 
Hélas ! it fe flatroîc dans fon impatience , 
De fc dédommager des ennuis de l'abfcnce; 
Four couronner l'objet de fês tendres ardeurs , 
En guirlandes fts mains iéatiiffi>ieat des âeuis { 
Maïsfon^oui troublé d'un llniftre piéfiige, 
De fës bofqucts , {auvent, lui fait quitter l'ombiage. 
Eve paroii : il vole au devant de Tes pas ; 
Dans fâ rougeur fubite il lit fon embairas : 
11 voit entre fës mBins l'indice de fon crime. 
Elle apporte le fruit: Ibn IvrefTe l'anime, 
£t Ibn clpiit fertile en difcouis enchanteurs , 
AïnG de Ibn retour excufè Itis lenteiurs. ' 
De mon éloig^iement tu gimifTois fans doute; 
due j'ai langui fans toi Tu te plains ; mais écoute^ ' 
J'ignorois de l'amour le plus cruel tourment; 
De toi je ne veux plus m'abfcntcr un moment: 
Tu vois l'objet flattent gni m'avoit zcieoue î 



Xe (èj^nt en prouva le pluvoit ï ma vue : 

Il mangea de ce fiuit, il vît, fie fau effbiti. 

De ta laifbn. Tes fèns acifuitcnt les uéfois. 

Tai le même fecouts j'obcITi; les dons lupiêmesî 

Kcf (iiS'les : que nos maux, nos pUifirs foient les méme^ 

Si difFeients degrés fcpaioicnt nos crptits , 

Mon caui des plus gunds bieni cefleioit d'âtie ipiîs. 

A ce récit, Adam 5c gémit 5c frilTonnc : 
Il n? peut s'exprimer , fa foicc l'abandonne i 
La guirlande qu'il rient s'échappe de fcs mains ; 
Il voit nus fe» malheun éciiti dans 1« deftins. 
Et fa douleui enfia lotnpt aînfi Le filence : 

Toi qui fais tout charmer par ta feule préfcnce, 
objet le plus parfait que le ciel ait produit, 
En quel gouffre de maux ton crime nous conduit ï 
Comment, fans redouter U vengeance ecleftc. 
As-tu d'un faux conlcil fuivi l'appas funeftc i 
J'y leconuois les tiatts d'un ennemi jaloux; 
N'impoite : à ton deltin joins le fbit d'un époux, 

m'appottes U nioit: j'y vole pom te fnivre: 
Le deflein en c(l pris : pouTiois-je te fuivivie I 
Qiicl bien lemplaceioic ta beauté , ton amoai i 
Eiiant fcul en ces lieux, je halibis le joui: 
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Quand le ciel m'offriioit une époufe aufli belle , 
Jamais à les appas je ae vivtois fidèle : 
Ton image loujouis légneroit daiu mon cccuc: , 
Ton êue pris du mien m'entiaine en ton malheuc 
En te petdanc , liélas l je me peidiois mtt- même. 
« 

E£»t tiop 'généreux! preuve d'amouc exirèmel 
Qjiel triomphe, dit Eve, 6 ciel '. Quel doux tcanfport ! 
Mon^poox pouc me fuivie ofe braver la mort; 
IL & rcfbudroii m£me i partager un crime. 
Si tu pouvois, un jour , en être la viâime. 
Je voudtois fur moi feule en éprouver rhorreut ; 
Mais \c \ieiu avec toi partnger mon bonheur. 
Loin que ce fcuit divin éteigne en moi la vie , 
11 accroît les veitus dont mon amc eft ravie : 
Je pois t'en piéfënter fans trembler for ton fort: 
Prends ce don ; livre aux vents la crainte de la mut. 
Elle embrafl'e à ves mots l'objet de fa tendrelTe , 
Telle des pteuis de ]oie en voyant fà foiblelTe, 
Et poui rL'cam[ienfet l'excès de lôn ardeur, 
Le fcduic, & lui donne un poifon dcftruftcut. 
11 l'accepte , 8c connoît tous les maux qu'il s'apprête. 
Aveuglé par l'amour , nul danger ne L'arifte- 
De nouveau la nature^ & gémit. Se nembU; 
La teue en tieSaiUit , le ciel s'en ébranla. 



Adim n'éCQUic lien; Se ion cœur fam allarmcs, 
EpeidU) n'entend gu'ETei 8c ne voit que fès charmes^ 
Tooi deiu ÏTies d'o^ueil , 8e tianipon^ d'unour , 
Venlénc dê}i dei deux pofiîfdei le l^out. 
Dana let lÉluds dont l'hymen {oint leuc flamme fideUe» 
La volupté fait naicie une chaleur nonvcUej 
J.r trouble , les langueurs annoncent Icuts dtùisf 
Leiiis cocuis de l'ianocencc ont perdu les pUiftisi 
Ce n'eft plai cette paix d'une «me ûti&faite,^ 
C'tSt une ardem des &as , empoit^ , inquiète 
Qui délire (ans cefle , &c s'éteint dans (es feux. 
Adam txpnmc ainfi fon dclîie amoureux. 

Chetc époufc , ces fruits ont produit en mon ame 
Une |oie inconnue , une plus vive flamme. 
Q]te de tranipoits «denti manquoient à nos amours ■ 
Q)iels moments ! jouilTons du plus beau de nos jours. 
Depuis riteureux inftant qui te donlu naîflTance , 
Jamais tes tiairs fur moi n'eurent tant de puiflancej 
Tes gtaccs à mes yeux ont de nouveaux appas. 
Eve fourit , foupinc & vole dans les bias ; 
D'Ua bocage de flems , l' ombre odoriférante. 
Couvre de leurs uanfports l'ivreflè lenaiflante : 
Sur les gazons > t^oins de leurs bi&Lants fbupiis , 
Le calme du. Ibmmcil termine Icuss flai£u;*r 



il 
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CINQUIEME C ITA N T. 

Quand le feu de leurs fcns perdit fa violence, 
tas longes ténébieiuc, fils de t'iniempéiance , 
De leuis cfprîts troublés bannirent le lômineil : 
Tour U pcemicic fois accablés an leveil, 
l.'un & l'autre furprls, fur loi fixe la vuei 
Leur cœur eft agité d'une honte inconnue; 
La nudité les bitffle, Ôc leurs yeux éclairés 
Appcr^oivcnt l'ctieur de kuts fenî égarés î 
L'innoecncc les fuie; le voile le déchtie; 
Soi un bonheni pailè , leur ame envain fbapiiie: 
Pout enx un lèul infianc change tous les obiets> 
ï,es fombires paffiotîs, le trouble, les tegtets. 
Des tepioches crueh aigtiflent leurs allarmes ; 
De leurs yeuK obfcurcis fort un torrent de larmes * 
Et dqà' la laUbn.ne tegle plus Icius lêns. 
Lft lîlencc fuccedc à des gcmUTemcnts i 
A leurs propres regards ils veulent ic fouftraire ; 
Ce couple conlletné , joint un bois folitaire , 
fuit le jour , ôt d'accord cherche an feuillage épais» 
Qui de U nudité leur dcrcbe les traits; 
Ils voilent les dehors; mais la honte cruelle 
Ën,lcui Icin criminel vît Se fe renouvelle. 



Fin du einfûtmt thstu. 
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LE PARADIS 

TERRESTRE. 
■ » ■ . 

SIXIEME CHANT. 

Rien ne peut échapper aust yeux de l'Eternel: 
ïl voit du lentatcur le fuccès criminel , 
£t l'homme dans Eden perdu gai l'artifice : 
I,a clémence, poui lui, cédant \ U juftice, 
XiC condamne au trépas î là voix qui fend les aicf » 
Su prononçant ces .mocs ébranle l'uDtveM. 

r«ie J. F 
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Si LX tA*A DIS T M iltXST K S, 

£ve, tu dois portez la peine de ton ctime, 
Dcf fits qui te tialtiont, tu fèias la viAime ; 
Tu vcilcias des pleurs en Icut donnant le |out. 

Adam , pour avoir cm les confrils de l'amour , 
Tes lieftenJaiits &: toi, de l'avare nature, 
N'atrachetont les dons qu'à force de culture s 
La douieuc > le tiavaîl t'amineiont la moit. 
J'ai maudit le Seifent ; il fuit envain Ibn fort; 
Je le livie aux lemoids plus cruels que la foudre. 

Loin de craîndie la main pri-te le mettre en poudre. 
Des maux e\\x"\\ a eaufcs jouiffoit i'impofteur , 
Il apprend contre lui, l'arrêt du Créateur . 
Et le Ton des humains, devenus les viAimes. 
Ce monftte en fiémiffant icntre dans les ab;fmess 
to. mort & le péché, les fidèles fujets, 
AtC'.nircur Ç-m pi5 pour fcivir Tes projctj. 

Dcituifcz , ravagez i que rien ne vous arrête : 
ZLempUiTez runiveis d'épouvante Se de pleurs ; 
Le temps qui détruit tout , uourtîii vos futeuis s 
Régnez, fcivcz ma haine en ce tcrreftrc monde. 
Tandis que vjfnanl ma retraite profonde , 
Tar le brillant fuccès de mes foins glorieux , 
Je poucrai la joie en ces lugubi» lieux. 
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)1 y vole ï ces mots , & revoit fon empite : 
L'enfer depuis long-temps pour fon letoui lôupiie; 
Sut un char triomphant il y paroît Usiné. 
En fonle autotu de lui vient Ton ^eupLc e&éaé i 
Eiprits, dit-il, lignez, jouilTez de ma gloire ; 
Je. vous ferai bientôt panagei ma viâoire : 
Par moi la race humaine cft livrée à vos coups. 

Hiea fe rit des complots de l'eimemi jalouK t 
Il fait à quel degri l'infeinale paiffance , 
lïDit fur le genre humain étendre là vengeance , 
Et que l'homme tté libre y en pcnt braver les traits : 
Mab Adam doit (cntir lé poids de fcs forfaîts> 
Déjà le Roi des cicux ordonne à Tes Mini^tes 
De mettre au firmament divers figues fîniftres. 
Xe Ibkil incliné , par Con oblige cours , 
change l'air , Ifs làifôns, l'égalité des jours; 
ï-e tonnerre , les vents épouvantent la terre > 
J.'homme Se les animaux /c déclarent la guerre. 

Au châtiment cruel dont il tcffent les coups, 
Adam du ciel vengeur recanuoit le courioKx; 
J^jà le froid , la faim augmentent fon martyre:. 
Voai là poAérité Ion cœur nemble & foupire ; 
Au pltis vif délclpoii & livre lîir Caa lort , 



94 PAKAUIS TSMKBSTKXt 

Et par des vœux atdents , invoque en vain la mort. 
Ccdrcs , s'écrîoit-il , couvrez-moi de vot ombres 1 
Kochers , pour me cacher , ouvret vos ancres fotnbics 1 
Epargnez à mes yeux la cluté du Iblcil : 
Dieu putlTani , pour toujours livrec-les au fbmmeil. 
De l'univers ta vue cmbrafle la carrieie , 
Comment m'c\porcr3i'ie aux traits de ta lumicie î 
Averti du danger , je bravai le dcilin ; 
Le lemoids , fils du crime , cH vivant dans mon fein, 
Qjioi ic monde en nailTant efl prêt à fe détruite ! 
Lu animaux cruels mépiilcnc mon empire ! 
Tout eft changé pour moi : l'objet de mon amoiu , 
Jadis de mon bonheur , cft ma pcitc en ce jour. 
Les bois qui itfonuoienr aux fons de ma voix tendre: 
H'oni plus (]uc iks Ibupirs , dfs fanglois à me rendre : 
La nuit la plus obrcure cft témoin de mes pleurs. 

Par les échos plaintifs « Eve apprend Ces douleurs} 
Elle appioche en tremblant , Se croit par là piéfènce , 
Des tourments d'tm époux calmer la yiolence> 
11 lejettc tes foins par ces fèvercs mots. 

Cruelle , éloigne-toi , tu caufas tous mes maux i 
Pourquoi fous tes attraits, l'auteur de la nature 
Cacha>t-il tant d'ciieuis , fit-il un ccciu parfUie f 
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Quand mes premiers defirs te demandoient aux cïcus i 
De <]uel bandeau l'ennui voiioit alors mes yciyt ï 
En ce fcionr, fans toi , vivant dans l'innocence , 
De- mon piemïei t>onheiii j'aoïoid U joiiifl*ance. 
Qpen'ai-je à ton audace ofipofè mon pouvoir ! 
Q.UOÎ! l'exemide ^un tialtse n fiattè ton efpoir , 
]Et loin t]iie ta prudence aie vaincu l'aitifice , 
Ton curieux orgueil te livre au précipice : 
Rebelle à mes confeils , m crus ce fcduâcur -, 
Devois-je par amour partager ton maLiieur î 
Tes dangereux appas lîirprîrent ma foiblefTe ; . 
Fuis mes yeux détrompés * perfide enchantereÛè. 
Ah ! )'ai trop de ton ame elltmc les vertus. 

Il dit : Eve troublée, & les fens abattus, 
Embralïc fes genoux, & les baigne de larmes. . 
Ta douleur , r^pond-«lle , augmente mes aliarmes 3 
Foible dans le danger, lourde Ik us voiqntés, 
Cts reproches cruels , )e les ai mérités ; 
Mais dois-tu par la haine accabler ma tendrcfCï ! 
Mqh amour ne peut-il dilÏÏper ta tciftelTe ! 
L'artifice caché fous un charme trompeur, 
Caufa de mon efptit l'involontaire erreur. 
Ke m'abandonne pas à ma douleur extrême :■ 
D'un otil. plus indulgent vois Un autre toi-mé^ne v 
F Uj 
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Nos fort'aits loin l-^^hx : nous friimifTons tons deux : 
Mai.s me;; caur plus coupable cft le plus malhciueu*. 
De n;on ëpoux, de Dieu j'iiriic la colère : " 
J'ofëiai vers l'on tiàat ckvei ma piieic, 
II Jàît ^ue tes malheuii ptiient lent Jburce en moi , 
Que U foudre m'icrafè , & s'éloigne de toi. 
Feut-êtie un fcul inft.int me rcfte à peine à vivre • 
Si tu me fuis , htUs '. i]ucl parti dois-je fuivre î 
r. iV !.. n^ûin^ en paix de ft ciuels moments i 
Kii^i.oi'.'. noire int'oriunc 5c nos gc-miflcmenu- 
Tu parois attendri : je lepiends l'etpérance : 
Je fais combien tu doû craindre mon'impruâence , 
Ton coeur de mes confèils éprouva le dangei : 
K'iini'oiic , à t'en donner j'ofc encor iTi'en^ageï. 
Je voiiLl.tiii lie ton c<vur fixer l'incertitude , ^ 
Du dcHin de les fils naît ton inquiétude î 
Tu' crois dé)à les voii enlcVés par la mort. 
Peut uompei là fureur , tentons un noble etfbit. ^ 
Qu'ils fbient tonjoars à naître , fie que fà main pctfide 
Epuïiè fui nous fèuls fbn poifbn homicide. 
En prévenant les coups , calmons notre douleur. . . . 
Ce parti , je le vois , épouvante ton cœur. . . . 
Inutiles projets 1 tes dcfits , ma tendre (Te , 
lourroient-ils fàrts efpoir languir dans leur ivreffe i 
loux tqus deux fuppUce égalerait la mort 1 ' 
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Kon : pu nos mains flutôt tciminons notie fott i 
Qui peut nous uifitei I abrégeons unt d'aljficnies. ' 
Ces mots eniiecoupés s'étoufiènt dans les lainPes ; 
Piofteinée , immobile 8c fiifTonnant d'ef&oi , - 
Ves conlèib de ton matcre elle attcndoït la loi. 

Déformé par lés pleurs , Ibn^oux la tcleve. 
Tu me perces le cœur : viens dans mes bras , chère E?c 
Vivons unis, dic-il : viens , ne confomraons plus 
Le moment qui nous rcfte en regret:; fupcrflus. 
Ton crime m'a perdu: ton repentir l'efface; 
duitte le noir projet d'ctcindte en roi ta race : , 
Celle folf de mouiii j ce dégoût des piaifirs, 
Mes d'un décret orgueil qui flatte tes detiis j 
Tc'paioijlcnt l'effort d'une ame magnanime : 
Aux icgards de ton Dieu , ce défit cfl: un crime , 
Il prouve ta foiblcffc , & dégrade ta foi. 
Pli ihge dxMcuc accompli ffon; b loi : 
Il voulut que l'hymen , en rclTerranc nos chaînes. 
Augmentât nos plaiûrs , 8e modérât nos peines. 
Oui , la ft£rilité s'oppofè i lès ait£ts , 
Zi nos fils malheureux font nés dans Tes décrets. 
Sur moi feul que ne puis-je attirer la tempf te ! 
Aux coups du ciel pour toi j'irois offrir ma téte, 
L'attendrir , t'exculëi fui ta fragilité. 

î iv 



88 L s: T A E A a 1 s re«»£srJii, 

Fiofteinons-nous , prioiu , c'eft un Fere îi lité : 
Mail partout lë> rcguds icpandent l'clp^iance » 
NoR finceiea icgiecs tonchciont fit clcmence. 

An même in&ani vers Dieu s'clanccut leurs accents : 
Et Iciiis voeux léuiii^ ijuc tranlpuctcnt les vents , 
S'élèvent )ufqu'aux c^a. en pénecicni la voutc. 

D'Eden , dit le Tiès-Uaui , Michel pienes U loute t 
J*éloigneiù le coup d'un aiifit méiïté : 
Le lepentit de l'homme a touché ma bonté ; 
Mais ilcft à iamais banni de cet afyle. 
Se* defcendatits prives d'un fcjour fi tr3n(]itille , 
Par un chemin pénible iinni tous à la mort; 
Qu'inftcuii de mes dcciets Adam fachc leur fort» 

Le célcQe envoyé s'envole , Se dès l'auioie 
Ix pfcmici des rooitcls dont l'clpoir vit encore , 
p'un oeil intimidé voit l'être radieux ; 
RalVutc par fa vois, il apprend que les cicux 
Sufpcndciit le cifeau qui doit trancher fa vie , 
Mais qu'un tilTu de maux dont fa trame elV remplie,; 
De ces ïardiiu chaimantt le bannit à jamais ; 
La douleui le ùà&t , de Ion ccear fuît la paix : 
Eve délè^éiée en ces teunei s'cxpiime ; 
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rc mon fbit fans frémir , puis-|e entrevoir l'abyme 1 
J'cfpéiois en ces Uetuc finir mes rriftcs jonis : 
On m'en bamiit : pourquoi prolonge-t-on leur cours } 
Bois qui m'avez vu naître , agréable prairie , 
Toi berceau nuptia! , ombre que j'aii chérie, 
Echos qui m'cmendieT, , inftruits par les zéphyrs , 
Pour la dernière fois rendez-vous mes foupirs 3 
rieurs , ne verrai-je plus vos couleurs éclatantes î 
Quelles mains fiiutiendront vos tiges languifTantes ! 
Tribut de mes travaux , tîe'ui Ghers à nos amours, 
Faut-U de vos a^iaits m'éloigoei pour touiours i 
En proie k la douleur , aux remords , aux orages , 
Oii fuirai-je î Se comment vivre en des lieux lauvagei i 

De ces regrets l'Azchange arrête le couri oox : 
perds lien , dit-il : il te lefo un ipousj 
Il guidera tes pas aux champs oît tu dois vivre : 
Quitte fans défêipoir ce fêjour pour le fuîvrc. 
Adam , pourfuivir-il , rappelle ici tes Icns , 
Je dois de l'avenir te dévoiler les temps : 
De foUes pafllons vois ta race enivrée. 
Tandis qu'Eve au fommeil pat mes foins eft livrée, 
EloIgnons-nous ; montons fur ce roc elcarpé. 
X.e Fere des humains de regrets occupé , 
$tiit le guide divin : à.lès yeux ta nature 



PO Lx P^KADIS rMttlISSTKSi 

oSte cous les climau , peint la Xice future. 

De L'Afiicaia faiooche U voit les champs brûlés, 

1^5 bords américains par le fer défblcs , 

Le luse afintiquc enfanter la moUcffc , 

LTiirop^ p.Iitndtjftnii; à b gueriierc ivreffe : 

Tai'COut il voit voler le démon des combats. 

Et tes mortels armés tournei contre eux leurs bnu : 

L'avarice , l'o^ueil , l'ambition , l'envie , 

Des concnrients jaloux excitent la fitric : 

Soavent même à U haine entraînés par l'amottr. 

Us fcmblcnt plus aidents à fe priver du jour; 

Sur Ces rivaux détruits chacun fonde fa gloire : 

Dans le meurtre & le làng tous cherchent la viâoire. 

La judice en fuyant la cout de ces vainqueurs . 

LailTc la politique y malquer leurs foreuis , 

Et de vils couritfàns exilent de leur vue » 

La ïijritc vantée di touiours méconnue. 

Le mine ciivhom;^ de co. flatteurs adroits. 

Des fujets opprimés anéantit les droits ; 

vertu fans crédit voit triompher l'intrigue ; 
L'orgueil a les honneurs qu'on n'obtient que par biigtie. 
X* coupe de l'hymen (ê remplit de poilbns , 
Dam 1« ftin des amants naiflcnt les trafaiibns f 
Des feux vifs Se flatteurs , mail nourris d'artifices , 
Aux yeux qu'ils ont charmés cren&nt des précipices. 
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Plus loin dans des cites , les feftins & les jcnx - 
ries nombreux habitants lemblent combler les voeoX. 
Mais U guenc imeftine y dilliLle fa tage , 
Et ce cabne apparent iè tianforme en oi^c : 
Ces temples , ccs^Iais , élevés pai^'oigueïl , 
De leur maître en tombant deviennent le cercueil. 
Tout s'arme, on vote pai-^t naître le &natîfine> 
Mille divinités, ou l'aveugle athéîfine : 
De fon opinion chaque niortél tîpris , 
Voudroit à fes erreurs aiTervir les efprits. 
Dans i'ardeui d'un faux zele ou de l'idolâtrie, 
X'un l'immole à les Dieux & l'aniie Si Ca. Fatrie : 
Dn centre Je la terre arrachant les métaux , 
L'impie avec audace y grave ces Héros; 
JLn parc leurs amcls, en couronne le vice : 
Le fer /ctt la vengeance, & l'or Icrt l'avarice. 
Adam voit ce Ipeftacle , & l'œtl baigné de pleurs , 
De les fils & venir déploie les malheufs. 

raut-îl qu'i ces brigands je donne la naiffance-! 
Que n'ai-je fur leur fort refté dans l'ignorance ! 
Je n'aurois point , hélas , à gémit en un jour 
Dci forfaits <]ue les ans produiront tout à tour. 
En ptcvoyant ces maux j'avance mon martyre : ' 
A làvoii l'avenir fans prudence on alpiie : 
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Son alpcft fous cent tiaits peint des tourments ciaels , 
X>ont la ciaince d^i nous bit des maux réels. 
Terrible vilîon ! race trop ennemie ! 
Plût au ciel qu'en nalfTant vous pcrdiUiez la vie ! 

11 dit : d'niiîrc» objets affligent regards ; 
Mille maus diiFétcnts volent de toutes parts : 
L'un périt déchiré' d'uti^oulcur aiguë } 
L'autre boit it longs traits le poiion qui le tue. 
Et la fièvre en fureur dans ces livides bras , 
Enlevé le? moricls , & les livre an trépas. 
O mort, s'ccria-t-il , frappé de cette image, 
Si ic tremble déjà lorfque je t'envifagc. 
Comment de tes rigueurs foutiendrai-jc les coups ï 
Envoyé du Très-Haut , par des fentiers plus doni , 
Me peai-on arriver au terme de la vie î 



Autant tu vois d'ccueils brifer l'onde en furïc, 
D'infciies importuns voltiger fut les eaux , 
Autant la race humaine éprouvera de maux. 
Mille pièges cachés , pouiruii l'Efprit cclcfle > 
Des mortels à venir rendront la fin funefte. 
L'air , l'eau , le fer , le feu termineront leurs jouil 
Sur-tout l'intempéfance abrégera leur cours. 
Ce monftre ïnTatiable , ami de la parelTc , 
Cioira que je bonheur léfide dans l'ivxeâè i 



Digilized by C' ' 



L'abondance bien-côi détruira les plaifïis , 

Et les lèns émoufTcs languiiont fans defiis. 

L'ennui né du dégoût de l'oifiYc opulence , 

Vtïiz dans les palais tiiomplier fa puilTancc ; 

Et les biens dont l'otgueii fe plaît à s'éblouii , 

Se changei en poifon à foice d'en jouir. 

De là viendront les maux dont l'image tcnible > 

TouE tant d'infoRunés te lend dé\i (cnfible. 

Q.uelle lèra l'erreur des avares humains ! 

En des gouffres cherchant des tiéfors inccitains , 

Ils trouveront leur fin dans un air homicide. 

Veux-tu de la douleur fuir l'atteinte perfide ï 

Vis dans la tempérance , 8c ne mers point tes lôins 

A te muUipUei des goûts & des beloins. 

Sous de lufiiques toits , dans un ttav^l utile , 

Se trouve la iânté , naît le plaifit tranquille : 

De la frugalité viendra le vrai bonheur : 

Crains l'excès , la mollclTe , & le luxe enchanteutï 

pex loix de la nature écoute la fagelTe^ 

Tu verras à pas lents arriver la viciUeflc i 

Ses coups fans t'accabler afFotbliront tes Icns,- 

£t pour toi les plaiGrs deviendront languîlTaiits > 

Ce pénible pafiage eft un mal néceOaire ; ^ 

La vie en cet état cefTera de te plaire ; 

Mois .comme on fruit mûi détaché fans efforts , 
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Pc tes membres ufcs pcidaut tous les tcIToits , 
Soudain tu renaeias dans le lèin de ta mue. 

Inftiuit par vos confeils , leprit le premiei Pctc , 
J'entievois fans frémir la borne de met jours , 

Je vab par la Tagcffc en adoucir le cours. 
Dans mon amc Jéjà je feus la paix renaître j 
Péiicttc de refjicft pour le (ouvcrain Eue , 
J'attends de la bonic qu'il abrège mon lôrt. 

Tu ne dois deCrer , ni redouter la mort : 
C'eft le terme, dit l'Ange, ou finiront rcï peines { 
Souftrc fans murmurfi la \ic & Tes chaînes , 
Tour ta poftctité vois par excès d'amour , 
Xe Fils du Dieu vivant naître 8c mourii un ïoui ; 
Le courroux de Ton Pere exige une viAime : 
U viendra par fbn fang te Laver de ton crime , 
Bclaircr les lavants par l'es lois confondus : 
De fès enfaj^s chéris animer les vertus i 
D'une nouvelle vie ils auront le partage , 
Le ciel après la mort fera leur héritage , 
Et Satan dépouillé d'un pouvoir criminel , 
4kieia fo forfaits dans le gouSre éternel. 

lu l'e^pou con&lant des divines merveilles , 
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Dont en patiaiit , ma voix cnchanic tes oiciUcs, 
Suppoite ces malheuis , modeie tes legtcts : 
K'cipeie point des cicax pénétiei les décrets à 
Dans U lèulc vertu tu iiouvcias des charmes. 
Eve dans ton exil doit efl'uycc tes larmes: 
£Ue accoure , avançons ; par des fouges flâneurs , 
De les lêns agités j'ai calmé Tes frayeurs : 
Son amc aura leprîs une fbice nouvelle. 

Grâces au doux lômmeil : ah'.cbei époux, .dit-elle, 
Xa fuite de nos maux me caufe moins d'eSioi : 

En CCS lieux enchantés que ferois-je fans toi î 
J'a^ cr-.iif!: tes malheurs : je veux par ma tendtcife 
Des plus affreux climats t'adoucit la ttiltefTe : 
Satisfaite avec toi , d'habitei des defeiTs, 
Je cioiiai voir Edcn au bout de l'univers. 

L'Ange de leur départ précipite les hetues, 
Xes conduit aux confins des Iieureufes demeures i 

leuis pas pour toujoots , en ferme les remparts , 
S'envole , Se dans les cieux fuit leurs tii&cc isards. 



Fin du ftxiim* & dirniir chant. 



9S 



THE FAm AUTHOR OF THE 



TEKKESTKIAX. FARADISE. 



AlAongll the honoun, Wond'ring Euiopc pays 
To Milion father of inunortall lays ; 
If owgth can tovch his happy Sowl below : 
It \% the gloiy he leceiv'd fiom you. 
Mow Eiittaîn wich you should divide his ciowa : 
For bad you not , lo make his beauties Knowa 
In yout fbft linguage tuin'd his noblethcmes 
Hci gieatefi Baid had got but hal£ his famc. 




VERS 

D £ VA UT E U R 

A UNE DAME, 



Qfiî a grave les Flgnettes de ce Poème X 



U première e'dition. 

les fbins , aimable L. D**^> 
3'efpete attirée le lefteut : 
Ton burin me paie , & j'admiie 
Combien il palTe l'ait d'éciïie. 
Un trait de tes biîUuits crayons 
Kous cjiptime des pafGons , 
Que vingc vers autoient peine h tendit } 
Une ombie , tHi clair te font cntetidie; 
L'cfprit diftrait & curieun. 
Au lèul afpeâ voit tes mcireilles : 
loar ton Ait tout homme a dés yeux» 
Peu , poui le mien , ont des oreilles. 
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LE PRIX 

ALTERNATIF 

ENTRE LES BELLES LETTRES 

E-T LES SC1E2TCES. 
*■ =•» 

Je vols donc s'élever au dia de nos * lam^aits 

Temple du Génie Se' l'Eiïole dcâ Aits. 
Qtiel aflic bîenfaifânt içnd. par Ibn. infiaence ,^ 



f L'Auieui cft ai i Kouett, 
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A nos climais féconds leur prcmicrc abondance î 
Qui ne teconnoitroit à ces traiis glorieux, 
LvxEMBOund^, digne âls des plus nobles ayeux } 
Son nom fut touiouis cfaet aux FiUes de mémoire : 
Confacront Ict bienfaiu , éteinitbns ù. gloïteï 
Il veut en diveis Jeux, dlihtéa lous Les ans, 
De> YaîoquCBn pat un ptîx couronnci les tolenti 3 
Ttfesde LOUIS, l'amoui Se l'effcoi de la tcfre^ 
Ce Héios affioncant les péiils de la guerre. 
Suit de loin nos progrès , 2c faura dirccrncc 
VAthlcte qu'en ces lieux là main doit couronner ; 
Tel du haut de l'Olympe , Reicnle dans la Gtece 
De cent rapides chais excitant la vitelTe , 
Faifoic briller la palme aux regards des vainqueurs, 

Alt fommet du Parnaffe il eft d'autres honneurs 3' 
De plus nobles elïbrts nous offrent plus de gloire 3 
Dans de favants combats difputons la viftoire f 
C'c& peu de triompher 0ix yeux de nos rivaux x 
De nos Maîtres encore égalons les uavaujc. 

- Le champ dcsKeuftrtens cfl fertile en modeler } 
Devenons de leur marche obfervateurs fidèles ; 
Des champs Elifiens évoquons leurs cl^îts ; 
Uais que dis-ie i Leur amq cxtKe en iciua écà,ig » 



C'eft ^ qu'il faut puifëi la fcîence profonde > 
pe , chaimei , d'attendm 8e d'écUiret le monde. 

Cherchez-vous les lauriers, dontMelpomene enpleurs. 
Ceint le front des mortels qui peignent fcs douleurs î 
Du Sophocle ( « ) fran^ois prenez l'clTor fublime y 
ïar l'éclat des vertus faites pâlir le crime. 
Malherbe , de Pindare imitant les accords. 
Vous apprend fur la lyre \ zégltt vos tranlports. 
Senfîbles atui plaifîrs que le tendu amoiu donne , 
Ses chantres de f aphos briguez-vous la couronne î 
Un autte Anacréon ( 6 ) nâquit en ces climats : 
De fa Mufc légère empruntez les appas. 
Sur nos rives , Scgrais , ta voix tendre 3c facile > 
Kendit les doux accents des Sergecs de Virgile. 
3iebca£ iSe Sarafîn , confacrcrent leurs jours , 
Z^un à cfaantet Bellonc , & l'autre les Amours. 

Favoris d'Apollon , dans cette illuftre Fête , 
Mon pinceau fur vos traits avec plaifîc s'arrête. 
De nos jours , du Refnel , infpiré des neuf Sœurs 
Des tableaux qu'il imite , embellit les couleurs. 
Sontenelle formé pour plaire Se pour ïnfbuûe , 



(«) Pierre CotnciUe. \ L'Abbé de Chaulieu^ 



Nous enrichit cncoi des fiuïts qu'il lut ptoduixe s 

C'efi un atbK fécond , idpcâi pat les ans , 

Qui dans fon hïvct même a Les flcuis du princem^ : 

Ses glaces ont rendu la fcience facile : 
Le Foëte lavant en devient plus ferLÏle -, 
Uranie (a) Se Clio (t) fc fervent tout à tour. 

Lorlqii'au point du Belici , l'aûre brillant du jour^ 
Veua FLoie èn nos champs lamenei le zéphyre , 
LuxEUBOtTRs y qui dcs aits veut étendre l'eoipùe , 
fiomct d'y couionuei le favant donc Ici yeux 
Peteeiont les Ic^ets de \» teii^,& des c^eiu. 

Sa^s dont tes travaux cherchent dans la nature ^ 
le mouvement des corps , leur force , leur figure î 
Vous par un long calcul inftriiîtj à inefuier 
Des objets que_ les jeux ne pouvaient qu'adinirct ^. 
l,e compas à la mdin marches avec prudence ; 
0.ae Yt>ite elpiit lë tende 1 la Içttle évidençe. 

Aitiltea (c) qui favez-pai de nouveaux lelTozts, 

(«)Hu(cqui ptèfidcaux démicien dellouen, afaîc 

Sciences. deux Flùteuis automates., 

{i)KLaCe quipiéfide à la qu'on a VU cette année 

ïoeCe. i'aris.. 

(eJ^.deErance>AGa> ■ 



Keffulcttei Oiphce , en lendtc les accoids , 
£t de nos mouvements lui p lâtex U {bnplefEÎB ^ 
Sur d'utiles objets eiierccz votre adielTe. - : 

L'art, qui peut conferver pat des feeours certains^ 
l.a fragile firuâure , fie les jours des humains 
Tiéfcntc aux yeux inftcuîts un vafte labyiinte ; 
Qu'ils luiveat les détouis fans àndace.Sc fuis «ainte^ 
Vhonneuc doit animer les précieux .ttttrâux , 
<2uî des biâs de la mort arrachent W}s Kéros*. 

Et vous , qui de leurs faits célébrez les merveilles 
Un Prix dans deux printemps eft offert à vos veilles : 
Qu'une profonde; étude , & que Ues foins coïkftants 
pévoilent ^ nUs '.yeuiii'rob'fcuiité des tem^. 
L'hiftoire des ffançtiis'' d'ans laT pa^, dans les anues jj 
De l'art des {îi!i):l'(jW> n'emprunte point iès charmes 1 
Mczcrny , coui^irs.gr.anii dans fa fîniplicité. 
Employa les ô^&i^p^^inn' offre la vérité : 
Veitot jUi les redts'eUit^,^ précis , équitables , 
Képan^t fans excès des couleurs agréables. 
Que d'Auteurs en ce' genre ont tlluftré ces lieux* 
Le Gendre & Daniel font nés de vos ayeux. 
Pc leur Ayle imitez le tour 8c la làgellè , 
' AR ^i-^ 4cs .fQo^ |iiéféiez la js^iTai 



io4 Le Pxtx alttkhati r , F&ZMX. 
l-ibies de préjugés , lacontcz de nos Koîs 

Et icndez Vos ècHH âig&e dii Élicf iUuAre , 
Qui fonde ce Lycée , & lui prête fon luftre ; 
Qui joint au nom brillant de favori de Mars, 
Le due plus cbcri de Fioicâcui des arts. 



AMAZONES, 

TRAGEDIE 

EN CINQ^ ACTES, 
Par Madame DU BOCCAGE. 



Kepréfeatée jai Us Comédiens ordinaires da Roi 
aax mois de Jaillec & d'Août 1749. 
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AUX 

M M JÊ S. 



6eiies, dont le puilTant luf&age 

Donne au génie un piix flatteui > 

Je vous confacie mon ouvrage : 

S'il put attendiii votre cœiii: , 

J'ofc me promettre l'hommage • 

D'un peuple votre adorateut. 

Quand vous admirez le couiafe 

De l'Amazone fieie Se âge, 

Qiii de l'amoui fuir l'arc trompeur j 

Songez que l'appas féduûcut 

De vos traits , de votre langage , 

Mer plus de coeurs en efclavage 

Que n'en a fournis la valeur 

Des Héro'ines du vieil âge. 

S'il n'efl plus ce fameux iivage> 

Ovi làns ,Uen9 8e lana viinqueui , 

Sue l'appui d'une loi làavage 



Vous fondîtes votre grandeur : 
De ce tiific & bfttbuc honneur 
Moue fieclc vous dédommage. 
Tout fléchit , fe plaît Se s'engage 
Sous votre pouvoir enchanteur. 
Vunivcis eft votre partage. 



^ C U/? JE HT 2S. ê. 



ORITHIE, Reine des Amazones , & riêtieffe de 
Maïa. 

ANTI0 7E, Tiinceffe héiitieie du uâne. 
MEHAI.IFFE, liUniflie & Chef de l'armée. 
THE'SE'E, fils d'Egée, Roi d'Athènes. 
I DAS , OdtDfagtion 8e ami de Thélee. 
OKOHDAJ., Ambafîuleiii de Gélon , Roi des 

Scythes.- * 4P^' 

Vnt AMAZOHE attachée à la. Keine, 
Saïte d'Amazones. 

L» Seme efl h Thimifcyre fut Us bords du 
Thermodon. 



LES 

AMAZONES, 

TRAGEDIE. . 



• ACTE PREMIER. 



, SCENE PREMIERE. 
ORITHIE, MENALIPPE. 

MENALIPÎE. 
E H ce cclebie jcut oiï ftlon nos mnitimes , 
<Roa captifs au Dieu Mais iôm offerts pour viaimes , 
Oit dans la trêve jjttrertc apris tant de combats , 
Tamt J, ■ H ' 



11^ Les Am axones y , 

^11» attendent du fort la vie ou le trépas : 
Kclne , dont les venus pallént l'éclat da ttâne , 
SouAez que Cm» d£toiu voiie peuple Amasone . 
ïonr le bien de l'état , s'eif lime par ma voix. 

O R I T H 1 E- 

Voue zele en tout temps fut le fbutiett des lois 5 
Ame de mes confeils , Se chef de mon aimée , 
Uénalîppe , \ vos foins |e dois ma renommée. 

MEHALIIÏS. 

Immolons-loi , Madame , un fîipeibe étranger , 

Qui mît pu là valeur nos fûmes en danger. 

Cet allié du Scythe en furpalTc l'audace , 

Dans fa main à l'inftant la mort fuit la menace j ' 

On l'a vu nous biavei courant de rang en tatig s 

JAais nos fiers bataillons avides de fou lang , 

le fèpaiant des fiens , à fa perte l'enctalnent \ 

Des- traits partent! cncor de les mains qu'ils enchs^en^ 

Et ce lion fougueux par le nombre abattu , 

S^iccomba fous nos coups fans ternir la vertu, 

11 cft à tedouter , mSme dans l'efclavagc. 

Qjie ne pourra la haine unie à lôn courte < 

On dit que par yotie ordre, au mépris de nos moeni»^ 

De. fts feis en ce jour on fufpead les ligueurs % 



Xlbre dans ce palais , il pcùt par des tnnîgues 
Chez les peuples voifins fê pratiquer des brigues 
X^s aimci: contre nOns & punir nos m^ris ; 
Un homme dans cesmurs blef&les yetix fnrprisi 
On craint que fes complots. .... 

O a. ï T H I E. 

El quelle eft cette crainte i 
Seul avec un des fiens , libre dans cette enceinte , 
Xa garde du palais lépoud -de A ftiteut j 
Je dois par des égards diflinguer fà valeur. 
Et veux que l'univers apprenne qvi'Orithic 
Honore ici le bras tiu'elle donipie en Scytliie. 
Je viens par mes exploirs d'étonner ces climacs, 
JouiiTons de la paix après tant de combats i 
Des Scythes belliqueux rcdouious le courte > 
Xa mort d'un allié rûveillcroic leur lage , 
Et peut-être leur Roi , t'intrcpidc Gclon , 
Viendroit pour le vengci julques au Theimodon. 

MEH A.L II I E. 
Mais l'étrgnget lui-même , amoureux de fà gloire » 
De Tes chaînes , s'il vit , gardera la mémoire ; 
Son bras des ennemis ranimant le courroux. 
Tour payer vos bienfaits s'armera contre vous. 
D'un héros dans les fers piendre ainlî la défende» 



ji<( Les Amazokts-, 

Loin d'ène giuideui d'amc , cil manque de piudcncc} 
Au vetfi j^ui vous immolez an capdf> 
Ou tremblez que le peuple ambitieiut, a&if , 
N'ait lecoujc» aux forfaits poui h&tet la julBce t 
Enfin i'oft à la cour pailei itns aiii&ce , 
CiaigneE de la Uvtci au poifon de l'amout. 

O R I T H 1 E- 
Qni voudiotc pu iès feiuf pioftnci ce réjoui ï 
Son culte en cft banni. 

MEHALiriE. 

Des fnieuu qu'il îti^ite 
Orithiq, eft bien loin d'appiéhendei l'empîte j 
Ce Dieu 11 redoutable eft pour vous fans attraisj 
Mais toute voue, cour cft eu butte à fes traits , 
Et la jeune Antiopc cxpofèe à l'orage. 

O R I T H I E. 

Elle vient, calmez-vous, & changeons de langage^ 

* 



SCENE II. 
ORITHIE, ANTIOPE, MENALIPPE. 

A N T I O P E. 
^^Uelle teiieut, MadAmc, oit quels noifveanxpioiet) 
A l'elf rit de léToIte excitent vos fujets ! 

ORITHIE. 
Vous qui devez bientôt partager ma puiffancc, 
De ce peuple farouche arrêtez la vengeance 3 
Il veut pour ià viâime un Iiînce audacieux 1 
Captif en ce palais. 

A N T I O ï £. 

Contre ces furieux 
Je dois ^fcrvir ici les Grecs qui m'ont /crvie, 
Et viens en leur faveur implorer Orithie. 
Trëte à céder au nombre , un de ces étrangers 
fax pitié pour mei ans m'utacha des dangéi5>. 
Si leur devoir la vie, cft honteux \ ma gloire , 
L'effort de l'avouer fUrpafie leur viAoire : 
Imitons leurs bienfaits; qu'ils trouvent fianni notts 
Des vertus dont l'éclat rende leurs yeux jaloux. 
Et que nos bords glacés da midi foient l'cxemple^- 
H Uj 
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Si le rang des humaios aiiolc notic tcmplç s 
Ce n'ell point notte aii£t , c'eâ l'prdic du dcflin : 
Souvent poui les vaincus ma voix l'imploïc cnvain , 
Qu'aujourd'hui la. pldé propice i'tiiéoiircyEe 
> De la paix à jamais alTtue ici l'empire î 

MENALIPfE. 

On ne peut l'afFermir qu'en obfcrvant les loïx , 

X^ucs leçons & les Dieux font les guides des Rots ; 

Jadis pour parvenîi k la gloiie où nous jômmês 

De nos champs notre audace extermina le; hommes ; 

Chacune à fon tj'ran ofa fe dérober , 

Un iiiftanc Tous nos coups les vit tous fuccombcr. 

Si le ciel m'eiit fait naître en ce jour de carnage , 

Que ce haidi pioiec eftt Aatté mon courage l 

Qjicl plaiSi de lometire au peuple en libeiré , 

D'ét;^Ur de nos loix la làge auflëiïré ^ 

£t délivrant nos coeurs d'un joug que je dé* fie 

D'immoler les obict:> d'un charme trop funefte! 

3£n tous lieujt leur orgueil a fu nous abaiUer, 

Montrons que fans leur force on jjcui les furpalTecs 

UniObns leurs vertus à notre utile adrclTe, 

Et ctaign^ des captifs la fureur vengeieflÀ : 

X<a dlme de leur làng cfi due aux immorttls > , 

rayons lâns diffeiei ce tribut aux autels i 
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I.C icfie loin de nous doit fubir Tefclavage s 
.pliais on veut le ucpas d'un chef dont le courage 
Zi^and ici l'cSioî dans un ^uple ïndomté. 

O R I T H I E. 
Depuis quand piétend-on ré^er m:k volonté ? 
I.es mottcls dont le front efl ceint du diadème 
He connoi&nt de loi que Leur pouvait {uptëmc : 
Souvent jugeant \ toit de leurs motifs fêcicis , 
De la plus jufte caule on blâme le! effets. 
Nous devons méprifer la cciifure publique , 
£t dans iês vrais détours fuivie la politique ; 
Sa prudence inconnue aux vulgaires iiumains 
f ai an crime appaienf prévient des nianx certains. 
Je vous ièrvîi;oi$ mal en liilvant votre envie : 
I^a mort de l'étiangei dont oo craint la fuiie » 
ïeut de l'état paifîble ébranler le repos ; 
Thétét t& ni des Dieux , lelpeAons ce héros. 

ANTIOfE. 
Songeons gue des tyrans il punit l'inJolUce. 

MENALIÏPE. 
Tar le fang d'un héioc rendons le ciel propice. 
Vous piéiieiTe du temple reine de ces lieux , 
Sati|&ites le peuple en honorant les Dieux. 



110 Les ji'MAZoîTESi 

Lcui bras tou|ouii vainqueui piotégea nos bauiUcs, 
Qiie leur culte à Jamais icgne dans nos mnrajllea ; 
OfitonS'Ieai pou cneciis les plus nobles captïis. 

O R I T H I E- 

L'oracle m'apprendra (es arrêts Aéciûfs : 
£ft-cc à nous de choifir au gré de nos caprices 
Le fang qui doit rougit le fer des factifices 1 
Sachons des Dieux l'encens qui plaii it leurs autels. 
Madame , les héros font cheis aux îmmoitcls } 
Le fils d'Egée à Mats confàcra lôn courte , 
L'immoler dans fon temple eft peut-être un outrage ; 
Cet illuftte guerrier ne doit finii fon fort 
Qjl'iu milieu des combats en affrontant la mort i 
C'eft là que pour punir fes fureurs meiutiîeres , 
Son ttépas doit venger le labg de nos gueriieies. 

H E H A L 1 F F £. 
la vifiime en vos m^ins afluie mieux nos coups 3 
Sans confiilter les Dieux prévenons leuc couxrouz. 
En tous lieux notre ttxe i leur culte fidèle 
A les lèrvii ici roonue encoz plus de zele ; 

Je Xo redis > craignez 

O K I T H I B. 

A}uu>nc« qt^aux aotetsr 
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Tâaom'oxa ' X>f 

On Isuia par ma voix l'oidrc des iQimortels ; 
Allez : Se modérant l'aideui qui vous anime. 
Songez qu'auprès des giands tigp de %elc eft uo ciîme. 



SCENE IIL 
b R I T H I E , A T I O P E, 
À N T I O ï E. 

Uc je crains les complots d'un peuple futïeux ! 
Contre les fouvcrains il réclame les Dieux, 
£t jaloux du bonheur d'un icgnc fans alarmes, 
ïai ref&oL qu'il y )«tte , il en Kinit les chaimcs. 
Qpcl trouble iUit les ILois ! 

. . ORITHIE. 

Un plus cruel touiment 
SaiCt mes fëns d'iioneur. 

A N T I O T E. 

Dans ce fatal moment * 
Madame, fi j'ai pu mériter votre eftime , 
Dévoilez à mes yeux le fort qui vous opprime. 
£lcve de ros mains , jointe à vpus pat le lâng » - 



I. F-S A MAZOUTS, 



Stcntôt afTocicc aux droits de votre rang. 

Tout à vos intércts-in'attaahe dès l'enfance* 
O |k I T H I E. 

Que ce foit l'amitié, non la reconnoilTance. 

Votre mère en mourant vous lemît en mes tnaîns-; 

Vivez d'accoid , dit-elle , & montiez aux humains 

Qjie deux cœois veituenx ngnent fims)aIouGe ; 

Sur-tout des feux d'amour redoutez lafuiie. 

tile cxiilie à ces mots. Loin de craindre vos droits» 

ïrciunt foin tic vos jours, j'obéis i fcs loix. 

Jç régncU avec elle , £c vous touchez à l'jge 

Oii du trône avec vous je dois faire un partage : 
Ce moment tarde trop ik mon ckui généreux. 

Vos charmes , vos vertus ont^furpaffé mes vœux; 

J'jîim: à voir la valeur qui déjà vous Uluftie. 
Moi qui fuis parvenue à mon fixieme luftre , 
Un triomphe à mes yeux n"a plus rien d'éclatant , 
£t mes vafics defu's changent à chaque inftant : 
A domicr l'univers dans .un moment |'Alpiie , 
Pans l'autre Je voadrois abandonnet l'cm^e. 
Les Kois avec envie admirent mon |iouvotr , 
£c dwn mon cccui troublé règne' le déiëfpoïi. 

ANTIOÎE. 
Eclairciffez le doute où vous jcttez mon ame> 
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Sur \Qs milheais fcciets expliquez -vous , Uadamc, 
un fonefie piéâge offcit à vos legaids , 
Nom dii-it, que ie Ciel jncnace nosiem^aitsî 
Tour aoue liberté ledoutez-vous des chaînes} 

ORITHIE^ - 
Ne cherchez point lï loin la caulé de mes peines , 
IiCs inau:c!^ue )e rcfTcns prirent leur fouice en moï>. 

A N T I O r E. 
Un giand coeui aaioït-U k & pUindte de foi î 
La jufiice, la force «n bannilTcnt Id crainte > 
£t le lang Ibuverain 

« ' O B. I T H I E. 

Kedouble iha contrainte , 
Augmente mes remords , ma lionte & mea toumenttii 

A N T I O P E. 
Depuis que !a raifoii règle mes fentimcnts, 
Nos amcs faiis détour Ce montrent l'une à l'auue : 
Si ie icçus du ciel un coeur digne du vôtre, 
pourquoi me cachez-vous ce funefie lècrecl 

6 K IT H I £. 
Vos Ibins contre rats maux combattroïent /ans effet } 
Mais pour mieux me punit de mon aidcur coupable g 



Je vais vous dëvoilti: le deftin qui m'accable. 
De l'bfmcn palTagei appiouvi pat ni» loix, 
J'avois la julqu'ici m'inteidiie le« dioin } 
Vous lèule lemptiâiez l'efpoii de ma couionae i 
Maû l'arooiu a Jjiipiia te coeur d'une AmazonC' 
Ciel t i ce mot fatal tout fiémtt en ces lieux. 
La honte & la leiieui obfcuiciffeni tncs^yeux. 
Le tcmocds dans mon feiii écoulfc ma penlècî 
Voyez oh me léduit une flamme infenfèe. 
Je lis dans vos regards mon ciime Se voue effroi . 

A N T I O r E, 
Qjict cil donc ce vainqueur qui vous tient G>us (a loi i 

O R I T H 1 E. 
Je tiemble à le nommet , Se cherche à vous le diie, 

A N T I O P E. 
Ah! ne diffi^z pins. 

ORITHIE. 

Appienez mon maityie. 
ThétSe a triomphé de mon farouche orgueilt 

ANTIOPE. 

O Picnx! 
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Tragedis. Ïi| 

O R I T H I E. 

lïe l'on a^ft que n'aï-ie fui t'ccucil î 
Un défit ciuleux né de là lenommée , 
Me fit chercher ce chef terrible à mon année. 
Son front majeftucux, fa fierté dans lesfecs, 
Al'annonccrent lôn nom connu de l'nillvcis: 
Rappellez^vom l'inftsnc qu'il s'offiii à ma, vue. - 
Depuis ce joui fatal le poilbn gui me tue , 
Se gliflant dans mon ame en bannit la raifonj 
De nos aufteres loiK j'oiibli.ii la leçon ; 
Par l'obftacle & le temps mon feu s'irrite encore i 
Je paffe fans lômmeil de l'une à l'autie auroie: 
Tantôt de mon amoui je chéits Ifi lien , 
Bientôt je le dctcfte 

♦ A N T I O P E. 

£c qa'elfcicz-vous l 
O R 1 T H I É. 

Rien, 

Je hais mon lang, nos mœurs, ma tendreffe, mes crimcsî 
Au ciel vengeur des lois j'offre en vain des viâimcs , 
De mes maux qu'il voit feul, j'oft accufet fescoujsî 
Souvent! mon aidcur j'oppolè un fier courrouxs 
KUe «ombac, ttîompHe, & tout à mémoiiQ 



litf Z:b s A M AZ o n £ s 

Peint les traits d'un guerrier , dont je chéris la gloire 5 
Je l(f vois tcriaftcr les monftrcs indomiés. 
Des Cctitauies fougueux venger les ctuiutës > 
Et raviffant le jour au meunricr parjure , 
De ïrocrufte & Simiis déliviei la nature ; 
D'Hercule qu'il imite il paflc les exploits j 
Son nom & fa valeur autorifêtit mon dioixi - 
Au ïécit de &s faits qui lavïflent mon ame , 
Mon courage s'anime Se mon amour s'enflamme : 
Qîii venge l'univers , peut bien domier mon cceuc- 
Ahî ma chcrc Antiopc , une fectete horreur 
ïait pâlir votre front it ce récit funefte : 
J'aime i vous voir gémir d'un joug que je dételle; 
Mais du moins de mes maux n'acculez que lejbit , 
Et plaignez une amante en proie i (on tranfpo" 
Qiii redoute l'Etat, fon amant, fon cœur même , 
Vos vertueux regards & le eourrouK fuprêrac : 
Une Frctrcrïe en pioie aux erreurs de l'amour 1 
Quelle hoiieui! 

ANTIOÎE. 

Expofèe aux yeux de voue Conc 
Dans la noble fietié qu'lnfpire un diadfimc. 
Vous iâutei; c% fècict uiomphei de veus-mËme. 



TltAGEDIE, ii-f 

OB.1TH1E. 

Je le cioyois sintî ; mais , héUs 1 !a grandeur 
Ne Icrt qu'à foutenir les caprices du coeur ; 
Confiante en là force, ignorant. les conttaïntet. 
Ses defirs véhéments triomphent de lès craintes; 
£t les réflexions d'un grand coeur amoureux 
Autoriftni Coa choix & nourrîflènt les feux. 
O vous, donc l'3^ tendre écoute la fagcllc; 
due mon malheur vous fttve à craindre mon ivreOi:. 
Ah! je m'alarme envain , vos vertueux defits 
Sont loin de s'abaifTei à de honteux foupirs : 
l«s utiles levons que je rc;us d'une antre 
Sortirent de mon coeur pour palTer dans !e vdtre: 
Vous les gardez , Madame , Se ce coeur abattu 
Remit en vous fa force & toute fa vertu. 

ANT lO PE. ^ 
Va Ineb fi (tccîetu enrichit qui le iûaati < 

ORIT HIE. 
L'ardeat que je tcffens prouve qu'A ja'abxndoam* > 

A N T I O E E. 

Ou ne peut empficher an premier mourementj 
Mai* te f«u te plui fi£ s'énint làns alimienti 
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P'un âinoui fans elpoîi vous vaincrez la puilTance 3 
Mais aprcj ce triomphe, iviiez la vengeance; 
C'ctt avouer les feux que d'en punir l'auteur, 
/^ccomumez voire ame k braver fan vainqueur; 
Çee effbit plus qu'hamatii eft dignt d'Oiichie t 
tt'uawu obfcuTclroit l'éclat de voue vie « 
Tont voua ifoitc il le fiiir. 

OUITTIIÇ. 

Je le fais ; mats je fcns 
Qu'il rend pat fan attrait mes efforts impuiffants. 
X.e repos, le coaiage abandonnent mon une : 
Ticmblame poui le* jouis de l'objet qui m'enflamme j 
Je ituhîns lès feut, fa haine 

£h quoi ! ne fâit-U p» 
'|^*n a par & valeur captivé vos appas ? 
Ou ton veeiu de l'amour méprife-t'il les chaCmes } 

O R I T H I E. 

Souvent de fon empire i! fentit les alarmes î 
lAais il ignore encor le mal qui me pourfuit ; 
Dans quel gouSic effrayant mon deftin me condiiîcï 
Dois<}e de mes uanlporcs cachant la violence , 
Stféiez qu'un captif prévlemw mon fileoce i 



Non : ]e n'ai qu'un moment pour pénétrer foa coeur s 
Efclave de l'amaur, oublions giandeux: * 
Mais comment découviti mes tourments à Thélèe î 

S'il biûloit d'autres feux, lî j'étois méptllee : 

Qiiel honteux défcfjfcfit ! la plus prompte mort 

Funiroit les dédains 8c vengetoit mon Ibrt. 

Un oracle ambi;;u lailTe au gré du Mmîflre 

Rendre l'ordre des Dieux favdtaMe ou Jinifhe : 

Inutile pouvoir s'il ne peut uie venger î 

Tout doit fcrvir l'.imour qu'on voudroit outrage^. 

A N T I O P E. 

Pour condamner l'objet de votre atdcut funefte , 
Quoi Reine , à votre gré changer l'ordre céleile ! 

ô B. I T H I E. 

Quoi , penfcr qu'un mortel inftruit de mon amour, 
Méprifant mes [ranfports vercoit eneot le joucl 
Non, i'immolerois tout pour cacher ma foibleffc; 
Quand de ma palTion je ne fuis plus maitreffe , 
Sue le crone éclatant oîi je tegne aujourd'hui 
Tout doit fuivre mes loix & chercher mcRi appui. 
S'il cft ingrat, qu'il tremble ,'U eft' en ma pui0ance. 
Qu'il lemplilTc nies voeux , on craigne mft vengeance. 
Allons, pour appaifët un peuple furieun, 
Tme I. 1 



Oppoièi à f«i ^oits nion pouvoir piès des Dieux. 
' T I O P E. 
Ah ûuïez le captif. 



SCENE IK 

A N T I O P E , fiule. 

Jufte ciel ! quel martyr* 
De Gachei U teireut d'une ame qui (bupiic î 
I.C hêioi qa'Otithie aime Se livre aux autels, 
A mes yeux comme aux fiens furpaffc les mortels; 
Trop fiuiefte penchant , abandonne mon ame : 
Loin de trahir la Reine, immolons-lui ma flamme, 
ia gloire & te boiilicur naiflcnt de la vertu; 
Que fon règne triomphe en mon fcin combattu. 
Mais fans blelTer Tes droits , je puis dans fa diigrace. 
Avenir le captif du coup qui le menace. 
O Diane* propice k nos challes travaux, 
ïai« qu'avec un coeur pui je fëivc ce hérosî 



p» Wh frimitr AS*- 



ACTE II. 



SCENE P REMI EtE, 
T H E S E'E, IDA S. 
I D A s. 

Cj Aptif depuis dix jours en ce climat baibate , 
Je gémiffois, Seigneut, du Coit qui nous (èparei 
Je re/ois donc Théfec , Se brùic de favoii , 
Combanant loin des Grecs, quel étoitvoue e^oir» 
Je vous (joignis fenl , & tEOuyai VefcUvage. 
De giace , appienez-moi , quel funelle couiage 
X}aiis les camps ennemis empona rotie aideûrï 
THES E'E. ^ 

L'amitié veut ici que je t'ouvre mon cœur î 
Cher Idas , ta tailbn aura peine à le croire: 
}'ai lencontié l'amoui où je cheichois la gloire. 
Des ttou^s de Géton fuivaDE les étendards. 
Joint aux Cens , li^de toi, j'a&oaeois leshazaidsj 
Apprends où m'a porté i'entreprilc des Scythes. 
Des lempaits ennemis je forais les limites. 
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1)1 ZSS Ait A 2 O MIS , 

Une Amazone prête à périr fous mcî Kaits 

Tombe, & biifant fou carquc, offre avrx yeux mille attraîu. 

Bientôt de fa beauté je fcntis la puiïfancc , 

Et loin de l'attaquer, j'embraflai fa défenfc ; 

Dcu« Scythes obfti^cs à lui donner la mort, 

Pai mon fei à l'inftant terminèrent leur fort. 

l'efgoii ,de l'enlevei excitant mon andacc , 

Dérobe i mes regards le coup gui m* menace \ 

Elle fuit , je la fuis, & bientôt mille bras 

L'eloinneut de mes yeux , & retiettnent mes pas. 

Tu me trouvas alors fuccombant fttts le nombre: 

Sans doute le Dieu Mais couvert d'un voile (bmbzc. 

De fes filles lui-même animoic les tranfportt , 

Et de mort bras terrible arrétoit les efforts. 

1 D A S. 

On voit dans vos revers que la fortune ingrate 
Se plait bientôt à nuire aux moiteU qu'elle âane.- 
Ei que les ^^s brillants qni font tant de jaloux , 
Nous picpaicnt fouvent à mieux fentir les coups. 
Seigneur , combien l'amour a fur vou» de puiflanceï 
Vos volages ardeurs irritent fa vengeance : 

" A quel jÉiil eHcor 

THES E'E.*» 

Dans un pltts grand dan^ 
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TRAGEDIE, 13 J 

Le foin de l'amitié fat jadis m'engager. ■ 
Tu fais que des enfeis j'ai vu les rives fbmbces. 
Ma valeur triompha de Cerbère & des' ombres. 
Et (C revois le jour, ah! cher Piriihi.ïiis , 
Je combattois pour toi , je vis , & tu ii'ci plus ! 
Idas , tu me tiens lieu de ce guerrier ildele ; 
Comme toi fm ces bcnrds'IF m'eSt prouvé Ibn zele ; 
CoAp^non de ma gloire, utile à mes amours , 
ïour etalcTci îlclenc il m'offiiiC lôn lècours. 
Cette' Seauté célèbre à mon âtdeuc livrée , 
Alluma moins de feux dans mon ame enivrée , 
due ia fiere Amazooe au milieu des combats, 
îrès du trône en ce jour je l'aï revue , Idas; ' 
Soii rang n'ajoute tien au pouvoir de Tes charmes 3 
A ibn a^£t mon toit ne m'offre plus d'alarmes } ' 
Très d'Antiope , ami , difpaioît la terreur. 

IDAS:, 

Si je tremble en ccslienx, c'eftpotii vous lèul , Seigneur. 
Malgré quelques lauriers dotat ma t€te & pore , 
Jamais de mes pareils -le ael- ne fut avare ; 
Mais rarement il place au rang des Souverains 
Des héros tels que vous pour venger les humains. 
Tarmi tant de périls, oît ce ftin vous engage , 
L'aiti^cc d'an traître , un monlhc dans là rage , ' 
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1J+ Lts A:: Aros ]:s , 

Sont moins i rcJoutcr que ce peuple cruel. 
Songez-vous qu'au Dieu Hu« fou zeie ciiminel 
Immole les capdCi d'un fcxe qu'il redoute ï 

T H E S E" E. 

Leur picufc fuieui c& i ciaindic fans doute ; 
M^i^ plein du nouveau -feu dont je me fensbrûlCTs 
D'un pcril évident i'anrois peine à iiembîetï * 
Du trépas les enfcis m'ont adouci l'image, ■ 
A foice de le voir fans c;aime on l'envUàge s 
iA gloire a plus d'appas que la mort n'a d'hoiieitrs : 
Sans prÉvenii tes coups , ni ciaindre fes fureurs , 
Guidés pat le courage au bord du piécipidc , 
Attendons que le ciel nous venge ou nous puniffe. 
Sur ces livcs ma flamme adouciroit mes fers. 
S'ils n'empëchoteni mon bras de venger l'univers. 
Mais ma troupe icflfe aux cliamps de la Scythie 
Sans doute en Ibn ardeuinc s'e& point démentie. 
Et lènfible à mon fort compte par fes exploits 
M'anacher aux dangers , Se mouiti fous mes loix. 

I D A S. 

Mais votre deftin^e à fes yeux inconnue 
Ote ^ ags maux l'efpoii d'y trouver-une îiTue. 
Sans armes, fans lècouis> Seigneur 

■ . i 
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T H E S E' E. 

De mes pareil* 

Les Dieux ont fb!n , ami , }*actendi3i leuit confcils. 

Ils guidcieni mes pas fur les traces d'AIcide, 
Et mon bras triompha de la Tatque homicide, 
reut-érrc Tans cfFoir je vaincrai dans ces lieux. 
Mes foins pour Antiope , Se mes nobles ayeiuE 
Exciteront fon ame à la recotinoilTance. 
Après la Keine, ici, touc ccdc à fà puifTance. 
Abandonncioit-clle anx honeurs du népas , 
Q}ii lui fauva la vie au milieu des combats i 

I D A S. 

lour cfpétci qu'ici iès foins vous foient propices , 
Connoîc-cllc , Seigneur, votre amour, vosfërvtcesi 
Sait-elle que fans vous elle eût perdu le jour î 
Comment pour lui parler l'écaitci de là Cour i 
On ob&ive nos pas. 

T H E S E'E. 

N'importe, que ton zele. 
Trompe l'oeil qui la fuit , & te guide près d'elle. 
Vn trône offert, ma main, mes feux Ec r.ics malheurs 
De fon coeui: , fier peut-cue , adouciront les mœurs. 
Qu'un araaat. aî£meiu conçoit de l'elpéiance \ 
liv 



13^ Ls§ Aju Azossst 

Je crois déjï lavoiidc&icr ma piéfcncc. 

Sut tes fu moîni fufpefts on furveillcia moins, 

fsisque le puifCc ici lui puler fans tcmoiusî 

Un cceur tel que le intcn , aident dans fa pouifuite , 

A la luiê avec peine abailTe fa conduite , 
Dans l'ufage de vaincre, attaque fans détqpr, 
£t trop d'empreOenient nuiioit i mon amour. 

Je compte fur tes foins. . . . ■ 

I D A S. 

Mais Seigneur 

T H E SE'E. 

On s'avance. 
Cours, &~p3t ton aideui Icis mon impatience. 



SCENE II 

THESFE. ORITHIE, ANTIOPE. 

O F. I T H 1 E. 
S Eigneur , depuis dix ans qu'on a vu mes exploits 
Tai des fuccés conftants alTujctiir vingt lois ; 
l.e prix le plus fiatteni que chéiitTe ma gloire > 
£fi d'avoir eu votui âul cnduiné la viâoirc 
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Quel tciomphe pour moi , de tcnîi dans mes fers 
Ce héiog généreux qu'admire l'univeis l 
Pudonncx à i'ixu flanc de &. conquête ,- 
Bans ce joui folemnel d'en célcbiei la f£te. 

THESE'E. 
Je ne m'ctonne point que ce peuple charmé 
Infiihe à la fuicur de mon bras défarmé ; 
Mais, B.einc , n'attendez nicraince, ni prière 
D'un mortel dont les Dieux maïqueiont la cariiere. 

O R 1 T H 1 E. 
Seigneur, votre ficrti} , vW: traiti vos lauriers 

£t pour vous fcul cn&n trouvant nos loix feveics , 
Je rendis de vos fers les chaînes plus légères. 

T H E S £' E, 
Un captif tel que moi, dans ces-funeOes lieux. 
Sans ciaindie vos dédains, s'offre donc ï vos ycuA 
Je l'avouerai, Madaïne; à peine je puis croire 
Qu'en ces climats la, force ait endiaïné ma gloire. 
L'amour lêul par vos mains doit y donner des fei$ 
« Âutieft. 

Trincdfe, en ce moment j'ooblierai mes lems. 
Si vous le» contemplez du même ceil que-IaS«ine. 



Vn ennemi vaincs n'inlpiie plus de haine , 
L'hiunanité , Seigneui , fiemit de vos dcftms : 
D'Oiithie oa des Dieux confultez les deflcina , 
fiéueiTc de Icm temple clic en lend les oiades. 

O R 1 T H l E. 
ruiffënt-ils pour Tliéfcc enfanter des miracles! 
Si mes voeux font icmplis , ils fauveironi vos jouES j 
Q}i'«ucun pêiil nouveau n'en abiege le cours. 

T H E S E" E. 
Qiiel que Ibit le deâin oîi m'appelle la gloire , 
Je dois de vos bienfaits conlèiver la inèmoitc , 
Et piodîguani des jours obtenus par vos vocuif > 
Cclébiei vos exploits £c vos foins géncieux. 

O R I T H I E. 

Quand vous peindrez nos mtcuis, noire gloire & nosatme^ 
Ce foiivcnir pour vous ji'aura-t-il point de charmes î 

T H E S E' E. 

J'admirerai toujours qu'en ce lieu redouté 

I.C don de la valent s'nnifle i la beanié ; 

QSi\iie mdn defUnée aux tiavanx de MtnetVe , 

En butte anxuaitsde.Mais, &isles ciaïnd» s'en lè;ve, 
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Et que l'art des combats, les vertus, la valeur , 
Semblent nés parmi vous 



O R I T H I E d part. 

Qj.i'il connoit peu mon cœut î 
Une AMAZONE k Oriihii. 



Madame, on voii5 attend mut commencer la fête, 
■La foule impatiente à votis^nuvrc s'apprcce. 

OR I T H I E à l-Amii^^onc. 

Allez, je coursai! temple interroger les Dieux. 

Seigneur , je vais pour vous offrir des dons aux cïeus. 

Avant ce prompt déparc à mes vœux fi contiaïie, 

Dti-i par vo* regards une femme vulgaire 

Sauioit {i fan clpoic par vous cil préveau. 

L'art de fonder les cceuis ne noQs efl point connu : 

A vous peindre le mien ma voix cmbarraSSe ' 

Laiffe Antiope ici vous rendre ma pcnfec : 

La garde des autels, mon ttouble & mes toatnientt , 

M'empêchent d'espiimcr mes fecrcts fëntimenti. 




• 
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Zzs Ait AZ O N X s , 



scène' III 
THES F E, ANTIOPE. 
A M T I O ï £. 

\^Ous le vo]f ez 1 SeiqU|^, laB.tine vientdegeindie 
Des feux que folPorgil^^voir peine ^ contraindre î 
InfcnCble i'ics foins , en trompez-vous l'elpoix î 
Songez que tout ici icdoute Ion pouvoir. 
Nos peuples fuiieux demandent votre vie. 
Elle pent réplimer, on rcmpUr leur envie. 
Pour régler vos dcrtins dés ce jour aux autels» 
Sa voix annoncera Toriirc àe. Immortels. 

T H E S E' E. 
Sur mon fort fans effroi j'entendrai la FrétielTc , 
libdame, on autre objet me trouble & m'intérefle: 
Qjiand vous cherchez pout elle à captiver mes voeux, 
.Vous me déftfpÉrez par ce foirr généreux. 
Je gémis de mes maux , 8c j'en chéris la Toarcc. 

ANTIOPE. 
Ah', de vos jours fongez, à prolonger la courfè. 
Dans ce moment fatal j ^uel dcfir plus prelTant 
ïcnt occuper votre ameî 
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Un plus intéteflant. 
Tout fcntîment lui cède ; il biave la contiaince , 
Ramcnc tout à lui , niomphc de la ciainte 

A N T I O S E. 

Qjioi t la gloiie SeigncuE ! . . . . 

T H E S F E. 

* Au poiuait que je fais. 

Tout autre de l'amour rcconnottroît les traits. 
Une Amazone feule a dioît de t'y méprendie. 

A N T I O P E. 

Quoi, Prince, futee^otds l'amour putvous furprendreî 
Nosfacouches attiaits auroieni-ils le pouvoir 
D'y fixes malgré vous vos vceuï Se votre cl]ioir î 
Ou voue cceui charmé des beautés de la Gïcce 

Gémît-ii de l'ablcnce , Se defirant 

T H E S E' E. 

PtindlKIc , 

Ici mon œil clyrmé par de plus doux appas 
Ne voit plus mou péril , mes fers, ni le. trépas. 
Si l'elpoir parmi vous pouvoit flatter mon ame , 
J'ofeiois vous nommei la beauté qui'tn'cnâamme ; 



X4X Lis Ali azo KSSt 

ïlaia vos coeurs endurcis f ai les uavaux guenieis 
Abanâonnent le uyit&e , & ckeichcnr les lauiïen. 
Conue un &zc foumis au pouvoù de vos charmes , 
Vos loix & voue haine ofiient toujOuis des aimes. 

A N T I O ï E. 

Pc la haine , Seigneur , j'ignore les fureurs. 
Quoique iicc en ces lieUN , je n'en al point les mœurs. 
Votre fort m'iutercfle , ik vous pouvez m'apprciidrc 

Quel objet vous ravie - - . ^ue je crains de l'eniendic ! 

T H E S E' E. 
Mon embaiias, mes yeux vous le dilcnt aflcz- 
Tai quels af pas vos traits Icioicflt-ils effacés i 
Bien ne peut égaler la valcui Se les charmes. . . . 

A N T 1 p P E. • 
Qpoî ! je Iciois l'objet de vos tendres alarmes î 

T H E S E' E. 
Vous pla^ eft le feul bien dont mon coeur ibit jaloux. 
Si TOUS me défendez de refpircr pour vous , 
Qît'imjorte que le fort me pienoe pour viâime. ... 

A S T J O P E. 
Qjiand |e féiois fcnlîble au feu qui vous anime , 



Et pour vous & pour moi tedoutani iba aidcur. 
Pour conserver vos jours , je l'éteindrois , Seigneur. 

T H E S E' E. 
Q.tioi', d'un aniùt fi dou:! vous pourriez vous défendre! 

A N T I O P E. 
Je vous immolcrois , li j'ofois vous entendre; 
Je dois tout à la Reine ; en trahilTant fa foi , 
lAdi^e de voî vceux, je tous perds avec moi. 
Quel feroitnoue elpoû! longez bien où nous fonAies} 
X.a loi de ces cUmats en bannît tous les honunes. 

T H E S E' E. 

Je le prévoyois bien . qu'un captif malheureux 
Aigriroit vos dédains par l'aveu de fesfeux. 
Quoi! l'auftcrc pudeur d'une injufte patrie 
Etouffe la pitié dans todc amc attendrie! 

AïfTIOpE. 
Quoi î la vertu qu'en nous vous eflimcz le pins 
laiolt ingratitude îl vos elprics dé^us ! 
Ah 1 fur mon foiblc cceur loin de prendre avantage. 
Quand je dois fuir Tninout , lanimcz mon couiagc.î 

M' armer contre vous-iticme eft l'cftori d'un héros 

Ea vùa je cherche cp vous ma force & mon repos. . . . 



J44 ■ j^*' Amazokls, 
Je nte trouble , \c fuis, Scigncui , flattez la B.euie> 
Rmuois-je U uompet , U m'attitei là haine î 
J'en itémisî quoi trahir & As feux Se l'Etat ! 

T H E.S £*E. 
fout mot lèul votre coeur voudioit-il £tie ingrat } 
Rappellez'Vous rinftaut , oh dans rhorietu des aimes 
"Le fer d'un ennemi combattit pour vos cliarmes. 

A N T 1 O P E. 
Ail', ce bienfait, Thélèc, cft gravé dans mon cœur. 
Cent fois j'ai dellri: de icvoïr ce vainqueur , 
Et voudroii que le fort dans ce climat fauvage . 
M'offrît l'occafîon de fcrvii Cor courage. 

T H E S E" E. 
Il fc jette à vos picas. 

A N T 1 O P E. 

Ah ! Seigneur , quoi c'eft vous i : . . 
T H E S E' E. 
Oui, vos attraits vainquetus airéicient mes coups j 
Voue adicfiîe aux combats étonna ma vaillance. 
t)e vos jours en péril j'embradài la dcFenCe ; 
La pouflîere , le fer , l'hotreut fie le trépas ^ 
Ne purent à mes jeux dérober vos appas. 

Depuis 
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Depuis ce joui mon ame attachée à ia vâtre , 
Chcriflant fon lien , n'en poiuioit fooffcii d'auitc. 
Je voulois ne dévote votre cœur qu'à mes feux , 

Et vous vante à cegtet mon fecours genéieux. 
Pour vous je liiii cajicif ; iii.iis je chciii ma chaîne î 
Ordonnez- vous ma mort en me payant de haine! 
EApliguc^vous , Madame, Se décidez mon foie. 
A N T I O T E. 

Tout cacher mon penchant , |e fais ttn vain efioit. * 
La ciainte, le dcToli m'oidonneni de vous taice , 
<Iu'à peine je vous «is, que \e voulus vous plaiie i . 
.Mais la leconncifTance airache mon fècrei. 
Hélas '. qu'en cet aveu mon coeur eft indifciec î 
Si nos feux font connus , c'eft fait de votre vte : 
Je me peids, vous immole, & trahis Oiîthie. 

T H E S B* E. , 

Songeons l la fléchit, cachons>liû notre ardeur } 
Tour moi la dcftinée adoucît fa rigueur , 
iLIlc offre à mes regards U beauté qui m'enflamme; 
Mais on vient en .ces lieux : contraignez-vous , MadjMf e 
Que notre fort douteux fê confie à l'amom. 



Mû 



SCENE IK 
THESE'E, ANTIOPE, MENALIPPE. 

LATiëueflc, Madame, attend votre. letoac, . 
Et je vais du caf tif obfcivei la conduite. 

A N T 1 0 î E. 

Je plaignoîs rinfoitune oîL fbn ame eft réduite ; 
Mais U Reine m'appellcj adieu , «eigaeui "j'y cou». 



SCENE r. 

MENALIPPE, THESFE. 
THESE'E. 

De TOI haines. Madame, intecrompant le cours» 
Ke pDurrez-vous jamais nous voir fans défiance î 
D'un lioinine dcfaimé craignez-vous la préfcncc S 

MEMALI7FE. 
lilon ) mon caeiu aguerri fax les travaux de Mars, 
Des plus fameux fiiros ne craint point les regards. 



nés notre tendre 




onnousdeftînc aux armes 




es, .lurs 


& ftériles de larmes 


Ignorent l'art fiât 




■nté pour chaimci ; 


nous inrpitons 1 


■etFroi , 


non le defir d'aimer. 


Nos mains de no 




négligeant la paiarc , 



S'occupent fui le fer à foigei notie aimuie. 
Xioinde régléi nos pas fin des fôns cadencés , * 
A la couifê , à la lutte , on les trouve exercés. 
I,cs Centaures de nous apprirent à conduite 
I.CS courficts indomtcs , que notre art lut réduire. 
Xa hacheàdeuic ttanchaiiis fécondant nos fureurs. 
Des naits de l'ennemi , rend nos efforts vaioqueuis. 
fermes dans le danger , lâns rulë Se fans folbleflé > 
A rompre vos projets nous mettons notre adieffc j 
Xtle fils de Venus dont tout fuit les aEtrùts, 
Sur les filles de Macs épuilc en vain lès traits. 
Si nous nous foumcrtons aux loix de la nature , 
Ce n'eft que pour régner dans la race future , 
£i repeupler ces champs de femmes dont le bras 
Soit libre » généreux fie terrible aux combats. 
TuilTent-eUes toulours à nos vertus fidetes , 
Voir nos tyrans détruits, 8c nos loix immortelles , 

T H E S r E. 
J'admire, UéniUppe, Se vos faits 8c vos loiX' 



Tout ce qu'en cioic U teric cft moûts qne {e n'en voùî 
Hais le fang det capil&qa'c|>ai^cnt les batailles > 
Dcvioii'it aiiofei le &in de vos niiuaUlcsi 
la ciUAUté tecnit r^dat de U valeui. 

MENALIPÏE. 

Ilfalloit k la force oppofei la rigueur. 

COniie un ftxe orgueilleux d'une in)uftc puiffanc» , 

Notre effort unanime cinpoita ta balance ; 

Eienioi le dekl'poir lils de l'advetfité , 

De la main tymiuiitiue abat l'auroiicé. 

Si clicz vous la vertu (c moutroit plus parfaite , 

NLirc ficru vaincue avoueitiî ù di:tjite ; 

Mais Ji vous l'emporiez par plus d'exploits faineujr, 

'Vos vices font plm grands, vos aimes plus nombieiui : 

Vos droits nés de la fotcc, & non^dcs dons de l'amc. 

Révoltent la caïfbn, l'équité 

THES E'E. 

Mais, Madame, 
La crainte d'obéir détruit votre lionhcur. 
Sans celTe à nous btavei formant votre valeur , 

Au- milieu des lauriers vous trouvez mille alarmes; 
D.iiii les autres climats vous régnez par vos charmes: 
Cet empire plus dcuï ici n'cft point connu ; 
^Contie- sotte pouvoit votre e^ril prévenu. 
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A nous uaïndie, à nous îtAz épuifc ton adieftè^ 
S« prive des pUiCrs , ignore U tcndiefle , 
De l'union des coeui^ brïlè le doux Uen. 

MENALITÏE- 

1.1 liberté , Théfèe, eft le fouverain bien. 
Z.a vainc fdif de l'or, !a difcoide , l'envie. 
Dans le fein des pbifirs , •germent & prennent vie 
Tartni nous les travaux & la frugaiité 
Maintiennent la vertu , la paix , la vérité. 
Sur l'empire des Rois le nôtre a l'avantage ; 
Souvent 'dans vos Etats le pouvoir & portage-. 
Mille ieunes bcAitéB Ibumetcant leurs vainqueurs 
Au gré de leurs defiis dilpenfènt vos faveots. 
Leuingnc d'un inftant'dnre afiès ])oui vous nnïie-. 
Foui ufurpcr vos droits qu'elles voudroient détiuiie , 
Et la vicillelTe enfin les livreà vos mépris: 
Loin de la craindre ici , le temps nous donne un pTix> 
Les rides fur le front y marguenc la puifTance , 
Kul intérêt fëcret ifj porte à 1% vengeance , 
Et le Icul bien public y réunit les voix. 
Les fiecles à venir fiirpris de nos. exploits , 
Si nos Etats détruits revivent d.ms ri;iP;otr?, 
En admirant nos mœurs, auront peine il ks crojre. 
Xcft-ctre on doutera , que jamais l'univeis 
K ilj. 



Ail vu rcgnei noî loii iurqu'au deli des mers î 
Mais, SeL|>ncut, K ^'oMic en vantant leur fageffe. 
Mon cœur né fans piiié va prcffcr la îrèweflc 
D'intcnoger le Ciel; & s'il entend ma voix, 
La mort' terminera vos jours & vos exploits. 



SCENE rA 
THESE" E/m/. 
Q Ueile fétoâté î quelle fuïeut J'anime î 
D'un fc« foible 8c vain ferois-je»la\iftimc î 
Hon. Souvent la fortune au moment da danger , 
Nous éprouve , nous lut , & Te plaît à changer. 



Fin dit fteand ABe. 



ACTE III. 



SCENE, PREMIERE. 

O R i't H I E ftule. 

ÏNrerprcte des Dieux dans leur léponre obfcute , 
Je diffère à la lendrc au peuple qui murmure : 
Dois-je inhci là haine c^n fauvant mon héros , 
Oa fiair pat ià mon mes dcflins Se mes maux 1 . . 
Devoir, home fie ic||ords, cédez à ma tendieflè ; 
De l'amour , Mars li^rméme a reffenti i'ivte0c. 
Seules dans l'univers aurons-nous en horreur. 
Ce feu dont la nature c(l l'ouvrage & l'aurcur ! 
Je rapporte du temple un cœur fous fa puiffance. 
D'un oracle douteux il tiendra la balance î 
Mais d'Antîope ici bientôt je vais iàvoit 
Qiicl fort auia Théfèe , Se ^uél eK mon elpaic. 



SCENE IL 
ORITHIE, ANTIOPE. 
O IL 1 T H 1 E. 
coeni du captif vos ]rcui ont-ils fu lire ï 
Madame , i£pond>iU aux tïtntpoits qu'il iD'inlpiie 2 
ïai lui Venus fur moi venge tous nos mépris. 
Connoit'il les tourments de mon coeui trop épris ! 
J'ai vu qu'à fes legards }e devois me contraindre. 
t>'un refus mon orgueil auroit-^|îk fê plaindre î 

A N T I O i E. 

Ce guerrier afTuné fui vos foins généreux, 

Du peuple ne craint plus te zele dangereux , 

Et Icmble s'affermir à l'afpeâ de l'orage ; 

Mais pour vous au lelpeâ réduifant (on hommage , 

Il donne a vos vertus le prix le plus flatteur. 

Sans doute à vos yeux feuls il ouvrira {on coeut- 

O B. 1 T H I E. 
Dans Tes foins rcfervés fa ftoidcut eft écrite. 
Un mortel que la haine, ou que L'amour irrite. 
Annonce lès dclirs en voulant les cscliei. 



On apprend fon fccrct, même fans le checchei- 
S'il lênioit le beau feu qu'en mon cœui il fit naître. 
Malgré lui €on maintïea vous l'auroii fair connoître. 
Ses regards plus dî&raîts à mon départ fubit , 
Vous auroîent peint Ta flamme ou montré fbn dé;!t. 
Et par mes tendres vccux fon ame prévenue , 
D'un orgueilleux refpeft iT'eiit point bleffé ma vue. 
Je ne fuis point aimée ! En ce moment d'horreur, 
Ma honte 8c ma fierté fe changent en fureur. 
Quoi 1 j'offeniè nos Dieux , mon devoir 8c ma gloirCj 
~ De mes faits éclatants j'obfcurcis la mémoire : 
Découvrant une ardeur que j'autois d& cacher , 
Je me dégrade aux yeux que je n'ai pu toucher î 
Pour punir mes erreurs ombres de nos Gucirietcs , 
Venez, du notr féjour franchilTez les barrières. . . . 
Je vous invoque en vain ; il n'cfl plus temps; mes feux 
\ EtoufFcnr mes remords , & maîtrifcnr mes voeux. 
Qji'il redoute , l'ingrat, une amante outragée* 

A N T I O P E. 

Ah '. Reine , la vertu guide le fils d'Egée. 
Ne croyez point (on cœur ingrat à vos bienfaits % 
Tout lui parle pour vous; votre rang, vos attraiis,- 
Son deftin que le ciel mît en voire piiilTance. 
. Qjii peut contre fâ tête armer votre vengeance î 
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1(4. Les ^MAzot^is, 

Quand vos legacds enfin ne poutioîent l'enflammci ^ 
Eft.ce un ciimc d*£»t de vivic làop aimu 1 

O R I T H I E. 
Qui voit avec froideur l'excès de ma lendictTc , 
Qui du cûEUc d'Orithic a eaufi; la foiblefTc , 
S'il n'y répond , Ma^lame , cft digne de la mort. 
ThiAe , aux Pieux vengeurs j'abandonne ton loit. 

A N T I O P E. 
Voue gtoiie garnit du feu qui vous liiïte. 

O R 1 T H I E- ■ 
TtlnccfTc , \t ne Ah quel foin vous fbUicite ï 
Mais votre emprelTcfflent \ défendre un ingrat , 
M'étonne d'autant plus, qu'il offenfe l'Etat. 
Jadis tncc fëuls defirs lempliObient votre envie. 



SCENE Ifl 
MENALIPPE, ORITHIE, ANTIOPE. 

MENA LIPPE i Orirhie. 

jM[ Adame,'un&ci gneriiei parti de la Scytbîe , 
De GÉloR près de vous vient comme ambaflâdctu : 
Guidé par Is vengeance , aveugle en fâ furcitt , 
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Ce Roi qui pour Thélee k la gueire s'anime , 

Voudioît à nos autels (iïlputcr la viâime ; 

La haine armait fon bias, l'amour fufpcnd Ces coups: 

Son cœur , pour affermit l'accord fait entre vous , 

A la main d'Antio^e a bornd fa conquête ; 

Du don 4e fa couionnc H veut orner fa tête ; 

A les dclîis vos loix s'oppofcioîenc en vain } 

Xa p2tx eft ï ce prix. 

O R I T H I £. 

Ce ton de Souverain , 
Bn m'impofant la loi , rend ma fiirnrifc cxticmej 
Mais fc prêter au temps , M.iilame, cft l'nrt fuptciiie l 
Ma gloire afrujetne au bien de mes fujets , 
Confent par un hymen d'unir nos intfréts i 
Antiope peut Icule en &xer la )Dutnée. t 
ANTIQUE. 

Keuie , d'un tel projet: mon ame eft étonnée. 
Quand l'y confëntïrois, votre gloire Se nos loîx 
Kéveîltant ma fierté, condamneroient mon choix : 
On doit pour prévenir une injuQe puîflance > 
De la {ôumiflioiM'uir juf^n'iï l'apparence. 

HENALIPfE. 

Va. Roi qui de l'hymeit nous ofc oâric les tusuds , 



lïtf Les ^j/ a X 02fx s f 

Devient, vous le favcz , indigne de nos vceux^ 
C'cft à nous de choilîr L'omet que notic flunmc 
I>cllinc pour un temps à icgnei fui noue ame, 

O P. I T H I E. 

Foui le bonheur du peuple on établit les loix : 

Mdis le be(bin piélènt change ou teftteint Icuis droits. 

L'œil' du Légiflateui n'a pu voir la mcruic 

Pcs divcis intcrcii de la race future. 

Souvent le mal prévu nous arrive le moins , 

Et d'autres accidents oiigcnt d'autres foins. 

TU\i pliis d'une fois on vit les Amazones , 

foui achctei la paix acceptci des couionnes > 

Et pai les noeuds d'hymen cnchaînei des tyians. 

A N T 1 O P E. 

Vesemplc quelquefois pat des biens apparents , 
Dans des périls caciiés enuainc la piudence. 

O R I T H I E. 

Songez que notre force eft dans notre alliance. 

Orithic & Gdo:i tivauK ,T.ix cliamps âé Mars , 
ClK-rilTriit leurs venus an icm de leuis remparts. 
Refl'erianr nos liens psr l'hymen d'Antiope , 
UuiP^âns-nous pour vaincre & l'Afle Se l'Europe. * 
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Tragédie, 157 

Au. Scythe , Menalippc, alTurez que ce jour,» 
Tour cimentei ta paix, couionncia l'amoiu. 



SCENE ir. 

OR.ITHIE, ANTIOPE. 

O #1 T H I E. 

L 'Iincrt: de IT,:::: qui nous unit au Scythe , 
A répondre à fcs vœux, FtincefTe, vous cscitc : 
Du tioiiUile oh je vous vois, que dois-ïe préflimeiî 
Si le uâne à'un Roi n'a droit de vous chumci. 
Au lepos de l'Eut vous vous devez, I^^ame ; 
néceffité jutle , alTerviffcz votre ame. 

ANTIOPE. 
Mais loin de lamcner la [jaiK dans ces climats. 
Mon hymen peut un jour reuverfcr nos Etats. 
Et fut ce dioit Gdlon, unicoit à. fon trôl^k> 
La fenile couitée oïl cegiie rAmazonc 
li brilcroit l'airain où l'on gjav? nos loix. 
Quoi ! nos tyrans bannis redeviendioient nos Rois ; 
Et vantant nos appas tcndroieni notre âme cfclave ! . 
J'en frémis: craignons tout d'unTiince gui nous brave; 
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Etiota.dc me livrer poiic appaifoi fes coups , 
ScKuilbiis les icmpaits. 

O R I T H 1 E. 

D'où naît tant de courroux > 
pans vos refus confiants, vos douleurs in()uietes. 
Madame , je crois voir d'autie> raifons fectcics. 
La crainte d'avilir la licttc de tios moeurs , 
N'cû pas le vrai motif gui cauft vos ligaeuis. 

' A N T I O T E. 

A commandei ici , croyez-vous que j'alpiie! 

O R I T H I E. 

Non, un Toit plus flatteur vousttoubic Se vous inlpirc 
Dans les yeux du captif, pour vous , 8c non pour moi 
Vous uouvitcs peut-être un g^e de fà foi. 
Quand je vous confiai l'intéiSt de mon ame, 
Q.uel fut l'aveuglement où me plongeoit ma flamme 
Sans doute jws beautés charmèrent ce héros. 
Vous, robpBBc mes foins, catifcriez-vous mes maux 
Non , de votre amitié voyie vertu m'ailute j 
Amour, rcduirois-tu fon ame à l'impo&uie ! 
Si tu rends en ces lieux les cœurs faux 5t îaloaz , 
Il n'cH dcnc poluc d'emfiic à l'abii de tes coups. 



ANTIOIE. 
Quand un tendre iniéiët fiirpiendioit ma foiblcffe , 
Je làuiois m'en défeudie Se mon dkvoîi- 
O IL I T H I E. 
^ Ptînccffc , 

Souvent un doux penchant eft en vain combattu: 
Mes doutes , malgtc moi , bleffent votre venu. 
Des Dieux bientôt ici je rendrai les oracles ; 
Qu'à mon leioui mes vœux ne trouvent plus d'cbftacleî. 
Vos lef us fonde roient un dangereux foupçon; 
Songez qu'il faut icpondte aux oïdies de Géloo. 



SCENE r. 

A N T I O P E feule. 
D leus , pom làuver Théfée , infpirez fôn amante 
>lais cet inftant propice à mes yeux le préfcntc. 
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S^ENE ri 

ANTIOPE, THESPE. | 
ANTIOPE. I 
Ah ; Trittce , le ilcftin <jui s-arma contre vous , 
Loin d'émouffcr Tes ir.iits, redouble l'on courroux. | 
Mon trouble 8t vos froideurs apperçus d'OriUiie , 
Dans fon aiae diji poitent la )aloulîe. 
J'ofe dire à vous ftul un Tccrci odieux; 
On a fur nos autels interrogé les Dieux. 
Vavoueiai-)e ! je crains qu'une oblcuie réfonfê 
Ne caufc les malheurs que mon trouble m'annonce. 
La Reine cft l'intetprctc , & peut dans fa fumeur 
Vous perdre, fe venger, & mourir de douleur. 
Théffic , en co moment à vos jours fî funeftc , 
I>iencK , pour les fâuvei , le parti qui nous rcfte. 
Touché de mon effroi , pour calmer mes tourments. 
D'une ILcine en courroux flittcz les fentïmcnts i ■ 
Mon amoui tnc réduit à foiiffrir cet buuage. 
T H E S E'E. 

D'Antiopc qui m'aime eft-cc là le langage ï 

Q}ioi \ vous m'oïdoimeiicz de fciiidic des foupirs } 

Difpofca j 

' ■ ! 
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Tit AG X D I E, 161 

Difpofti: de mon fait , il ^utvia vos deCis- 
Contre vos ennemis faut-il feul vous défendre î 
Four m^itei vos voeux, je puis tout enticptciidie ] - 
Mais s'il faut à uompei abaiflèi ma âeité. 
Je picfcce la moïc 

A N T I O P E. 

Ciel! quelle cruauté! 
Vous voulez donc la mienne { Ah * fongez bien , Thifîsi 
Que mon ame pour vous, tendre Se tyiannilde , . 
Se fait de vous fauvci fon cfpoir Se fa loi. 

T H E S E'E. 

• Si vous plaignez mes mius , il n'tn -jfl pl;ib pour moi, 
A N T I O r E. 
Tuifqne de mes ferments je ne fuis pius maitrcfle , 
A quoi vous fervîroienc mes voeux & ma tendrclTe î 

THE S E'E. 
Qjii ^ut dm fês defîrs contraindre votre coenr i 

A N T 1 O I E. 
Orithîc à' Géton me defline , Seigneur. 
Mon refus d'obéir a produit en Ibn ame 
Le trouble &: la fureur de iâ jaloulè flamme. - 
Tm* T. h 
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Foui me diieiminci je n'<u plus qu'un inflant. 
Je fin d« k paU le deftio înconAuit} 
Ma main en clt le gage , & le Con qui m'opptime 
IVuti'tjiannique amour , me rendra la vîftime : 
D'un Scythe audacieux je fubirai U loi. 

T H E S E' E. 
Tous corobleiiefc les vaux d'un autre amant qtie m<» ! 
Ah ! Madame , i ce mot je me livic à la lage : 
Q.ae ces murs pleins d'horreur foicAt IWiés aa carnage, 
Le peuple vous chérit ; comptez liir ma raleni , 
Combattons Orithie , abattons fa grandeur î 
<ifie mes Grecs irrité; prennent votre défcnfc , 
Contre mon alité j'armerai ma puiflance; 
S'il TOUS offre en Scyihie & fon ttâne 8c fa main» 
' Je TOUS féferve en Gtece un plus noble deflin. 
Je fuis dafang des Dieux, Se mes faits dans U giierrcj 
Déjà plus d'une fois ont étonné la terre.' 

A N T I OPE. 
Je cannois votre amour , vos exploits , vos ayeux s 
Hais contre notre hymen tout s'oppoft en ces Ucoxi 
Mon parti vous redoute , onielpefte Orithie, 
£t |e garde mon bras pour venger ma patrie. 

THESE'E. 
]*oferai vom nvii au nùlieu d^s ftesStiua* 
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A N î X O" f È. 



Mon devoir U défend , {e He 



fuiviaî pas. 



Songez que L'amour même en norre ame gueirieie , 
De t'cclac dès vCitiu fuit toujoàrs la lum'ieie. 
Je vais de la FtëtrelTe embialTcr les genoux. 
Faire un dcrniei effoic pour fléchit fon courroux. 



l^ienii qu'elle rompe un hymen que j'abhotrc. 
Et la frier enfin, û foti cœur m'aime encore, 
De iàuTer an héios défenfèùr de mes jours. 
Ma douieui de tk hùne atiâicra le conrs. 
Si lied ne peut changer l'Orage qui s'àppcéte , 
<ebnr vous xa. uatt ver^idï' je livrerai ma téte. 
Ma lOAit catntant fa Keînij, H le Scythe jalouLX, 
forcera: Icdcftin ï S'adoKclf -poUï Vous. 

T H E S E' E. 

Vous Totttez que je vîve , 6C le iôtt noua fepai» î '• 
X^'amour d'one Amélie C^ii donc 11 bail»ïii-i 

ANTi orE. 

jHoa , je Gouu vous fèrvîr : compter fui mon ardeur. 




T H E S E' E. 



Qtiol ! vous- fuyex , Madanle ) 



SCENE m. 

THES F E, IDA S. 
1 D A S. 

O U sous vois-ic , Seigneur î 
Toui le peuple en lumulce ^emblé pour la fête , ^ 
ïoui prcmiccc viûime exige votre tète : 
La Trètreflc diifcie n répondre à leurs vœux -, 
Mais craignez du dcfliii Us oidrcs rigourcu:^ , 
Tandis qu'on cft au temple, en ce palais fauvagc, 
Vil les foins d'Oiondal ouvioDS-nous un pafTagc, 
Pouf changer vone ioix apprenez lôn piojet. 
L'élite de vos Giecs dièntbiée en Ccciet , 
Tient la vafte foiât qui mené à Thémifcyre : 
Et Gélon auzcombats piéparc Ton empiie , • 
Le lefus d'Antiope en feca le fignaL. 
Venez joindie le Scythe , ou braver un rival. 
A U moit en fuyant atrachons la vlâoire. 

T H E S E'E. 

La fuite & l'artifice obrciirciroicnt ma gloires 

L'objet de mes dcfirs ell promis à Gëlon , 

Je l'enlevé , oa péris aux bords du TlKimodon i 



Son hymen y répand le poifon de la haine , 
Trofiions des combats que Ta fuieur entraine; 
Au milieu du tumuLce un paiti méconient , 
ïoui £e joindre à mes Grecs , peut m'armcr i. l'infiaDt i, 
I^'amout Se la valeui dotntent toiu les obflacLes. 

I D A 5. 

Le ciel pour vous fauvet fut prodigue en miracles. 
Vous laffez Ces faveurs en courant à la mort : 
Q.aai ! Thélec , à i'amour abandonne Ton Toit ! 
Si loin de vous guider, Ton flambeau vous égare. 
Mol fcuL je préviendrai le coup qu'on vous prépare , 
£t l'amitié fauta vous tavii au trépas. 

THES E'E. 
Viens , ^lïù» le deûin qui t'aicaclie i mes pas. 
.fia dit troifitm AS*, 



1» 
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ACTE IV. 



SCENE P REMI ERE. 
ORITHIE, ANTIOPE. 

A N T I O P E. 
r^Ani un pcril pteffani l'ofe cfpùicr. Madame^ 
Que les pio)eu d'hyqicn n'occupent plus voiic ame» 

andls que G^a m'oSze 6c Ton tifine Qc là foi , 
Aitaé poui les combats , il vous donne la loi. 
Je dois vous en inflruire; ici la lenoinince 
M'appiend que dans vos cbampa on a VU ftn jDnâe., 
Songeons i nous défendre. 

ORITHIE. 

Ayez moins de tetieut; 
le Scythe efi Tans couiiodie , s'il fléchît votre coeui. 

A N T I O î E. 
Voue iÏGuiité m'affl^ 8c m'épouvante. 

0 B? I T H I £. 
IMbcUe à mes dcfiis, qnelle eft donc vQtie attente ï 
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Coaitnent-oftiez-Tous méprifcr aujourd'hui ' 
Le lepos jIc l'Etat , un trône & mon appui t 

A N T I O P E. 

Je chÎTi; mon devoir; mais par vous dès l'enfance , 
J'altacliai mon bonheur à notre indépendance. 
La politique en vain combat ce fentiment, 
El quand j'enfreins vos lois , concevez mon tourment. 
Reine , en varie amitié mon elpoir le confie. 

•O K I T H I E. 
An Scythe avec donleui mon cœur vous facrî^ ; 
Que cet exemple fèivc ^ vous déteimincc. 
Le temps preflc , ôc l'hym^ vient pour vous conioifner. 
Le peuple contre vous léclame ma puiflance ; 
En -vain vous efpcrcz, d'empoitei la balance. 
He me répliquez plus 

A N T I O PE. 

J'embrase vos genoux. - 
Ah ! puifqne mon lefusaigtitvosfoios ialoox, 
Il faut les tctmtnet en m'airachant la vie. 
TuifTai^e ainfi calmer IcsC^cux&laScythïe! 
Rendre la paix au monde, &Auvei nnhérot». 
Qui trouve ici la jnoit poue piix de Tes travaux ; 
C'cft lui dans nos çom^ats , . c'^ & ^dé gneuietc , 
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Qui ravit ma jeuneflc à la main meuitrieie ; 
pour lut rendic le jour, je fauiai m'en piivet. 

O P. I T H I E. 
Voue pitiï le perd en voulant le fâuvet. 

A N T I O r E. 
Songeit qu'il vous fut cUcr , & s'il cefle de vivre, 
Ciaîgnex que la douleur ne vous force à le ruivce. 
Tour vous fléchir ma ttte eft o&rie à vos coups} 
ïionoBcez mon atifit. * 



SCENE If. 
ORITHIE, ANTIOPE, MENALIPPE. 
ME N ALI PP E. 

, montrez-vous , 
De vos rctardements le peuple ofc fe plaindre î 
Son inquiète ardeur ne peut plus iè contraindre î 
Il murmure & ficmit du prompt départ d'Idas ; 
Tandis qu'au bois facré vous dirigiez vos pas. 
En habit d'Amazone , il déroboii là fuite. 
D'nn projet fi hardi qous redoutons la' fîtite , 
Sut laïiinceire'iiiëmc on jette des lôu£fo^« 



/ 
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A N T I O P E. 

Ojioi l'unpoftuK aîniî 

O a I T H I E. 

Je vois des trahilbns I 
Ceffez de vaîns difconts , vons fites accufèe ; 
Ménalippc, fiu-tout, qu'on obfërvc Thélec. 

MENA LIÏTE. 

Il ne peut échapper i Reine , dans cet inftant , 
Rendez fut Ton deftin l'oiacle cju'on attend , 
Et détisifant l'erpoii de ce paiiL rebelle, 
Venex fiii nos autels. . '. . . 

O B. I T H 1 E. 

X>oute't'On de a\pn zelel 
Le peuple en nooiiiflant iës anijnolîtés , 
Tiend poui pîculè acdeut la fôif des cruautés. 

M E N AL lïï E. 

La piété foutient nos plus fages maximes s 
NouriilTonS'la, Madame, en nommant les viftîmes. 

O B. I X H I E à fart. 

Eh bien , on va favoii .*... & fuuellc moment. 
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A N T 1 O î E- 
Q}tOt * roue cédez , Madame , \ cet eraprcffcmetrt $ 

Vousfâvez que 1er Dieux, s'ils veulent nous oon£bndl£> 

Par des mots inibi^ii^ . fc |>laircnt à ri-pondre. 
Souvent d'i.nc fois il faut les c:jiirult£T. 
Craignes conccc un Hl-ios de lien piccipitei 3 
Il m'a ûnvdUvi«, B: ce peuple biobaie 
Vondioit 

O K I T H I E. 

Qu'entends-je \. £ ciel ! la coleie m'ëgate. 

Ecoutes, frémi flcz , voici l'oidte des Dieux, 
p'iinc v.ipeur Ljiaiffe ils couvrirent mes yeux. 
Sut l'autel , à ces mots , je vis briller la foudre î 

"Gn bint foc fturfuit le firr , 

D»it0énirr n» nm tnfauir*. 

S'il ni rreu-vi tyi cet lieux la mtrri 
Thcfce efi dcfigné dans cet aiiêt teiiibie. 

A N T I O P E à f «M. 

O ciel 1 ... - • 

MENALIPPE. 

ObéifToRs au deftin invincible. 
tUtons le faaifice , ou craignons qu'en ces XicuxsL 



I.es hommes iat^|cs pai le coumoux des Dieux , 
Sons l'appas de l'Hymen ne nous chargent de di^neSs 
O R I-T H I E. 

Ménalippe, achevés nos fêtes inhumaines; 
Promettez le captif aux vœux de mes fujets ; 
Mais avant qu'on l'immole , apprenons fis projets. 
Qu'on l'amené en ces lieux , & vous , fage Héro'ine, 
T révenez par vos foins le coup qu'on me delUnc. 



. S CENE III 

ORITHIE, ANTIOPE, ORONDAL, 
Caetrteies. 
O R O N D #L. 

Aptcî tant de combats. Reine, dois-jc elpérer 
D'obtenir un hymen qu'on ne peut différer ( 
Rendre la paiï au monde eft digne d'Orithîe. 

O R 1 T H 1 E. 
Mon peuple fut touïauis ami de la Scythic. 
X>e^nos traités rompus létablifTons l'accord } 
La f lincclTc Caos doute y. Ibumettia An Ibit. ' 
Obtenez foa avea. .... 
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ORONDAL A Ail^f. 

Jcunt iS: brave gUCtTieie , 
paigncz-vous de mon maitrC écouter la prieie ! 
D'un mot poitcz la gueiie , ou déclarez la paix. 

OKITHIE « Antiof*. 
Songes que l'Eut lèul doit i£glci vos Ibohaits. 

A H T J O r E. 
Madame , vos conicils , nos loix 6c vos exemples 
M'appihenti Jêivii le lèul Dieu de nos temples > 
Et non \ ledouter un pouvoii éiiangei. 
A l'hymen de Gélon lien ne peut m'engagec ; 
Orondal , ma fîeité btclTcia Ton audace ; 
W.iis 1111 ctcii: amazone affronte la menace. 
pL').i de nns lucccs n^s l'avons vu confus ; 
Partez, , il ]>cui s'armer pour venger mes refus. 

O P. I T H I E. 
ïrincelTe , tant d'orgueil me dévoile votre ame. 
Qji'on connoifle \ quel point votre Reine le blâme. 
Pour prévenir Ici de fecreu attentats „ 
Gueuieres ' qu'en ces murs on retienne &t pas. 

«ANTIOTE. 
Quand je cherclie la mort, vous me donnez des chaînes ! 
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O R I T H I E, 



O B. O N D A L. 

Madame, ah! redoutez nos haines ; 
Appaifcz, s'il fe peut, vos troubles inteftins. 
Pour venger un héros outragé des dcfttns, 
Nos maus vont donc encore épouvanter la terre ! 
T31 ma vot!C la difcorde annonce ici la giieiie , 
Et déjà me bannit du fcm de vos lempaits. 



SCENE ir. 

o R 1 T H I E feule. 
Uc d'horreurs à i^s yeux s'offrent de routes paitsî 
J'attends ici Théièe , & que vais-je lui dire } 
Dieux s'il leâe Inlënfiblc à l'ardeur qu'il m'inlpiie; 
S'il me quitte rtbelle à mes délits jfëcicts, 
Lui-rnSme de £1 mort il hâte les apptSn. 



s C E N £ r. 

ORITHIE, THESE'E. 
, T H E S E'E. 

rendant â votre ordre, orcrai-je. Madame. 
Ténétter les projers fi'.ii rcmpliflent votre amc ï 
Quelle piiié mon fott pourroit-il m'attirer î 

O P. 1 T H 1 E. 
Théfte, en vain vos yeus feignenr de l'ignorer. 
Votre cœui eft inAïuît qu'un penchant invincible 
Me lend fiu vos petits inquiète & fenfible. 
ïeu foigne^fii pont voui da foin de jna grandeur , 
Je voua dicouviis nop ma crainte Se mon aidcuf . 
Ilcbelle aux volontés de nos c^b oracles , 
£a vain pour les changet j'elpétai des miracles s 
Le ciel en vous happant lance fiu moi iës coups. 
THE SE' E. 

<2)iot ! vous plaignez moo (brt, quand il dépend de vousl 

ORITHIE. 

C'eft le comble des maux: le defUn veut encore 
Qiic j'annonce moi-mâme un arrêt que l'abhone. 
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AuEoui de ce palais mon peuple mutiné. 

Qui même avant les Dieux vous avoic condamné. 

Armé pat la vengeance attend le factifïce. 

Je ne j^uis de fa haine aiiêtci le capiice ; 

Xi'oxactc cft divu^uc } l'Etat en cfr ïnâiuii : 

Ufautguc jevouslivic, ou mon règne c& dtouit, 

THES E'Ë. 
Aimez mon bias, Madame, &(!u; ma lèule audace 
J'cloigneiaï âe roAs le coup qui vous-inenacc. 
Foui roa bienËûo, qu'au péitL de mob fmgt 
Je fafTe dans l'Etat lelpeâer votre rang. 
Un peuple mutiné, qu'emporte trop de zele. 
Borne votre pouvoir, c'eft un peuple rebelle 3 
Il doit exécuter , non prévenir les loix; 
Courons vous L'aflcrvir. 

O a I T H I E. 

L'état oiï ta me vois, 
7*0 prouve ^«z I^ttrait qui pont toi m'mtéie&. 
Si ï'^vois pu me fbina lAitemi ta tsndnffit * 
^ns couni aux combats ^ pour conftryei tes. jooK ^ 
Ton cœur dans mon amoor chercheroit du Tecouts. 
Cet inftant favorable eft le feul qui te tefte. 
ïarle, un. mot peut changer ton deftin trop funeilc : 
loui aticndxii ton amc ^ cn (Ct inflanc peias-toi 



Mes cuploits, mes b k'ti faits , ma flamme & mon effioî. 

Une Amazone en pleius quand U mort te menace , - 

Mérite bien le eœui d'an héros de la race. 

Si les travaux gueiiiers teinireilt mes atuaia , 

1*3 lauiicis que je ponc embcllilfent mes traits. 

Et ma tendre pitié qui partagea la chaine , 

Jour moi doit en amotu avoir changé ta haine. 

T H E S E' E. 
Reine, vo:tc t)eauté , vos vertus, vos CKploits. 
Etonnent le Milijaiic , 5c loumaicju les P-ois -, 
Mais l'admiiation qu'on doit à votre empire , 
Eft le vrai fentimcnt que tant de gloire inipire j 
Un plus tendre iniétêt en teintroti Péclat. 

O P. 1 T H I E. 
Ah '. que ce trait flattent peint bien un cteut ingrat! 
Cruel , laiflê ma ^otie Se cotoferve ta vie ; 
Je chétiflbis nos loîx, je te les facrîfie. 
îidctc X la vetiu , fans toi mon tri&e cœnr , 
Jamais des feux d'amour n'elt teft'enti l'ardeur : 
Et fut le Tliermodou tu portes plus d'alarmes, , 
Q.UC les monftrcs cruels lerraffés pat tes armes î 
Leurs perfides regards du moins n'ont point d'appas , 
Qpi voilent les dangers qu'on trouve fur leurs pas. 
ToHiquoi jTranchii les.meis dont le ciel nous' fëpare , 

Tout 



ZTsACîDii, 177 

Xoui baanii la venu de ce Iqoui: barbare , 
T poitei les {bnpfoQs , la homc<^ les lemoids , 
Et ccndie un fot amour vainqueur de mes efforts? 

En mille autres climats fa ciiaine eft légitime : 
On bttfe ici Tes nœuds, & fon joug eft un crime; 
Mais s'il eft des mortels formés pour ront charmer , 
due n'ont-ils donc des cœuis que l'on pnilTe cnfiammei i 
Dans mon fein tu fis naître un feu ^ui me dévore , • 
Et m hais jufqu'aux ibins de l'objet qui t'adoie. 
-Ah ! du moîqs lî ton amc înfbifibLc Jtramoiâi 
N'eût point par d'autres feux profané ce Icjout , 
Si mes regards trompés ignoroicnt ma rii-ale ! 
Mais je connois mes maux des leur Ibiirce fatale. 
Tour mon repos fccret, non pour l'amour des loix , 
De mon peuple irrité que n'ai-je cru la voix î 
Qi!C ne l'ai-je banni de ce palais paifible ! 
J'y ciains pLu^ tes regards que ton bras invincible. 

^ T H E S È" E. 

Hélas 1 

O B. I T H I S. 
Ah! ce Ibupir réveille mon cfpoti. 
Ue-fatiendùi, mes pleurs auroient-ils le pouvoir ! 
S'il éuMt vrai , grands Dieux* j'oublierois mes aliimcs, ■ 
Mes (bi^^ns , mes remords , un tr&ne plein de ch»rm'cs } 
■Tom J. M. 
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Aflêrvîe auK pto)eis que m'infpiie l'amoui , 

VChi touîouis avec toi je fuiiois ce lejoui. 

Si mes feius, incsappai n'ont pu g^ei ton amc, 

fai des faits inonis étetnifons ma flamme. 

Tandis qu'on Te piépaie à terminer ton fort , 

Far des détours cachés l'arrachant i la mon , 

Avec toi i'ofcr.ii fortïc de mon empire ; 

U eft vit à 111C3 ^cux ; pour toi. feul je rclpîte. 

Les Dieux & les humains t'enlèvent Icuis lêcours ; 

Prends l'unique moyen de confcrvei tes jours. 

Viens , je veux avec toi porter par-tout U gucne } 

De monftrei , de brigaiM^s allons purger U terre ; 

Honuons i l'univers i , quel point de giondeui ■ 

L'amour d'osé Amazone élevé fa valeui. 

Pour une amante née au milieu des alarmes. 

Ne crains ni les dangers, nibfoif, ni les armes. 

Et te prouvant t'amout qui guidera mes coups , 

Q^e ces travaux guenieis à mes ytm feront doux. 

Quelle félicité de partaget la gloire^ 

De l'objet de Tes feux chéri de la viftoire ! 

P'avoii les mêmes foins, les mêmes ennemis. 

Se voir tous deux vainqueurs, & le refte fournis: 

Ton exemple Se ta vue élevant mon couiagc , 

Me feront par mes faits mériter ton hommage , 

Et ton amoui acquis par mes foins géiicxeux , 



De ton eam, malgté toi , m'apportera les Toenx; 
Je lètai digne enfin que I3 Grèce étonnée , 
Admiie nos laïuieis unis pai l'Iiymeiice. 

T H B S E' E. 
Touché de vos b vos offres furpiîs, 

Reine, pour vous prouver que j'en fens toi^t le prix. 
Je dois d'un tel lêcouts nous priver l'un & l'autre; 
11 ECrniroii mou nom , il fouilleroït le vôtre. 
Le plus grand iiéroïfrac eft de garder Ton fang , 
Pour fcrvir fa patrie, & conftrvcr Ton rang. 
Q.ui s'expolê à périt cherchant loin la viftoire, 
Bnleve à firn pays un ' {bucien de & gloire. 
Mon cœur frappé cent fois de cette vérité , 
Condamna mou ardeur ; mais par l'âge emporté, 
Eunemi des tyrans , vengeur de l'innocence , 
De l'univers furptis j'embralTai la dcfcnfe. 
Cette loit" des combats m'a conduit dans vos fers; 
En vain pour les brifer, vos foins me Ibnt offerts. 
Qu'on m'immole plutôt que j'approuve la fuite , ^ 
Où r«nour en tyian vous e&t enfin réduite. 
Je dois ainfi tépondic à vos foins géné/eux i 
Régnez ici. Madame. > 

O R I T lï I E. 

Ah ! je conçois tes vœux : 



Zïî Amazoîies, 



Foui diiigei les pas ta cherches \^ FiinceiTe. 
# T H E S E'E. 

Touiquoi l'accufcz-vous de l'ennui qui vous prcflTc! 

O RI ï H 1 E. 
J'ai vu combieit ta ^tte excite ion e&oi. 

' THES E'E. 

Q}ii ne ciaint que les Dieux , ne trahit point & foi. 
Madame , je l'avoue : une chaîne fecrete 
Qjii m'entraîna veis elle, 'a ca|ifè ma défaites 
Mais fon rcfpeft pour vous égale là vertu , 
Et toujours dans Ton coeui fon penchant combattu 
Dcfàpprouva mes feux. 

ORI TH lE. 

C'en eft aflez , Tb^c. 
La lumieie tenait dans mon ame abulie. 
Epaignez-mol l'hoiieui de gémii à vos yeiiit, 
Ef ne jouiffez plus d'un triomphe odieux. 
Laiffez-moi iculc en pioic à ma rage , à ma honte, 
Soitex. 

*0* 
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s C E NE VI. 



O R I T H I E feule. 
Pouï m'évitct, combien fa fuite cftpromptc 
Il cioit à ma livale aller porter fa foi ; 
Mais le trépas l'attend, il y court malgré moi. 
Il lie peut faire un |ia5 làns trouver un abyœet 
Et c'cfl: moi qui l'y jitoiige \ ah ! fauvom la viftime 

DulTaî-ie au même inftanc fubit le même fort 

Que diS'je ï ma douleur feroit un vain effort ; 
Mes ordccs divulgués enchaînent ma puiHaucc. 

Cruelle jaloufle , alTouvis ta vengeance 

Dé|à l'air lecentit de chants & de clameurs ; 
La fer facré s'apptètc ; on l'immole , je meurs. ■ ■ . 
Sur moi , trille palais , ien?erlè tes murailles, 
i^pue, p)iiz m^engloutit, enu'onvM tescntiaïllcs. • . . 
Dans ces climats glacés tout eft fourd à mes ciîs. 
Ignorant les tourments que fouSre un cceur épris , 

Tout' y telle infenfible à mes vives alarmes 

Toor la première fois répandons-y des larmes ; 
Mais pour cacher ma honte aux yeus de mes fujecs» 
l.oia du jout , fous ces mois ,' détobons mes regrets. 
F»» d» ^ufttimt A^t- 

M ii) 



ACTE V. 



SCENE PREMIERE. 

A N T I O P E feule. 
IDads ce momenc fatal en ces lieux enchaînée , 
Ne puis-je du captif favoir la ^cÛinée { 



Un homicide fer m'en lêpan à jamais. .... 

Hon: la Reine au ttépaso'a pu livrer Théfëc 

Quel foi efpoir s'élève en mon ame abufêe ! 
7our confeivct lès jours je veux donc aujourd'hui , 

Q.u'aiiprcs de ma rivale il trouve un iik appui 

Vains efforts ! le deftin i mes délits s'oppofê : 
Hélas t de tes malheurs ma tendielTe eft la caulè % f 
Cher amant dans le trouble où mon cccui eft livré , 
Le trépas m'offre feu! un afvlc afluré : 
Et je fuis dciarméc ! O Parques en furie , • 
Tiongez-moi dans le Siyx près d'une ombre chérie 



Si j'en crois 



8c le^ bruit du palais , 




Û I M 



SCENE If. 

ORITHIE, ÂNTIOPE, 

O B. I T H I E. 

S Oyez libre , Madame , allez dans vos doulcursj 
Voir expirer l'objet de vos tendres ardeurs : 
Allez fur roji bûcher plcuiei fi dcflinée. 

A N X 1 O r E. 

Juftc ciell 

O B. I T H- 1 E. 

II fiiih fa vie infeitunéc : 
Ah ! tout mon fang & glace à cet affreux tableau 1 
Tcifide , c'eft donc vous qui cteufcz fbn tombeau î 
C'eft votre trahîfon qui condamna ma gloire 

Le plus grand des humains fuccorabc lôus vos coups: 
Que fur vos jours fon ombic tthatc fon courroux ! 
Déjà dans les enfers fes Ciia lê font entendre : 
Mon cœur a fon imagd , une tume aura fa cendre. 
11 ne verra Mlonc plus U lumière des deux ! 
Sous des prélestes vains j'évite ici les yeux , 
J'attends îBi la fia d'un fatal faaifice. ... 



78^ Zii AmazoîTes, 

Qiioi '. c'eft vousquicaufez ma honte 6c nAn fuppltcff! 

Au fang , ^ met bi»Faïtt votte cœiii eft ingrat : 

Vous lallumcz la guciie & tiahilTcE l'Etat { 

De cfs fotfaits la mort dut être le (alairc : 

Si je vous laific cncor le joui t^iii nous cclaice , 

C'eft fout livret votie amc h de plus longs leinoids, 

%t me vengei ainfi de tncs jaloux tianfpocts i 

Mais pour vous voit gémit , il faut que je gémilTe ; 

Mon tiépas diffeié piolongc mon ftipplicS : 

QSLt l'amout Se la honte , 8c nos ctimes égaux , 

pe nos cceuii tout i tour deviennent les bourreaux. 

A N T t o P E. 

Q.UC cette cruauté dont votre ame eft faifie , 
Dans vos (bmbies regards peint bien la jaloufie. 
Jufqu'icl la douleur accaUant mes eiprits , 
M'a iàit , fans vous répondre , clTuyet vos mépris % 
Enfin la vérité foutien de l'innocence , 
De vos crimes aux miens va montrer la diflance. 
Si le remords me ronge , il doit vous dévorer : 
Contre un amant aimé j'ofois me déclarer ; 
J'appris' que pour moi feule il fubit l'ciclavage } 
Tlus iènfiblc ï fes maux je m'uJnai de cflUi^e « 
Et rejettuit toujours l'hommage de Ces feux , 
J'excitai ce héros k vous porter lès vœux. 



Ouï^ynalgié ma foiblelTc , à la vertu fidcle , 
Vii-4Ra[Hais l'amoiu me zcndie ciîmincLic i 
t.e vôtic n'écoutant ni ciainte, ni icmoids. 
Me faciifie au gré de lès jaloux traiifpotts. 
A quoi vous fërt le rang de Reine & de Frctreffc! 
A tromper les moiiels , à fuivre votre ivrefle, 
A mépiifet les Dieu:t , enfin dans vos fureurs, 
A livrer au trépas l'objet de vos aidenrs. 
Le vengeui des forfaits en devient la viâime ! 
Tremblez i ce portrait , £ l'image du crime 
Teut encore eifiayer votre cceui endurci. 

O R 1 T H I E. 

Princeffe , de quels traits me pcigncz,-vous ici? 
Ah! loin qu'à vous punir ce leproclie m'engage. 
Ma haine fur moi leuie cpiiireia la rage. 
_Quand on perd ce qu'on aime, on mépiife les coups, 
Qjie le peuple Se les grands ofent kiacei Au nous. 
Le cosur cnfi;vciyB|k fa douleur muette , 
N'en fenfLblc qu'S^B|||dc l'obicT i^u'il regrette. 
Quoi! les Dieux fari^Kurroux voyant ma cruauté. 
Ne tournent point fuiimbi le coup que j'ai porté i 
Hâtons leurs traits trop lënts ; au défaut du tonnerrC; 
Trouvons la mort aux lieux que ravage la guerre : 
Tdnceflè , uniiTons-nous.Dos legiets, nos Ibuptrs, 



lS6 Ziï jf M A Z O IT z s. 

Nés de I" niêmc caufc ont les mêmes dcfirs. 
Nqds dicichons à périt. Touinons comie le Sc^^p, 
La rage qu'en nos coeurs notre doufeui excite. 
Le trépas ne peut fuir qui le chciche en tous Lieux ; 
Offloni à mille morts des jours trop odieus i 
£t qu'enfin l'univers apprenne dans l'hilloire 

Q.ue jamais mes foifaits n'ont égale jna gloire 

Mais dtjà Mcjialtppc ici porte fcs pas ; 
Son vertueux mainiien , fcs farouches appas 
Gtaceni mes feas d'ei^'ioi. 

A N T J O P E. 

^ Ciel ! quel tranlport l'animei 



SCE IQE ■ III 

ORITHIE, ANTIOPE, 
ME N AL IPF 



M K N A L 
AhI Prêtieffe, les DicuS. 



ORITHIE. 

îrennent-ils la viftime I 



THAGEDIX. X«7 

A N T I O r E. 
Ont-ils lancé leurs coups } 

MENAJ,IPPE. 

Non , le ciel en fiueiu 

Sufpcnd le facrifice. 

O R I T H I E k pirt. 

Ah ! quel cJpoir flatteur • 
A N T I O I E. 
Se grâce appienez-nous 1 

MENALIPPE, 

Quel combat à dcciite '. 
De U foule Tuivie en quirtant Tfaimifcyic , 
Les captifs vers le temple arançolent fui mes pas ; 
Je vis du bois ittié fortii mille fôldats. . 
Leur nombre s'augmcntoic , je pcnfai que la terre 
Enfantoit des géants pour me livrer la guerre. 
Ou que de nos cainils Mars biilbit les liens î 
Mais de près je connus les fiers Aihcniens. 
Ils fondent fur nos rangs , notre uoupe furprifê 
Cède au prcmiei effort , leur vive cntiepcîlë 
Hous arrache Thél2e ; alors dans nos fureurs , 
Tout feit i nous armer, £c parai les clameurs, 
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iSft Zxt Axai onxsf 

Nousmuchons lànsdAôldte, &combaitons Tans crainte. 

A peine l'ennemi de nos duds lènt l'aitcinie , 

Qji'imt^ de nos coups , aident ï s'en venger , 

Date d'inoiu défilés il Ce laiffc engager. 

Je lom^ lean bataillons , leur Tang fouille la terre. 

Pans la nuit dont l'effroi joint l'hotieur à la gUcire , 

Thélîe offre à mes yeux Çoa brillant boucliei ; 

11 fàlloit pour tout vaincre abattre ce guciriei , 

Nous nous ioignons ; nos traita lè aoiiënt l'un fie l'autre, 

Et loin que fa valeur l'emporte for la n6tie. 

Tandis q;i'un coup léger teint Ibn fei de mon ïâng. 

D'un coup mortel ma hache a partagi (on flanc. 

ANT I07E. 

Dieox • ^ 

Ô B. I T H I E. 
Qjiel ibrt imprévu! * 
MENA LIPPE. 

Qucl'bonheur ! Orithic, 
Vous régnez , je triomphe , 8c ce Grec petd la vie. 
A peine il fnt tombé, que je vis fes fbldais 
Qjiitter I^^oii de vainc^ , & fuit devant nos pas s 
JuiqneieAx nos tcmpaits , ils n'ont porté l'Anne, 
Qpc pour venger leur chef, ,fon uépas les délàune. 
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Tragédie, i8j 

Du [«Se de CCS Grecs i'ai mépiUc les traits, 

Dos braves bataillons les poiufiùvenc de près î 

M'en redoutant plus rien , je viens il vous moj-mëme. 

Raconter nos fuccès , notre pétil extrême , 

Et remettre en vos mains des lauriers que je dois, 

A votre esemple , aun Dieux, à l'amour de nos loix. 

"L'univers étonné fur nous Ëicant la vue. 

Verra nos traits vainqueurs d'une aitaquc imprévue , 

plus grand des mortels affervi fous nos i^ers , 
£t rendu pai nos coups aux fires des enfeisî ' 
Le deftin'lîir nos borda enchaîne la viftoiie. 
Joui heaieniff venez. Reine, en recueiltii la gloire. 

ORITHIE, (ti tnrtHi tin grtjid huit. 
duel uoubie dans ces lieux, & q^act nouvel eSbitl 

MENALIPÎE. 
Ah ! oe ledoutons tien j le £ei ThéfSe t& mort. 
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Les AMA20ITXS, 



SCENE ir. 

OR.ITHIE, ANTIOPE, MENALIPPE, 
oDC A M A Z O N £. 
L'A H A Z O N E. 

^^ïne, des cm affreux pu-toutfè font entendie; 
Théfée cri ce palais eft ^iSt ï voas furpiendiie , 
Bi déià Thémifcyte en proie ^ fa fuicut , 
foui la premieie fois leconnoit un va^qucur. 



Guetrieics fuivcz-moi : quand le Ibrc nous accable j 
Oppofonsà Tes coups un front inébianlablc. 

O RI T H I E , fa fait* murehsur -vtrt 1 1 fond du thi*m. 



O R I T H I E, 




TXAGSDtM, 



S C £ NE r. 

ORITHIE, MENALIPPE, ANTIOPE, 
THESE'E. 

THES'E'E parailfMtit à Itur rençontri: avec det Am»~ 
x.t«ei tnehtûnet) &'dei Grecs à fa fuite. 

O U courez-vous , Madame } Ici tout m'obëît , 
Xe biuit de mon uépas me Ceit Se vous ctahÎE. 
Au milieu de ma troupe Se dans la nuit oblcurc 
Idas fut piti poui moi , ceint d'une égale aimuie. 

MENALIPPE. 

Q.u'ai-jc fait ! Q.uo>l l'cfpoir d'avoir vaincu ton bras , 
M'a fait en d'autres mains remettre nos combats'. 
Nul niomp lie après toi ne flattoit plus ma gloire , 
Mon dépait imprudent t'a donné la viAoire; 
Q.ue le ciel m'en pnniflè , ou fcivc mon couxioux. 

THES E'E. 

Cruelle, mon ami fiiccomba fous vos coups , 

C'cfl h:i qui, joint aux Giscs, s'aiiïi.i pont ma vengeance i 

La vertu n'a fouveiit qu'elle pour récompenfc j 
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U a pcidu la vie en défendant mes jouis î 

De ma fureur alors rien n'arrête le cours. 

Tour mieux venger fon fang, j'ordonne & feins la fuites 

Votre ciiduUté par mon att fut lëduite. 

Tandis qu'ici vo» mains poitoient de vains lauiieis. 

Je lamene au combat mes ptus Vaillants gueiiicis : 

£i la troupe Amazone inunoUe à. leuc lage , 

Julqu'îci fur Tes morts aux Giecs ouvre un ^flàge ; 

Thémifcyre effrayée cft (bumilè à mes loix ; 

Mab loin d'y commander je vous lemeis vos droits ; 

ILeinc, daignez reprendre un lâng dont ma vi£toire 

n,end hommage au grand nom que vous acquit la gloire. 

Il eft un ptix plus chei aux defiis de mon conr. 

Piinceffi: , c'eft de vous qnc dépend mon bonheur s 

De mon rang, de mes dioits , je 9e veux point l'atiendie> 

Je le demande au nom de l'tudeui la. pins tendre | 

Venez; que dans Athènes un lien fortuné, 

M'afliue votre cçeui. 

ANT 10 PE. 

L'amoui vous l'a donné } 
Seigneur , il fc joignit à U lecormoiflance ; 
Tout m'invite à vous fiûvre , & nos loix que j'aScnS: 
Se taiiont , ft jna main , ièul-piix de vos explmts , 

A 
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A noue Ubené contênrc tous fcs droits. 
Qu'aucun tribut enfin n'outrage ma. patrie. 

T H E S E' E. 
Elle e& libre, Madame. 

A N T I O P E. 

A vos jours je me lie 
Mais , rendant i la Reine un tiône glorieux , 
fant-U avec fà haine abandonner ces licozî 

O & 1 T H I E. 
Arrêtez i c'eft à moi d'éviter voire vue ; 
Théféc, as-iu penfe que la main qui me tue. 
Tiït me rendre des biens dont l'aimafTe à jouir î 
£n ce moment où lîen ne peut plus m'j^louic , . 
De mon illulion je détefle la fburce : 
Et le comble des maux en terniinant ma couife 

ï.égnct fut un climat 11 rebelle à les vccuï. 
Moi , dont le bras domta La fortune ennemie , 
Faut-il que pat l'amour auK mortels afTcivie f 
Je cède à ces tyrans que )'ai tant combattus? 
KJne fotblefTe, hélas, ternît mille vertus! 
XuiiTes-ru quelque jour relfentirmon martyre, 
Languir dans le mépris qu'un feu ialoux ïnfpir 
Tmt Z. N 
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Voù tes Etats gcmii fous un pouvoir nouveau » 

Et dans ton dcfefpoii te plongei au tombeau. 

Je t'en donne l'exemple ; imite mon couiage. 

Ménalippe , légncz fui ce tcifte rivage ; 

UaiticITe de vos fens, vous faurez mieux que moi. 

Gouverner un Etai dont }'ai trahi la loi. 

In acceptant mon feeptre , époufez mon oSenlê , 

Que i'empoitc aux enfeis l'clpoii de la vcngcai\ce. 

Biavcz ce fier vainqueur , que la pofttiritc 

Je m,euis .... 8c le trépas me rend la liberté; 
Qu'on m'àie do ces lieux. 

T H'E S E' E. 

O dcftint 

L'A M A Z O ÏI Ë fti fiminU' U Rtiitr^ 
Elle expire. 

A k T I O r E. 
Qpc ne puis-je lui rendre & le jotii & l'empire! 

MENALIEÎE. 
lEfpeies-tu, ThéCe, Mupper à mes conpsï 
Biunîe à Gélott de ton hymen jaloux , 

fei , la flamme en main , fui tes pas dans 1% Giece , 



Mous poiuions par-tout U fuieiu vengeieffi:, 
Xcs meis Se les locheis nous ièpaient en vain i 
Ton aimuie deux fois ne peuf nompiy msL main. 
Tu vois mes lèntîments s naltie dans Thémifcyie , 
Olëias-tn paitii , Se m'en lendre l'empiie ! 

THESE'E. 
Oui, Madame, rc-gnc/. ; & quoique votre coeut 
M'annonce lin ennemi digne de ma valeur , 
L'hymen de la PiincelTe unit mon peuple au vdtrc. 

MEHALIPFE. 
Je biiferai le noeud qui. vous |oint l'un à l'autrei 
Invincible à l'amour , prompte H venger nos droits > 
Un joui à l'univers je puis donner des lois. 

Fin du tinquime & drniitr AS*. 



TEMPLE 

D 2 LA 

RENOMMÉE, 

O J!f JE? 
DE MONSIEUR POPE, 

Traduit en f^ers François 
Pi» Masaui du BOCCAGE. 



PRÉFACE. 

Je gardois depuis dix ans cette tradnâion du 
Temple de la renommée de Mr. Pope comme 
mon ptemier ouvrage peu digne de l'imprefiïon ; 
mail pour prévenir celle en piolè que le Mercure 
annonce , je IiilTe prendre à la mienne lôn drok 

François une idte plii^ jufte de ce gcnie de poéfic. 
li'Auteur Angtois avoue lui-même qu'il en doit 
le fttiet à la Maifiin de la Renommée de Chan- 
cei (•), mois ^u'il en a totalement changé l'or- 
dre, & une partie des détails. U feint d'avoir Ttt 
ce monument en fongc. Son imagination l'emporte 
dans tes aiis , Se lui prcfente un liipeibe édifice} 
il en fait la defctiption , & celle de la Renommée 
qui y préfidc & y décide de la lépntation dei 
mortels épùs de iès faveurs. 

Les Anglois louent Gc crîtîqaeat beaucoup ce 
Toëmc. On reproche avec rùfbn ï Mr. f ope de 

( « ) ïoëte Ang^is du 1 l'Homtn AitgMt , à cuilê 
XVf. lîecle fuinommé [ de &s beaux vers. 

NiT 
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s'abandonner trop au feu de (on îbaginaiîon, fins 

d'ouirc d.inh, fou uiLvrLijc. U iiipoiid qu'une fiition 
aUcgojiquc & iJcalc admet tout ce que le cer- 
veau échauffé peut offrir dans un lûve agréable, 
& n'esige point une vraifemblance parfaite ; mais 
fes advcriâîres mcicent une grande différence entre 
un réve extravagant , Se une vilïon furnaturetle. 
Cette manière de voir , regardée des anciens com- 
me une inlpiratîon divine, a le pouvoir de raf- 
icmbtcr dans jiocre imagination ( nos feus étant 
alToupis ) des objets fantaftiques & prodigieux, 
mais toujours railônnables & probables. L'auteur 
s'eff aufli fcrvi de Tautorité des .anciens pour 
combattre les critiques. Acifiote dit que la Fable 
eff l'ame de la Foélle. flus elle eft morale , 
plus elle eft utile j c'eft le fruit qu'on tire de 
l'allégorie, en ulâge dans tous les, temps. A la 
vérité, on doit la varier Se ra|uller au génie & 
aux moeurs des diverfes nations; c'cft ainfi qu'elle 
a téufli dans les fiecks les raoius éclaiiés. L'es 
Troubadours & Pciiarquc qui prit d'eu.t l'idée 
de fes Foéûes , s'en fetviicnt avec fucccs ; Boc- 
cace Se Chauccr , dont ce Toëme cfi tiré , les 
imitèrent. L'Aiiofie s'y livra à l'czc^ dans Gta 
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OiUndc furicfe ; & (quoiqu'il s'abandonnîr trop 
à Ton génie , les Italiens le prcfereiu an Taffc 
qui en ufa plus fagement , s'appliqua à fui- 
yrc les règles des Grecs. Ces exemples prouvent 
que ce geuic de fiâion fut toujouis en ufage 
chez les meilleurs Toïtes : le trouver trop em- 
blématique, elt contredire ic juscmcnt l'u- 
iâgc des plus grands génies aiitifM, & moJecacs. 
D'ailleurs I^llégorie convient p,i ni en librement 
au tour d'elprit anglois; la plupart de leurs 
auteurs s'en fervent -, le Babillard Se le Specta- 
teur en fiint remplis. Mr. AdifTon attribue au 
tempérament rëvcui & mélancoliqae de fcs com- 
patriotes , leur goût escefiif pour î« vifions. 

L'amour des hommes pour la vérité , leur 
fait chercher dans la nature h rcprérentation des 
objets qu'on leur décrit; on bUme à tort le ro- 
cher tianfparcnt qui ibiitieni ce Temple, comme 
i:ne iàic chimtrigue à l'excès ; l'endroit de ce 
Toëmc qui le compare aux monragnés déglace, 
dont les voyageurs du Noïd font mention , donne 
la réalité à cette fiâioD. 

<" Dans la defcripiian des ftatues qui otRcnt les 
fcecs extérieures du Temple, on reproche avec 
plus de raifon à Mr. îopc de décrire des chofcs 



qac la rcnlptuK ne peut lendie lènfîbles , telles 
que la maiche âcs aibixs à la Toin d'Oipliée, 
& les piciies qui s'aiiangem au €oa de la liie 
d'Amphion, icpiclênté bâiiflant les muiaille^ de 
Thebes. Coiiimcnc appercevoii ces mouvements 
dans des ligures immobiles, ni l'effet de l'éciio 
du mont Cythcron î Ces idées haidïcs plailënt 
pourtant k l'imagination du Lcftcui: , & il ou- 
blie le manque de viaifèmbiance. ^omeie dans 
l'énumétation des figures gravées fur le bouclier 
d'Achille, décrit des mouvements atilfi impoIO- 
bles à repcércnter. 

L'Auteur a pris de Virgile le pcrtrait de la Rc- 
HoniJiiée: il <l?voic parler de fa ttomperte fouveiit 
en ufage dans ce Poemc ; il accufe cette DéelTe 
des mêmes injuftices que fa foeor (a Foitifte. Je 
ne fais s'il établit bien leur patenté ; mais on' ne 
voit pas alfez la raifon des fantaiCcs qu'il lui at- 
tribue. Les peuples dcWutes nations & de difi^- 
rents genres de mérite , viennent lui demander 
de les rendre célèbres ; je ne comprends point ( à 
moins d'en accufcr fon caprice ) pourquoi clic 
traite avec dédain des gens de bien , occupés 
du bonheur public. Je m'étonne aufii de l'ap- 
plaudiflement d'iin moment donné à des petits- 



niaUt«j-idicnles , qu'elle iîffle un inllant apièi. 

I^s guctiic», les cgnquéianu qui lui deman- 
dent les honncnis imtnoricls , lui font hotieuii 
cependant fon Temple en efl, rempli : Alexandre, 
Celar & autres y tiennent le premiei: rang; il 
femblc même biti pour eu^; clic ks y Ibuffic 
sppaiemment par nccctilte, fsn; pr,-f,-rc?r iciir mé- 
rite à tout autie. Celui dei rh^lurophf^. & des 
gens de Lentes paroît la toucher davantage ; par 
eux fèuls, il eft viai* U léputation des tvcios & 
lépand & palTe i la poftéiïté. 

On demandcroîc encore pourquoi des gens ver- 
tueux , modeftes, (ftnt le fcul défit eft d'ctrc 
ignorés, fe préfenteiit au;; autels de la Renom- 
mée} Leur prictc n'cft point contradiftoirc , les 
bonnes aftions cacliijci font quelquefois divul- 
guées j d'ailleurs il faut fiipporet cette Décnê en 
pouvoir d'enlcvclii les fuUimes venus , comme 
de les icndie piAUques. 

X'amottc paigte des femmes fut bleHî de n'en 
ttouvci aucune dans ce Tcm^e , quoique les 
Hiftoiiens faflcnt mention de nombre d'Héroïnes 
digues d'y briller, tcUes que Sémiraniis , Clelie, 
Toicie , zénobic , Sec. 

. Le défaut le plus confidéiabic du Poème , eft 
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le manque d'unité de deflein. Sur la fin de l'ou- 
vrage, le Temple qu'on vient de décrite dit , 
paraît ; un autre lui fiiccede , dont le modèle 
eft l'ingénié 11 fc dcrctiptioii qu'Ovide fait de la 
demeure dt la Rt iioiuiucc; ce lic-u ( oi. , fnns un 
inftantdc repos, ni de filcnce , tous les objets fc 
raflcmblcnt de toutes parts Temble n'avoii: plus 
de rapp<^t au ptcmiei monument, qui eft vrai- 
ment le Temple de Mémoiie. Comment nommet 
celui-ci i Je pouvois les confondre l'ilb dans 
l'autie , ch^igci plufieurs endroits de ce Foëme , 
y mettre plus d'ordre ïc d'unité ; mais \e pcnlë 
qu'un Tradiifteur ne fauroit cttc tiop fidèle à 
fon original , 8; doit l'imiter , autant qu'il eft 
poflible, dans le tour de fcs idées , & t'ariangc- 
jucnt de fon ouvrage. Je crois cette tradnâion 
auin exafte qu'elle puilTe être en vers; je ne 
dois point y paioitie , mais l'Anteur, que je venx 
faire connoitie dans ime autre langue. Beaucoup 
de gens prétendent qu'il faut s'approprier l'ou- 
vrage qu'on traduit , & lui donner la forme , à 
fon gré, la plus convenable : ce n'cft plus rendre 
dans notre langue le caraftere d'e/prit des étran- 
gers , c'cft leur donner le ficii. Un rcinrrc gui 
voudioit rapportei d'Italie en Fxançc les copies 
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des meilleurs maiires , s'il changeoit l'ordon- 
nance des tableaux , 8c le goût des drapciîcs , 9 
pour en lendie le .deffein plus légulïei , & les 
ornements conformes 1 nos ufages , vous mettroït- 
îl au fait de la manière & dn gfnie des Ultta- 
montains ! Kempliroic-il votre attente ! Un Au- 
teur tragique qui reprcfcnte le caraflcre d'O- 
reftc, le peindroit mni , s'il lui donnoit des ex- 
picflîons modérées , 6c l'habillotc à la fran^oifè. 
Quoique les Angloia Ibient nos voifins , leac 
go&t, leurs idées diSeient beaucoup des nôtres. 
Mon projet eft de Caïvic mon guide pas à pas; 
£ ce ?oëme paioit froid , ce lèra ia faute de. 
mes vers , non celle de Mr. fope , dont les ou- 
vrages font eftimés de tons ceux qui fâvent l'An» 
glois , 8c connus des ïian^ois pai d'excellentes 
tiadu&ions. 
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LE TEMPLE 

' DELA 

RENOMMÉE. 
JP O Jg -K JE?. 

IDaiis ce temp où les piés embeUts pat les fleuis, 
De la faifbn nouvelle annonceni les douceurs , 
Oïl de l'afttc du jour la clialciir vive 8c puic , 
îat fes rayons féconds ranime la nature î 
Dans ce temps où. tout femble inviiei au tcfos , 
Le Ibmbieil lut mes yeux lépandlt lès pavots : 
Les foins & les defiis ïbttiient de mon ame , 
L'amoui même À mon cœut fit moins lëntii là fiamme- 
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Ces tranquilles inftanis , - pcécuirfeuis du réveil , 

nos Cens lepoies n'ont qu'un légec fomroeîl, 
Sont les temps deftinés aux vifîons trompeu/ès : 
Mille fantômes vains, des formes monftiueulès , 
Dilpeifcs dans les aiis , fniis oïdie ralTemblés , 
Se jouèrent long-temps de mes cfprits troublés. 

Je me crus tianfporté loin des borni-s du monde , 
J'embralTois d'un coup d'oeil les cicux , U terre 2c l'onde, 
Le globe en iquilibue, cnvîionné des eaux,- 
L'immcnfiié des mers couverte de vaiifeaux j 

Des lodiers crcatpL''i , Jt-s moiua^ncs tlt-riles, 
Destcm[jlcs, dt^^ fiTLi^ , dts caiiîp-.gnes , des villesî 
Le foldl quelquefois cmbcUiffoit ces lieux. 
Un nuage fouvcnt les détoboit aux yeux. 

Sui ces divers objets je promenois ma vue, 
Lorlqu'un biuit effrayant vint ébianlec la nue : 
Telle on entend U foudre éclater dans les aïts , 
Et dans les antres creux le murmure des mets. 
J'invoquois l'Etemel pour le rendre propice ; 
Devant moi j'apperçois un fuperbe édifice , 
Donc l'orgueillcus fommec d'un obciiltpie oiné , 
De nuages épais fembloic environne. 
%e deftin ordonna qac fut un roc de glace 

Ce 
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Ce lîche mouumeni eût à jamais {à place : 
Si l'accès en patoîr facile 8c fèduifant , 
Au rommet efcarpc biille un chemin gliOant. 
Ce meiveilleux locher à l'albâtre cft femblable , 
La matière folide en a l'éclat durable. 
Autour de fa furfacc on voit des noirs tracés. 
Par le temps ennemi prefqiie tous effacés. 
Leur ficelé adulateur, au Temple de Mémoire, 
Vainement leur promit d'étcinllci lent gloite. 
Les critiques jaloux ^ec a» >*efibifaîent 
Be lemplîi de leuis noms les mots qu'ils effaçoîentr 
Ces foiblcs traits bientôt à d'autres faifoient place , 
Et des noms effacés on revoyoit la trace. 
Un foleiL trop bcùUnt , un vent trop furieux , 
Nuifent également a l'éclat de ces lieux : 
Ainil la Renommée cft autant ennemie 
D'un éloge cxceflif que des traits de l'envie ; 
Le fond de fà demcuie cft toujours lelpefté , 
Et du fioid des hivers , & des feux de l'été. 
Conuae on voit le cryftai £dele à la gravure. 
Des tiaits qu'on y tta^a conlètver ta figure : 
Sur ce roc foùtcillemi font gravés divers noms. 
Dont l'empreinte a bravé l'envie & Tes poifons , 
Chaque fiecle , au fuivant , en tranfinet la mémoire. 
Le temps n'a rien tavi ^ leur folide gloire ; 
Tmi I. Q 
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Le nombre des ans même a lendu plus fameux 
Les grands noms qu'à jamais chéiiiont nos neveux. 

Tels on voit les lochets de la nouvelle Zemble , 
(.Ouviage que le fioid de tous les cemps laflemble ) 
Elevet dans l<es aiis leurs éclatants 'frîinats ; 
L'aftrc du jour en vain éclaire ces climats ; 
En dépit de Tes feux, une neige éieiiicUc , 
Sur CCS lochcrs glacés toujouis lè icnouvellc. 
Et leui brillant Ibinmet de loin patoit aux yeux 
Elevé comme Atlas poui fôutenii les cieux. 

Sur un pareil lockei legne la Renommée } 
Ll, l'univers jaloux d'une vaine fumée. 
Par des foins aflîdus encenfc Tes auteh. 
Son temple ne fut point l'ouvrage des mortels. 
Dans ies fiecies vantés, la Grèce ingénieule. 
L'antique Bsbvlonc & Rome ambitieufc. 
Unifiant la riclicffc à T^irt des ornements , 
N'élevèrent jamais d'aufil beaux rtionuments. 

Qjiatie faces du dôme ( ») , où brille la fculptuie» 
Egales en beauté , différent en parure , 

(a) Le dôme eft d'une I faces ont des portes ou- 
foime ([uarrée, les quaue vcnes aux quatre points 
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Qjiatie poites d'aùain d'un aboid fpacieux , 

Regardent cti s'ouviant tes quacie points des cîeiix: 

I,i,ront rcprcfcntés les ficros que les fables , 

Pat leur aatiquitt , rendirent tcffcrtablesi 

Et ceux qui les prcmiti^, élevant Ufs rcmpans , 

Les armes à la main iiroic^ereiu les arts, 

Xj'enceintc du dehois tichcmcnt levêtue. 

De ces hommes fameux confcrvent la ftatucî 

Xes guerriers dans le marbre ont l'aipea menaçant, 

It les legiilatcurs le front rcfléchillant. 

La façade , où le foii Phœbus peidt fa lumière , 
Ses exploits de ThéfSe, ofke aux yens la caiiicic: 
la&e y brille , aimé du fameux bouclLéi: , 
Sont UJneive jadis tionoia ce gaenici.. 
Hercule ( ) cft ap^ayi fui fa loiude maflùe , 
Et fès divers travaux fembient itECi C» vue. 
Orphée environné des ficis monftics des bois , 
far les accents vainqueurs les ralTemble à là voix } 



des cieux, pour marquer 
que les différentes nations 
y font admifes. Le côté 
de l'Occident cil d'at- 
chiteûure grecque ; l'or- 
dre dorique cft confaeré 
aux héros S; aux guer- 
riers ; les ftatues des fa- 



ces extérieures du temple 
reprcfcnicnt Icï fins an- 

les armes & dans les arts. 

(i) Hercule eft dans 
Uaitittide de la fameuiè 
ftatuc de l'Hercule Har- 

o ij 



%t% Zï Temple ^ 

"Les aibies enchantés transitent leuis racines 
ttis des échos remplis de lès chmiTons divines. 
A Tes Ions crcaieats , par un nouveau pouvoir , 

Amphion voit ici les pienes ft mouvoii ; 
Thcbes fort de U terre aux accords de fa lyre , 
Sur le inont Cytheron , écho vient les redire ; 
Les rochers ébranlés , par l'effort de lès fons , 
S'écroulent, 8c d'accord roulent dans les> vallons. 
De la ville aaflî-tâc les remparts s'établifTent , 
Les vo&tes , à fon gré > le forment , s'ariondîllcnt , 
Les colonnes, les tours s'élèvent à Ces ycox. 
Comme on voie fur le foit s'élever vers les cieux. 
Les épailles vapeurs d'un vallon trop humide , 
Dont un fclei! biûUnt a pompe le fluide. 

Le côté que l'aurore éclaire à fon lever , 
Montre un temple qu'à Bel ( c ) Ninus fit élever. 
Cjius au même rang btille parmi les fages; 



■ (i) Beluspcre de Ni- 
nus, fondateur du Ro- 
yaume des Ai^tiens, Cy- 
lus de celui des perles. 

Les Mages & les CUal- 
déens s'appliquoieni à la 
magie 8c à l'aftrononiie, 
pceftjue la feule fcictice 
des anciens penples de 



i'Afic: Zoroaftrc y excel- 
la; il nous reftc peu de 
fa morale Se des écrits de 
ces Fliilofoplies , excepté 
de Confucius , le grand 
LégiÛateur des Chinois, 
qui vtvoit il y a enviioa 
a«oi> ans. 
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A leuis auguftcs traits on leconnoU les Mages : 
Zoroaftie agiii: , h baguette à la main y 
Dans des cercles divers , confultc le delUn. 
D'antiques Chaldécns, profonds dans la magie. 
Apprennent à les pieds la vaine aftiologie. 
En de fombies defcits , des peuples lelpeâéi , 
Ixs Biachmanc* uompcuis font tous lepiéfcnt&j 
I«ar magique ponvoir qu'enfanta l'impollute , 
Irétend à leurs dcfits aflècvir la nature ; 
Pour arrêter la iunc , ils ont des talifinatis ; 
Les morts à leur appel fortcnt des monuments. 
Et leurs regards perçants cheicheni dans leurs retraites 
Les différents afpeâs du ciel Se des planètes. 
£n cotiigeant les mœuis pai des ptéceptes doux, 
Le lèul ConfuciuE l'empoite fut eux tous. 

Des Prêtres de Memphis dans des niclics dorées. 
On découvre au midi les images facrécs; 
Légiflateurs du peuple , interprètes des Die , 
Ils mcfurcnt la terre, ils contemplent les cieuss 
Le coii\p:is à li roain tracent , forment des Tpheres , 
Et partagent le temps en des cycles lunaires. 
En f omgc au milieu d'eux s'élevs Selbftiis , 
De fba faite éclatant mes yeux fuient fui^is i 
Les Bois que la foitiuh^a0ctvità iës ch^es, 

o iij 4 
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Traînoicnt un cliac vainqueur dont il guidoit Ici rches. 
Entre cliAtjue ftatue, on trouve fui ces mors , 
Un favant obclirque otnc de traits oUfcms ( d ). 

Le temple vers le Nord , enriclû de fculpture , 
Où le travail 8c l'art étouffent ia nature ( <), 
Iiéfênte Zalinoliûs l'œil fixe Ec l'aii lêvcui; 
Le Cinétique Odia expirant de fureur : 



( i) Lafcience des Trê- 
1res de l'Egypte , confif- 
toit dans la géométrie & 
l'alltonomie ; ils confèr- 

cipnux fans de l'hiLire 
Au des obclilcjiics. Leur 
plus Kraïul lieui= fut Sc- 
Ibftiis- : Dioiiorc de Sicile 

moite de Cci conqucrcs , 
dit qu'il .-.itria i (un char 
les RoU q-'ii avcit vain- 
cas. I-a di'lcripLioii de fa 
ftatue, dans ces vet.q, cft 
ptifc fur celle ([u'Héro- 
dote dit a.voir vue de Ton 
temps. 

{ e ) Arehitedure con- 
venable à cette partie du 
monde: la fcience de ces 
peuples ell beaucoup plus 
obrcute que celle des au- 
jjt natioiis : Zàlmolicis 



Difciplc de Jythagore , 
cnfeigna le premier l'im- 
mortalitc de l'amc auï 
Scythes. Odiii Lcgifliteitt 
des Gailu, fujctii des ac- 
cès de ftencfie, perfuada. 
h l'c5 fcdaicui- (ju'il rece- 

vinc qui lui 'diàoir des 
U)i>: ; rinvi^Lidon dos ca- 
raLtfic'i ruiiiques lui cft 
nitvibuve. Les Druides , 
les Bardes étoicnr Legif. 
lateurs de ces peuples eé- 
lebies par leurs fauvagcs 

toient pour un dciibon- 
neur de mourir dans ieiirs 
lits , & couroient à une 
mort certaine , pour un 
nom à venir , dans l'efpé- 
xance d'être célébrés par 
leurs Barde». 
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Les celcbics ^iiteis qu'enfanta la Scythic , 
Dans leitis lombies legaids momient leuibaibaiîe. 
Des colonnes de fer par ordre , en double rangi 

Souticniiciir ec^ li.-ro^ cnccr fouilles de fang. 
En ces fauv.ijc; lieux p.-,r(ii:\cnc IcG Druides, 
De leur religion les prêtres & tes guides : 
Les Baidesj dont les vus Se les baibaies chants, 
Célèbrent les foteius de ces fiets conquérants ; 
HUle ieunes gueiiieis que l'smoui de la gloïie , ■ 
rit couiit à la moit foui vivre dans l'hifloireï 
Et tant d'autres héros donc les faits plus douteax 
Sont gardés, -par icfpeft , pour ces temps fabuleux. 
Le luftic de ces muis par l'effet de l'optique , 
Tour tendre les objets , cft un vetic magique , 
Lcuts divers points de vue, en change U couleur , 
£n augmente l'éclat , le nombre Se U gi^nideur ; 
Ces mnis myllérieux n'oftrent pat-tout qu'emblème , 
£t ce micoit trompeur porté toat à l'extrâme. 

Tandis que tant d'objets taviffcnt mes ef^its, - 
Le dedans du palais s'offre à racs yeaxfutpris; 
Là des hillotiens les favantes cohortes. 
Sous des vêtements blancs, gardent It fêuil des portes. 
Dans l'airain joint à l'or d'un travail achevé , 
Le temps , fa faux en main, fur Ieill||bancseftgtavés 
o iv 
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Son dos chargé de faits qu'effacent les années , 
Paitc languiiTaintnent fes ailes enchaînées. 
L'iptérieui du temple eft rempli de gueiiieis. 
Dans lebiuit, dans le fang ils cueillent des laiiiîeis. 
Vaînqoeui de l'univers, cfclave de lui-même, 
L'invincible Alexandre y tient le rang fuprcmes 
Céfar , maître du monde, & maître de fon cœitr , 
Entre Minerve & Mars, fuit de près ce vainqueur. 
«Les mortels généieus qui fans chercher la gloire, 
foui le bouheui public chérirent la viâoiie , 
Tiennent le prunier lang parmi tant de héros : 
Tels qu'Epaminondas fameux dans le repos } 
TimolcQU (/).veageui & meurtrier d'un frère 3 
Scipton des Romains le héros & le pere , 
Bon citoyen dans Rome , & grand dans tes combats. 
Tel fut Aurclius qui marcha fut fes pas; 
Dans uii rang fouvcrain, à la vertu fidèle. 
Il fut fon propre juge & des Rois le modèle. 

TrÈs de lui font places les héros malUcuteux , 
Dont les faits moins bruyants , ne font pas moins fameaxj 

( /) Timoléon fauva la devenir tyran de fon pays, 

vie 1 fon frère Timopha- préfiiiant le bien putilic 

' ne, dans une bataille entre aux liens du fang, illuî 

les Aigiens & les Coiin- donna la moit> 
^ens} dès tf^l le vit 
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Au milieu d'eux Soctate obdnc le lang fuprSme j 
Aziflide (;) le Jufic, injnfte poni lui-même, 
Kejeitani les confèiU que diAe l'intéiêt , 
De Ton bsnnilTement vi^nc de fignci l'aiiêt. 
-^S'^ ( } ^ Phocion demandent fans mucmuce 
Qu'on lépare los toits que leur fit l'impoQuic : 
liC lîvcic Brunis livie un fils à la mott, 
£t Caton , pai ie fei , Fuît un plus trifie Ibit. 

Dans le centre du clueui, fix colonnes pompeufès 
Toitent des grands auteurs les images fameufes ( ■ } > 



(^1 Ariftid 
le J^yïi pai lui 



point licrire , s'adrcfia à 

pour le plier de Lui lendte 
cefervice; Atiftidc figna 
■ fon nom , & il fe con- 
damna ainfi lui-mfme. 

(h) Agis, C-oi des La- 
cédcmoniens, pour avoir 
voulu remettre en vi- 
gueur les loix de Li- 
curgue , fut étranglé en 



i'hucion , Capitaine Athé- 

Ûc grand f;tictticr , fut 
acciife faiilî'ement de tra- 
Iiifon , & condamne 1 
mort par le pciiplc. 

( I ) Près du trône de 
la Renommée font pbci^s 
les plus cdcbrcs Ailleurs 
de l'antiquité; leur atti- 
tvide exprime lc:;rs diffé- 
rents catafteies ; la fculp- 
turc de kur coloive mar- 
que les fujeis de leurs 
ouvrages , Se fait atlu- 
fion à leur manicic 4o 
pcnfcr. 
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Sur un trône étcnicl formé d'un fcul rubis , 
Au luui de 1,1 picinicic , Homcic rcgne aflis j 
Ce célèbre vieillard, pcre de l'harmonie. 
Dans U feu de ks traits montre encor fon ginîe i 
Quotqu'avcugle , fes yeux ont un ait de fierté , 
Et les ans l'ont vieilli fans l'dvoii iflaltiaité : 
Son pilaftre immortel lepréfèntc en fculpture 
Des malheurs des Tioyens la funefle avaniure; 
Le trait dont, Dioracdc ofa bkffer Cypris, 
Pattocle teiT.-'.llc des coups qui l'ont iurpris. 
Et le fils do Théd^ poui venge, f^i j.u'inoirc , 
Sur l'intrépide Hcfior remportant la \ictoitc. 
L'eKpreffioii S: Tatt animent ces portraits , 
Le feu des combattants eft gravé dans leurs traits. 

Le pihflre fiiÏTant, (ans éblouir la vue. 
Soutient un riche trône orné d'une (latue î 
L'ouvrage en cft fini, l'artifte vigilant. 
Sur l'or qu'il arrondir cpuLfa fon talent : 
A fon maintien modcfie on reeonnoit Virgile , 
Au milieu du triomphe il montre un cceur tranquille; 
Charmé de fon rival, loin d'en être envieux, • 
Sur le divin Homère il a toujoius les yeux : 
Atitoiu de îk colonne, on voit dans la Iculptuie, 
Didon fnt le bûcher , qui meut poui un paijuic j 
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Les combats des Latins , la mort du Roi Tiicnus. 
Ii'embiafcmcnt de Tioye , & le fils devenus; 
Il fë lauve accablé lôus le poids de Ton peie : 
Sui le milieu du tiône eft en gros cmQxie , 
Eciit es lettres d'or : J« cbatttt le btrei , 

dci rivet de Troye', nftèi ie lan^i n*v»ux , 
Abard» h premier 4u fart Ae Lnvinit, 

Tlus loin dans les accès de foiï boulUani génie , 
Tindare ( ^) au haut des aiis guide un char radieux, 
£t fon rapide vol TembLe afpirer aus deux; 
La harpe fuie fâ voix, 8e là main nonchalante 
Tire des Tons hardis de la corde tremblante. 
Les courtes 8t les jeux de la Grèce vantés , 
Autour de fa colonne écoient rcpcéfentés: 
De jeunes combattants, amoureux de la floirc. 
Par des fentiLTs divers, y4|;ichent la vtâotre s 
Au bout de la carrière , ils tournent tous leu» pas , 
Neptune Se Jupiter animent leurs combats j 
L'un , penché fnt fbn char , brille par la vitellc. 
L'autre , auprès du vainqueur fuceombe avec nobleSe } 



( kj) Pindate défeiat 
dans un chat voUnt, pat 
alluGon au feu de fon 
génie , & aux )cux de la 



Grèce qu'il célcbra. Ncp- 

ifthmiqucs, Jujiitct'aiix 
olympiques. 
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Le marbre rend l'effort de leurs bras menaçant! ; 
Et leurs fougueuM courfiers y femblent bondiffants. 

Sur un pilier d' airain (/) l'ingénieux Horace , 
D'nti faroii dn f ïnde occupe ici U place ; . 
Il legle les écarts , tt tempère les tons , 
Dont le feu de Pindare anîmoit Tes chanfons; 
Sa lyre icunic, fans paroitrc forcée , 
Aux doux fous de Sapho , les vers hardis d'Atccc ( m ) : 
Sur'fon pilaftie où l'art forma d'obliques rangs. 
Brillent en traits lieureu.*! mille objets diffccenti ; 
D'un côté lônt les ris, Glicere Se la mollcITe, 
Ici Cèlâr vainqueur j l^le Dieu de l'iviefle. 
A l'sbii d'un laurier }otnt au myrte amouretUj 
Le Toëte entouré des Grâces Se des Jeux , 
Enfeigne la fagcfle Se cliante la viftoîre. 

Aiiftote en ces lieux d'une auite gloire , 
L'air penlîf eft empreint Hu fini front couronné ; 
Des mailôns du folcil il e(l environné , 



( O Eft CNprim^ pat 
ce vers : 

Ce mélange ex- 



ptimc le caraftcie des 
Odes d'Horace , ^ & fait 
ailuûon à ces mots : ' 

Sfiritum Gr»i* tttmm Cé- . 
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Et ces favants legards pcnétrant la n^tuie , 
De la Kiie & des cieux embialTent U ftiuâuic. 
• 

En habit de Confïil , Ciceion aa Baneau , 
Da Dieu de l'éloquence y poitc le flambeau ; 
Ses geftes , Ibn mûntîen tiompent lî bien la vue , 
Qu'on penfc voit agir 8c parler Ci ftatue : 
Elle eft dans rattiiude , où jadis , au Sénat , 
Il défendit le peuple , il conferva l'Etat; 
Et Meicuie , donc ['ait élera là colonne , 
Admite les talents, l'écoute 8c le couionne. 

Sut ces pilieis d'aiiain ,' tm ddme merveilleux , 
Tai Ta cime d'émail touche aux champs lumlneax ] 
En vain, à fan fommet, les yens veulent atteindre. 
Son iinmenfc circuit nc pouiitft Te dépeindre. 
Ici , la Renommée en tout temps tient là couij 
L'or & les diamants ornent ce beau féjour j 
Le flafond pairemé de ptcries tranfpaientes , 
f roduit mille rayons de couleurs différentes 
Et l'éclat de ces feux léBécU Cm l'autel , 
Aux ornements pompeux donne un lutbe ïmmoitel. 
Ainfi btiilèat la nuit , lui la voûte azurée , 
"Les aftres radieux dont elle efl éclaitée. 
De ce f^Qui facrc l'Immoiiellc si l'initont 
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Saii Se rend à la fois chaque fait important. 
J'admirois de ces VieuK le goût & la lichelTc ; 
Sur un cliar tout à couji i'aj'pcr^uis la Dé-flc; 
Sa taille, qu'à mes yeux dciol^e un ioui' trompeur , 
D'une coudée il peine ^le la hauteui ; 
Hab fur « rare objet plus je fixe la vue , 
Tlus je vois s'allongei Se gioflù: fa fUtue : 
Les divers ornements qui cooiODuent fon front, 
S'élèvent jufqu'au dôme , en touchent la plafond , 
Et le temple fplendide où règne l'Immottcile , 
Semble aux yeus s'clevcj.- Et s'ctriulrc avec elle. 
Sa foime que j'admire a les bizarres tiails. 
Dont la fàble jadù a chaigi iès portraits i 
Soos lès biac , fous fes pieds , fis ailes étendues ' 
La jrarteni fur la terre, & t'entevent aux nues; 
Elle a des yeux fans yimbre à tout infiant ouverts , ' 
Mille oreilles toujours pleines de bruits divers , 
Et de fa bouche il fort des langues innombrables. 
Les neuf feurs entouroicnt Tes genoux viinéiables ; 
De tout temps la DéeAe a couronné leurs chanis , 
Et les fieclet futurs cnieijdtont leurs accents. 

Tandis que j'écontois ces lôns qui me lavîrent. 
Les trompettes du temple en tous lieux retentirent î 
Des bouts de l'univers , chaque peuple à rinûani 
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Accouit , Se vers l'autel fuÎL l'airain éclatant. 
X.e5 vétemencs divers , les mceu» & le langage 
Compofènt un étrange 8c bizarre afTcmblage. 
Vous voyez au printemps, en bataillons épais, ' 
JjCS abeilles dans L'air chercher l'ombrage frais î 
ï,a troupe allée eHante appeiçoit l'onde pure. 
Fait de Ton vol bruyant rcciuit le murmure, 
El fur les champs knwi plus belles couleurs, 
S'cmprefle de puilcr le Cuc de mille fleura. 
Aiiiii le peuple en foule environne lâns ceflë 
Le magnifique trône oii règne la Dieltê.. 
Là, fans diftinâion, placés aux mdtne^ lan^ , 
Sont l'indigent , le riche , & le peuple , 8c les giands , 
Et le vïeillaid coniEuf, Se U )eunefl% fuLIe , 
Chacun pKiide Ta caufe aux genous de l'Idole ; 
Les hommes vertueux & les hommes petvcis. 
Courant au même but ont des lèntiers divers^ 
Du delir de la gloire, en tout temps enflammée. 
Leur ame , avec ardeur cherche la Kenommée ; 
Mais des uns , par Ion choix , les defirs Ibnt remplis > 
Les autres, dans l'oubli, teftent enfèveliï. 
Quelquefois dans lôn temple, il eft des In}uftices, 
De ïâ fÔeui la fortune, elle fuit les capciccs. 
L'encens fur leurs autels brûle en toutes fâilôns; 
Mais , comme elle , en aveugle elle icpand les dons. 



La foule des favancs remplit d'abotd le reniplc. 
Nos immenfes i-crits , des auteurs font l'exfmpk- : 
Déeffe, difent-ils, pr^te-iious ton fecouii ; 
Comment Ce font paÀes nos nuits & nos beaux jours! 
A chetchei les moyetis & d'inftiuire 8c de plaire i • 
Nos UaTaas aflîdus tiouvcient ^UEnAIaîte 
te mépris outrageant, l'oubli, la pauvietç. 
Nous demandons le prix pai nos lôins méiité : 
Des talents , du favoir , quelle eft la licompetifè ! 
Les fénls dons qu'en ce lieu ta volonté dilpenle. 

La Décile avec joie accepte cet encens. 
Les Mules, par fon oïdic, unilTcnt leurs accents; 
Et de leur voix dans l'air l'odeur eft plus charmante 
Qjie l'ambre d'Arabie fie la tofe naiffaiite. 

Animés par ces fons , les hommes vertueux , 
Près des aurels , ainQ fonr entendre leuis voeujt : 
Fat vos rares bienfaits, flatteuf^ Itenommée , 
La modefle veitu fut ioa|ouis animée. 
<^oi fans dïftinAion , les bons joints aux petvcis , 
Jouiionc des honneuis, on pottetont des feis! 
Dans ce Temple fàcié la vertu reconnue , 
'Au fupréme bonheur e& lôuvcnt parvenue. 

Tour célébrer leurs noms, l'Iraniottelle, àl'inftant, 
y Dans 



Dans les alis paifumés , rend un (on Matant ] 
I.'uni?eis £ionné du Con de (k tiompette , 

Applaudit à ce biuit , l'écoute & le répète. 

Aufli-tôr , à Tes pieds , de nouveaux afpiratits , 
Dans un humble maintien le mettent fur les rangs : 
L'amouE du bien public fut leur dnique aSàiie ] ■ • 
Ces moitels animas du defii de bien faire, 
pu prix de leurs travaux attendent le retour. 
Soudain la médifance & fa nombreolè cûnt. 
Avec un bruit pareil au fracas du tonnerie , 
De traits cnvcuimcs cmpoiibnnent la terre; 
Tout le luonjc pa:oit attentif à ia voix , 
Et l'éclat s'en répand en cent lieux à la fois. 

Dans un maintien farouche , Se d'un ton d'alTurance, 
A Ton tour, dans le tem^e, one antre non pe avance: 
Suc des fronts couronnés j'ipperfus des lauriers; 
Leurs bras aimés de fet , pottoient des boucliers : 
Pour toi , s'éerioient-ils , Déeflé , pour tes charmes , 
Uos travaux ont ufe nos jours remplis d'alarmes , 
Tai-tout la flamme en main nous courions aux combats ; 
Sur une mer de (àng , ou. légnoit le trépas , 
Kotre cfpoir le flattoit d'étendre nos empires , 
Ces glorieux forfaits , toi feule les infpires : 



Digilized by Google 



I 



iitf LxTxjtris 

Nos oflebies vertus n'ont d'autre objet que toi. 
O , foux ambitieux , éloignez-vous de moi , 
Dit 4a Divinité , que vos jours , que leur nombre , 
Toui toujouis dé te (té s , rcClciu dans la nviït fombcc ; 
Qjie vos vains roonumencs foictit ddttuiis à ja.niai$. 
Et vos noms oubliés, aufTi-bïen que vos faits ! 
4 Soudais cuvrioppis d'une nuit îrapiévue , 
Ces fantâmes biiliants s'éclipfent à ma vut. 

En leur place le vis de modeftes mortels , 
Sans parure, fans art, s'approcher des autels; 
Tcu de gens compolôient cette maiche tranquille. 
Grande Idole du monde , à vous tout eft facile > • 
Dlfolent-ils humblement, nés fans prétentions, 
Dans l'cfpo^ Icduifant de partager vos dons, 
Nul de nous ne s'cmprefié à vous offi^ii hommage: 
Vivre ignoré de tous eft le defir du fagc } 
Nous demandons pour piix de nos fimples vertus , 
A^ant vécu cachés, de mourir inconnus i 
.Ne gravez point nos noms fur votre autel fuprëme , 
Nous avons fait le bien pour l'amour du bien même : 
Laiflèz nos coeurs contents en'joiiîien iccrei. 
O ! vous, dont ia vertu fut le premier objet , 
Tous viviez pour toujours au Temple de Mémoire j 
Chantez, Hufes, chantez, leur triomphe ell 103 gloire: 
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Qjiels noms méikent mieux de petcei l'avenir } 
Qjie les vents à loa voix viennent fè lèniiii, 

DitU Dtvînlié 'i foudaîn leiii fymphonîe 

Rcieniic dans les airs , les remput li'h^.imonie î 

Le ciel avec phifir écoute ces concerts , 

Ec Icuis fons enchanteurs ravilTcnt l'univeA- « 

lïaDS le temple immoiiel oil légnoic I4 Dfeffc , 
Vient à pas cadences la bouillante jcuneffe) 
Nous devons, difoii-elle, attîier Tas legatdsi* 

Motcc air noble & galant méiite des égards; 

Remarquez uos plumets, admirer, nosilorurcs: 

C'eft l'.ous feuli dont le goût diicidc des parures, 

Pes Tpeflactes , des bals, des cadeaux 8c de jeux; 

Sans cefle nous cheichons le Iccicc d'èac heuieux î 

£Ious avons fait un ait des flailîrs de la table , 

Du beau talent de glaÎM , & de paroluc aimable i 

Xoui £ue plus connus, nousvivôns à la eoni» 

Là, notic unique foin eâ l'intrigue Se l'amour] 

Nos jours font pour les grands , no3 imits font pour les belles J 

Si nos foiui rarement réunifleiu ptt^ d'elles , 

Poui nous> dédommager de nos mauvais fuccès, 

Mous nous plaignons par-tout d'êtie aimé« à l'escès i 

THam nommons ces beautés , même fans les connoîtie ; 

Qjiand on nous cioit heuiei», nons nous figurons l'être; 
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LaiiTez d'auties jouii de la léalitc, 
Donnez-jious-en rbonneui fans l'avoif milice. 

La Dccffc emboucha fa trompe menaçante, 

Jufque la vertu répandit fes fureurs; 
Cet -ctiange fucccs tiampa les Tpeftateurs : 
De mille voeux paieils , le bruit fe Si entend». 
Qjiel encens fut l'autel ofè donc fe répandre , 
Dit 1« Divinité ; ^upte frivole & vain , 
Inutile au public , vous travaillez en vain ; 
Ces faux airs , fans mérite, imitent l'atc de plaire ; 
Dr vous-même occupe , fatigué fans rien faire , 
Voulez-voïis ufurper le prix des vrais amants ! 
Ce bonheur defiri s'obtient par des toutmerits; 
Fuj-ez CCS lieux facrés , & que votre prière 
Soit la -fable du temple Se de la terre entière. 
I.a trompette aufll-tdt rend mille fbns perçants , 
Le fouiis dédaigneuiE , les regards offenfants , 
Les propos il l'oreille , Ec l'aveugle cenfure , 
Dans le peuple maiin s'augmcntciit fans mefutcî 
L'arrêt eft applaudi par le bruit des fiffleis. 

Les mortels dont l'orgueil couronne les forfaits, 
Atiivent les deinieis aux pieds du Sanftuaïre ; 
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Ih fondent leur gtandeui fur les iiiiux du viilgaue» 
Sur une ambition fatale à leur pays, 
Sur un uône ufucpé , fui des amis iiahis; 
Gens fans foi , fans vertu , dangereux poUdqncsr 
Feintcieux aux ILois', fléau de^ Républiques; 
Ces tiaities efpéiotent que la Divinité 
Conlàcreioit leuis noms à l'immoiialité. 
Dans la voi'ite , à l'inflant , reteutir îe toniteire , 
On craint que les éclairs ne confumcnt la terre: 
Ces peuples qu'effrayoit ce biuîi tumultueux , 
Dans leur faifilTement font des fpe£tics liideux a 
I.a nature en ficmit , & paiolt ébianlce. 

Mon ame de mon coi|is s'étoit prelque envolée , 
Mes fens écoient émus par tant d'objets divers ï 
Tant de fbns différents avaient frappé les airs. 
Qu'à peine je fentls une force inconnue 
Qui m'arracha du trône Se m'en ôia la vue. 
Soudain à mes regards a'dcve «n monument. 
Je ne fa^ dans quel lieu , ni dons quel élément. 
Si la terre i ou les airs , foutiennent là ftiuâure: 
Mais d'un cercle parfait il ni^ffre la figure j 
n tourne fans relâche , & te mur léfbnnant 
Me répond par échos , & me parle en tournant. 
Les aibies, aufiintetops, oSient moins de feuillages^ 
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La metsmchn de ftblc auy bords de fes rivages, 
Que ce beau iiioauiiieui n'j d'accè. ditK-rcntb; 
Les portes, jour & nuit, s'en ouvrent eu tout tem|i5; 
Mille chemins diicfts , à fes mtus vietmeni icndie ; 
Les vents de toutes p^is de loin s'y font entendie. 
Comme on voit vcis les cieux la Samnw lemontei , 
Touîouis les coips pefanis ui ccntie le ^ttei , 
Les fleuves , les torrents lê lèndrc au /èin de l'onde, 
La bouffoie portte aux deux p6!es du monde. 
Après milii: dclours fc fixer vers le Nord; 
Ainfi, l'ail en ce lieu , comme par un reflbit , 
Porte & lefoit les fbns envoyés de, la teiieî 
Du fein de l'Océan & du lieu du tonneiie , 
Soit ï voix hante ou balTe , en jargon dirent , 
Cet endroit eft le cenue où. chaque mot & lend j 
La filencc & la paix n'y trouvent jamais place- 
Lancez des bords d'un lac, uni dans fa furfacCi 
Une pierre .ivec foice au ccjiric de Tes eaux , 
Vous verrez à l'inftant des cercles inégaux , 
S'afcioîtie , par degrés, )U%n'au]tboids du^vagcî 
Du foa qui fe lépand , ces ceides font l'îm^e : 
D'abord le lieu frappé reçoit l'imprcftion ; 
Elle s'étend dans r^ii par ondulation ; 
De l'elpace voilîn celui qui l'environne , 
I>aponecncor plus loin, & tout i'aiicn réfbnne. 



Là j'entendis pitlcr & de haine & d'amour , 
De l3 pux, de la guerre & des biigues de Cour, 
De difette , de maux , de biens & d'abondance , 
D'épargnes , de talents , de défauts , de dépenlc , 
De tempêtes fut mti , de profits , de ui(bit , 
ne prodiges nouveaux , de comètes , de morts , 
De changements d'Etat , de coups de la fortune , 
De favoris itntri;s dans la clafle commune. 
De droits mal impofcs , de règlements nouveaux. 
Bien d'caticicment visi, ni d'ablolument faux. 

De toatea parts , la fbule entre & rcflbir fans ccfTc ; 
L'nn, en paJTant lenvexie un rival qui s'nnprefle. 
L'autre avance , lecule Se s'éclipfë à l'iaftant. 

L'aftrologue trompeur , U tufi- charlatan , 
Le fanatique en feu , ic crtdulc ^kiiimiUe , 
L'homme de loi pédant , l'ennuyeux nouvcUifte , 
Tous les gens à projets fourmillent dans ces lieux î 
L'impatience ardente ell peinte dans leurs yeux. 
Les bruits femés dans l'un fie dans l'autre hémilpheie. 
Là , Te difenr tout haut, ici, dans le myftvre î 
Avec empre^ement tous courent répéter 
Les menfongcs nouvcaus tju'on vient de leur conter: 
Chacun ajcitte au bruit qu'il fc pUit à té^andre» 
U augmente toujours à force de s'étendre : 
î it 
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Ainlt d'une étinceUe , on voie en un moment, 
Tjr la force de l'jïr , naître un embiafement. 
Ccsconccs, par le temps, (juclquefois s'établifTent , 
Cliangeani comme la lune, ils croifTcni, s'aâbibliQent : 
Ont-ils acquis le droit de trompei les humains i 
Ils s'afTemblent en foule , & ces mcnfônges vains , - 
Auflî prompts que les vents , aullî gliffanis que l'onde , 
Tombent par millions dans l'enceinte du monde 3 
Les uns font deftinés à percer l'avenir. 
D'autres, au niciiie inftant, doivent naître & finir} 
Comme on voir en cté des infccles paroître , 
£c mouiii' anfli-tôt qu'ils commencent à naitte. 
La Renommée annonce en tous lieux à la fois, 
La foice de ces bruits. Scieur date Se fon choix. 

Lh, vous voyez Ibuvent, dans un étroit paflage. 
Le mcnfonge s'unir à la veriti; iage , 
QLUcIque temps fur leuis droits , l'avantage eA douteux» 
A la fin lafTetnblés , par d'invincibles nceuds. 
Ils volent dans les airs , Se leurs traits fe confondent; 
Sur leurs livres en vain les favants fe morfondent, 
Efpcrant quelquefois les trouver ièpacés , 
Jour toujours l'un de l'autte ils fe font emparés. 

Tandis que mon efprit contemploit ces mcireitles. 
Je cius Quîi quelqu'un, aiant à nés aicilks ; 
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Jeune homme ambitieux, venez-vous aux autels 
Dans rcfpoir d'ob:enic les honneucs imnioitcls ï 

A CCS mots je rcponds, avec un cœur fînccrc , 
Un nom dans l'avenir cft un prix que j'etpeic } 
la Renommée a droit de charmer tons les coeurs î 

Mais nul n'eft plus épris de Tes rares faveurs, 
Qu'un nouvel lialiit^int de la double colline : 
HoUsl qui peut ravoir le rang qu'on lui dcftine î 
Les lauiifta iiiiinonels s'otiiienncnt rarement , 
On ks cueille avec peine , on les perd aiicrncnt: 
Que furvivtc à foi-même cft un foiMc avanwgc ! 
Des plus illnftres morts c'cû pourtant l'héritage : 
Nous y facrifions la vie 8c la fanté , 
Nos p'aifirs, la fortune & la tranquillité ; 
Le prix cft iticertain , le dcflcin en cft vafte. 
D'abord pour p.itvcnir , il faut louer le faflc , 
Souffrir fans murmurer les caprices des glands. 
Les flatter fur l'crpric, le inoriîe , les rangs: 
Si vous réufliffez , l'impitoyable envie , 
lai fcs poifons fcctcts , troublera votre vie j 
Les auteurs méprifés s'armeront Aitre vous. 
Et vos plus chers amis en deviendront jaloux. 

Sans dédaigner tes dons , flaticufe Renommée , 
De l'éclat qui les fuit, monamc cft moins charmée: 
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Si jamais tes lauiieis cnviionncm mon fiohc , 
Je les ftuiai, fans foins, & fans Ibuffiii d'affïont. 
Qjioi , je louerois les Cots ! j'encenfciois le vice! 
Ah ! Cl vous ordonnez d'approuver l'artifice , 
De flattet en aveugle , & de fuivtc les loix 
Des heureux que te fort illuflic par fon choix; 
Ou s'il faut de mon nom établir la mémoire , 
Sur la chûic d'un autre, en déiruirantfa gloire , 
En feigne z-moi , DéefTe , à mcptifer des dons , 
Qu'on ne peut obtenir que par des ttahifbns : 
AmchCK de mon cceur la foi^d'une autie vie i 
Qfic je vive fans tache, ou que mon nom s'oublie i 
Donnez-moi les honneurs qu'on doit aux gens de bien > 
Ou lailTez-moi tranquille , 8c ne m'accoidcz lien. 




POÉSIES 

JD X V JÉ J£L ^ JÉ ^. 



IMITATION 

D'UNE ÉPITRE DE M. POPE, 
A UNE JEUNE PERSONNE, 

S!7JI SOX DSt^RT fOVK LA CAUSAGSX, 

Pac l'ordre .l'une mere, à la fleur de vos ans, 
Corrne, il fairr quitter la ville pour les champs , 
Dans le temps où vos yeuK commencent à compiciidn 
Comment par les regards les cceurs ïc font enteitdic} 
Q.uand vous en ignorez le trouble Ëc le danger , 



D'un attrait fi charmant il ^ut vous dégaget. 
Et qaiitei iàns letoiu l'amant qui vous ado» , 
Aptes un doux baifct qif il vous déiobe encoK. 
Abandonnez le couis , le bal & les conccits , 
Toui un château gothique , & des jai^dins défèits! 
Dinei jufte à midi '. Ce coucher à dis heures ! 
N'avoir pour paffc-tcinps , d^ins ces Tombrcs demeures. 
Que des nœuds, du cafrc , des romans , unmitoiil 
S'y parer fafts projet! defirer faus clpoir 1 
duclécat à qttjnze ans '.quoi, n'avoir poni icITouice 
Qu'un campagnard voîGn prêt ï finir fa couilè. 
Ou fôn fils fier & Tôt , dont le trîfle cntictien 
Etl de vanter Ton nom , fou fu&l & fbn chien ; 
Qui mêle h tour propos de grands éclats de rires 
Vous h:i]Cc biiifqiKnu'nr , fiomct de n'en rien direî 
A table ùli l'.uiu>ii?'c]i poiiRbiit. vos genoux , 
Et hormis fon cheval , n'aime rien tant que vous! 

Les fonges qui iQuvent charment dans la tetiaîte. 
Vous peindront les objets que votre cœur legiette , 
Et votre fouvcnir vous rendra dans ces lieux 
Xc fpedtade brïllanr (juî plaifoit à vos yeux : 
Des Comtes, des Barons, des Ducs imaginaires 
raûeront devant vous, dai:s vos bois roiirairei ; 
Vous croirez leurs regards fixes fui vos attraits > 



Nais le \ont au téveil confondia ces poitnltsï 
Tout les venez bientôt s'éteindre & difpuoltie : 
Au fond de votic cocai vous lêatircz lenaicte 
L'ennui , le défêl^oiT , la foule des délits , 
Ainfi a détruiiont vos honneurs, vospUIlîts. 

Tel eft de votre amant le deftin déplorable; 
L'autre joui pour charmer la douleur qui m'accable , 
Mon elpiit égaré s'envola près de vous ; 
ïoui jouir plus long-temps d'un cntieden fî doux , 
Je cherchai dans les bois aa lèjout plus tranquille ; 
Quel malheur ! à l'tnflant un fiche|uc de U ville 
Frappe fut mon épaule , & rappelle mes feas : 
Cotine l fans pitié pour mes tendres accents , 
Votre ombre dilparut : tranfportc de colère , 
Je maudis l'importun qui m"o;-i iT.a chlincre. 
Et reliai comme vous , plongé dan^ le chagrin 
D'avoir en Un moment vu changer mon defUn. 
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A MONSIEUR CLAIRAUT 

B ï l'A c au X jt X X 

DES. SCIENCES, 

Syi , MU mets dt î&vembre 17;$, amenfn à 
l» rentrée publique le retour de l» Comète de 
i£8i, fMr le mois ^Avril 1759. 5» e»I- 
CMÎs t fondit t/ar la théorie de fMtr»Sion , fe 
font vérifiés fur pMpfaritim de cet afire. 

O Toi! qui dès tes jeunes ans ( • ) , 
Toui changer la forme du monde , 
Jafques i l'Ouifè a&ontas l'onde. 
Des mortels accepte l'encens. 

Triomphe, U gloire t'anime! 
Du génie ardent de H e w t o n , 

( « ) M. ChiiaM: , :i ! fc Pôle pour mefilier U 

l'âge de ;o ans , fut itn j forme de la terre, 
des Académiciens envoyé | 
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Dâns les aiis le plus pur layon 
' Règle & fouiienc ton vol fablime. 

Houveau 'Shalès ( ( ) , comment tes jreui 
Mefùiam du ciel la diftance , 
De tant de globes radieux 
Farconrent-Us l'ctUplë ûnmenlë t 

L'accord de leurs divers efforts 

T'aniionccnc ler^r marche fumtc. 
Dis-moi : l'Auteur de la nature 
T'a donc dévoilé leurs reffoits î 

Que l'aveugle & vaine ignorance} 
Défbimais ne redoute flus 
Ces corps célefles chevelus. 
Dont le conis à pas lents s'avance. 

Sut la Comète , qui jadis 
lit ccùndie la ^elte & la guerre , 
Bayle (c) ora rjiffurei la teuc; 
Ta fais plus , tu nous la prédis. 

( t ) On croit que ce I ( e ) Bayle , dans fou 
thilofophe Grec prédit le I traité des Comètes, 
premier les écliplcs. \ 
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Déjà la C L A I R A u T , on là nomme. 
. Que KS calculs vus à Torno , 
Et qu'un jour faura le Congo , 
Vont éionnei Ickin & BLome • 

Je croîs VOIT ton heutcux defttn ; 

I.C doûc Abbé ), .qui de Falmiic 
Trouva l'alphabet qu'on admiie. 
Fait graver ton nom fur l'aiialn. 

( J ) L'Abbé Barclie- chiffré des infcrtptions 

lemy, conictvateur des trouvées à Palinire , dont 

midatUes du Koi. Tout la langue étoit tgnoiéc 

le monde Taii avec quelle des aittiquaiics. 
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Sirs Z E To M a ËA V 

DU CARDINAL DE FI,EURY. 

X-<S M o r N E r quelle elt ta magie i 
Qjioi'l ton ait, fous un joui nouveau , 
De-Flcuiy nous icnd le génie ■ ■ 
Pdui plongei ce Sage au tombeau , 
La ZaKjue en vain piit Coa cilëaa ; ' 
Le tien l^^amenc à la vie. 



A M"-"-"- CLAIRON, 

'sur [on VortTuit peint par Va s L o o qm 
iAAinmt i# "Sr'met^t Gtditùn tifnït fmt^ 

(^Uet chaime te ftii en tgus lieux X 

Au théâtre , dans ta paruie , 
Cans ton t:iblcau , dans xa bcauji yenx» 
L'art toujouis femblc la natuic. 
Tmt I. Q. 



A MADEMOISELLE P*** 

' i\.M:phion , aa fon de fa Ifte ; 
Jadis éleva des letnpaits } 
Hélène a détiuit un emptie 
ïai le chaime de Ces regards. 
De ce double pouvoir, qu'en vous chacun admlK, 

<l.ucl5 f rodiges wi joui najEiput de rous, TJicmixc, 
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~3t« X X X ■ 



A M»'- DE GRAFIGNY. 

Su M SA C O M E D I B DE C Z K I 

IBn^K Mcipomene 6c Thalie 
J'entendis htci giandc lumeui. 
Q}iDi ! Grafîgny prête i ma Soeur 
Mes chacmes, mon Rndre g£nîe! 
Dît JU Mofc de la teueiu: : 
Si mes laimes l'ont cmbclUc, 
Il me rerte un poignard vengeur» 
■ Ci.u>Ue redoute ma furie ! 

L'autic leprit d'un ton mocg^ueuij 
Tout Ced bien à U Comédie: 
Naïve on fauJTe avec douccuc , 
Changer de mafque cil ma manie j 
Je veux , dans ma coquetterie , 
ïlaire à refpcit, toucher le cœur, 
rleuiet, rire à ma faniaiile : 
Quand j'araule le Spectateur, 
Je fuis furc d'ëtic applaudie ; • - . 

Qiti le pioUTc mieux qne Génie t 
■ fihl pooi en couronner l'Autcui , 
V^iSkaom le noeud qui- noua lie. 
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Compare'e a celle de Louis XIV. 

Icëffie qui concourut four le frix de l'Acadimie 
• Trmfuife , en 1747. 

qui des temps zapptoche l'inteiv.atlc , 
Pn pins faioeux Lo vi i 8e d'auElls qui l'égale,- 
Tes cent vois ont chanté la gloire Ce les levcis « 
fout vantei lem clcin.çi;ce élevé mes conceits. 

Soudain la Renommé ouvie à mes yeux fbn temple ; 
C^5 ^j^jRBOMS , que tu VDÏ^) douncnt i tous l'exemple 
Us leuis faits , me dit-elle,' &ptéfeie en cesKois 
La ju&ice au pouvoir , les bieitfaits aux'exploics : 
Si l'un efi chez les niotts', il revit dans l'hiftoiiej 
Ce Hcros , donc le bras enchaîne la viûoire, 
K'cn a chéri les dons que pour icndie la paix, 
Et l'offre auK ennemis accablés fous fes traits. 

L'orgueilleux Conr^uérant, enflé de fa puiflaiicc 
Seiulpk enyoyc de» cieux^oui lèivii leui vengeance; 



Xx modîfie Vainqueur, rempli d"!iumantté, 
Des Etats (lu'tl foumet fait la félicité. 

Telle fut de L o u I s U valeur bienfaifante ; 
Les Bataves uembloient (bas là main triomphante: 
Ahl loin de voir leurs murs s'abymer dans les mers. 

Ils croiivetit à frs pieds ieyr grâce & non des fersi 

Pour perdre les travaux d'un peuple qui l'enchaîne. 
Sa lage veut en vain iêrvit uoiie courroux. 
Le Monarque appaifc règle , retient nos coups j 
Et de ce Dieu captif iaiffant mitrmurei l'onde. 
Dans la paix clc Nimegue eft l'aibitre du monde. 

Feut-on atTez redire aus Hecles ^ venir 
Conttien bias terrible éroit lent à punit! 
Retrafotts aujourd'Itui , pouifuit U Renommée a 
Valenciennes prîfe , en proie à Ton aimée î 
l'afTaut flattoit l'efpoit du Soldat effréné , 

Maître, qu'on implore , a déjà pardomiéï 
La fille , fans danger, revoie au fein d'unpeiei 
Tar le fer épargne , le fils rejoint fa mcic} 
^a licence frémit, lefpe&e les autels , 
Et met le Conquérant au rang des immoitels. , 

• Dès lès plus jeunes ans fou Sncce^^ tUu&re 
Da oom deBl£N-Aius' le; ut .un nouveau luftie î 
Q-Uj 
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Il béiita du ihrônc , eut [es mêmes vetms ! 
Vaillant coirme Alexandre, humain comme Titos» 
Ce n'cft point un foleil dans fon biMant folfticc î 
C'cft au printemps cet aftre , il porte un feu propice* 
Et promet aux climats, (ju'il liclaire en Ton couis , 
Les tiëlbrs de C^rès 8c l'ccUt des beaux jouis, 
pes pas de (on aïeul ce Fflnce fait la tiace , 
U parolt Se combat , il triomphe Se fait grâce | 
t>a Rhin à l'Etidan quoiqu'il donnftt des toix > 
Aux ^tats des Loriaiiis il fut borner les droite. 
X.O u I s ï Fontenoy réduifant tout en poudre » 
D'une main tient l'olive S: de l'autre la foudre î 
La Dircordc en gémit 5: ciaini que U tetieui 
Des vaincus concernés n'ctcigne la fureur } 
Elle court dans leurs lan^, y diftillc^iage, 
En ranimanr l'cJpoir , ranime le courage ; 
Tout la fuit & ce monftre , ennemi du repos. 
Contraint leurs bataillons à braver !c Héros. 
Cependant ces guerriers, qu'opprimoient les batailles^ 
Tant d'élevés de Mars, forcci dans leurs murailles. 
Sous le joug de Louis portenr de doux liens, 
Il donne à leurs blcffés les mSmes Ibins qu'aux ûem. 

Des peuples long-temps biavetem fa vengeance^ 
jalons de & gcSsdciu , heiucux £ai fa clémeiue ^ 



tûtctat toSn ceFùnce à de ioftet ti^euni 
' Ses confeils généieux a'ont pt flichix leius cceuis : 
On les veira bientôt & (bumettie 1 Tes aimes , 

Quind jufiiii'au Ziiiderzee il caufe des alarmes. 
Que de l'Oiirfc au miii Ces uombrcux eteudaids , 
Des Alliés déiiuics lenveirent les icnipatts .■ 
Dans i'eff où de domtei Le Heaoa de la gnciM ■ 
Pouc léiablîi le calme U lance le tooaeiaî 
Mais û le ciel vengeur eût écouté ks voeux, 
lia concorde déjà lendioît fon fcup le heutenx. 

A ces mois, dans les aîis, s'envole l'Immoitelle , 
De tes dÎTins accents )e r<ùs l'écho fidèle } 
Qtioiqu'àmes yeux Ton ternie à l'ioftam fût dilioiti 

Ce n'étoii point un fonge enfanté pst la nuit, 
Des prodiges réels cncluNtereut ma vue: 
Ainfi qu'un vcric optique en accroît l'étendue, 
£t des corps lumineux nous montie U beauté^ 
Le Ciel , à mes regards prciant plus de clatté » 
De nos Rois rcvctéa me faifoU voir U gloire. 

Vainqueurs, apprenez d'eux, au Icinde U viâoûCt 
A régler vos délits, k lavoir Us boineii 
Comme les immoiicis , à vaincre , i pardonner ; 
Et dililpanE l'orage , au moment qu'il s'apprftCa 
A fvie fuccédei le hIuc i U nicfite. 



-1- 

A W"- tE D*^** 




Mon CŒUi , pour orner ta beauté , 
E|i choi&IJant ces âeuit nouvelles. , 
îTen pi*' P"'"* ^ Ugircté ï 
Mvs de leurs couleuis . immottcUe* 
n t'oSite U yiviçitê. 
Tu vçis dans leui dïveilîté 
I.'afremblagc des voeux fidèles 
Qu'il fait pour ta félicité. 
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Jjl IT A RO 

DU PAPE BENOIT XIV. 

lonâfe fans avarice > 
Noble fans prodigalité , 
foui faire aimer la vérité . 
Fait régner iti la judicc, 
Ennenii du faite 8c de l'or, 
X>n Ciel il icfut en partage 
Xes dons Bc les ans de Meftat. 
Sobre, favant , fmccrc & fage , 
La paix qn'il aime cft ùm ^téCoT 
Du grand Benoît voici l'image. 



(/) Chacun admire Tex- 1 Cens avec lequel ce Snc» 
trâme délintéreâeineat j ceiTeur de SaiaX ficiK A 
fouc lui k foni tes 1 téfftit. 
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A MONSIEUR HALLER 

ZorfqHe l* traduSlion de fia Paème dts Azfxs 
parut e4 Frana peur la prtmiirt fm. 

O Toi.! dans Lutece connu 
Tout un Thilorophe fublime 3 
Mais que aonc dprit p^renit 
I Ciojroit ennemi de Ihiiine', 
H A L L E H , par tes accents- divins ^ 
le premier, fur les chants d'Horace^ 
Tu nous appris t]uc [es Germains, 1 
Favoris du Dieu de la Thrace, 
Cultiveut les Heurs du ïainaâè. 
En vain les Gatt» 6c les Komains 
Tlacerent ce mont en Thoclde , 
Ihocbos fuît ce toc efcaipA, 
AuK fources du Khtn il prélide} 
El les btaux vallons de Tempe 
Sont 3UX lieux où tu reçus rêtte ! 
ûccle d'ot s'y voie icnalEie. . 



, tes bergers à l'unifToii , 
Tour célébrer leur ApoUon , 
Sur les Alpes t'ont fkit un temple. 
Souffre qu'une Mufc, fans ait. 
En France imite leur exemple. 
La Seine qui, d'un doux legud , 
Honora Milton fur ma lyie ■ 
Seniible aUlt charmes de tes chaotf. 
Au nom d'un peuple qui t'admire, 
fax jncs maint eoStc fan cnccni. 
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RÉPONSE 



A V N E £ P I T R E 

EH V E fi. S 
DE Jtf. ZE .CHEVALIEti DE C*f*^ 

O Vous , qui bravant les ha(ir4s , 
Chantez f Amour, & fur ies ailes ^ 

Volez, chéri de toutes parts. 
Aux autels tii!5 do£tc5 Pucclks. 
En jeune favori de Mits , 
D'une main vous lancex les daidt î 
De l'aune, des crayons d'ApelleSt 
En Philofophe ami des arts , 
Tous peignez les guciies crufUes. 
51 des Fiédiric, des Céfars 
Vous alliez fous les étendards 
Cheieher les palmes immortelles î 
Du moins forçant les Citadelles, 
Vous épargneriez les vieillards, 
, I.a metc & l'enfant aux mammelles. 
Oiiond la raifon des hiiondelles 



Vous foice à quitter nos lempaits 
Et nos fafctbes bagatelles , 
Coatent paimi vos moiuagnuds, 
X.CUIS moeuis ilmples font vos modèle*. 
Mabif , Clainat 8c les Betnaids 
Ttonveot ici qu'en traits fidèle» 
Je tends votre ame à leurs regards. 
4 Qu'un feu vif, fans trop d'étincelles. 
Brille en vos vers où, fjns écarts. 
Sous des couleurs toujours nouvelles, 
I,c favoir , l'efprit , les égards , 
Charment nos Sages £c nos Selles. 



* 
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COVFLETS. 



nPout me rappelle mon amant , 

En Congé , U s'oStc à ma mémoÏK | 

A mon réveil , je vois l'inflant « 

OÙ i'ofai l'aimet 8c le cioire. 

On me vante nn palais nohvea» } 
Je dis , l'amour cR ma xlcheflè : 
Un chaflëiu fnipccnd un aUcaa , 
Se lâdas il me peint l'adicffe. 

An btnit des zéphirs dans les bois , 
Je ctois qa'U me fuit ou m'appelle : 
Si j'ent^s chantez Fhilomeh , 
q^ft liii , Je lecdnnois fa voix. 

Mais que mon cœiit icffcnt d'alarmes , 
I.oi^qu'uii luifTcau me peint mes tiaiis ! 
Je me trouve trop peu de charmes 
Zoui nn objet £ plein d'attiùts \ 
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D'un antre apperçois-jc l'cntri-e , 
Je crains , qu'en fc cachant au joui , 
Une nytnphc de la contrée 
Ne l'aie conduit en ce lejotu. 

Ce foup^n fnlt , & la veiduie 

Me letracc l'iicuceiix inftant , 

Ou. pics de moi, tendre & contCDt, 

11 oiuoic de fieuis ma faïuic. 

Dans ce ibavcnt;^j^ d'appas, 
& je vois un loup qui s'avance « 
Je demande pourquoi Lida^ 
Me vole point à ma défenlè i 

Mais poni lai craignant les faalàids> 
Je Tsndiois, s'il fuit mon envie , 
Qu'il ne lan^t les traits de Mais, 
Ont ^ooi me conreivcr U vie. 



A M"' LA COMTESSE DE M*»* 

SVR SON MARZAaie, 

Jsune U^^'^, un vain encens 

He djgaire point dans mes chanta 

les vérités que je révcic. 

Celle qui vous forma fi belle, 

M'eft apparue , & fcs acceiiis. 

Loin d'effrayer , flatioient mes Jéos. 

Toi que l'aime, inflruis-moi , dic-elle: 

Ctoirai-je ce récit fidete! 

On laconte' aa bord du lAthé 

Qu'on Uintftte (m), dont l'f^uïté 

Soutient l'état , & dont l'envie ' ' " 

Eft que dans fa poftéricc 

Vhonneui à !a venu s'allie , 

Tout un de fcs Neveux yanié , 

A choifi ma Fille chérie : 

Les grâces, dont elle eft remplie 

ïont , dic-oji , leur fclicitïi 

[m) Ml, Seittn^ CooKoUeui Gïnéial. 

De 



De fou (îirt mon ame cfl ravie. 

Les le^tii, dont je l'ai nourrie. 

Ont donc en leur utilité? 

Oui : chère orobce qu'en vérité 

Je plcurcLai wiHc ma vie. 

Lui Ah-ic ^ cznc Dcné , 

Q\ii parle avec f.iciliié 

Le doux langage d'iulie , 

Du luih fait bnller l'harmonie ; 

Sous fts crsyont l'ait imité 

Semble la naïuic embellie i 

Ec L'oeil , de fa danfê cnchanti , 

Admire la légèreté. 

Pour former fon heureux génie , 

La Minerve , par vqus choi£c, 

A rempli vo^re volonté, 

A ces mots, dans robfcuiité, 

X'ombie ^enrôle 8e d'une amie 

J'ai perdu Va£^£t i^cetté. 




A MADAME DE V**¥ 



.5irjt UHM VltZTX BX SUIT UX HABITUE J^Z> 

£st-ce un (ônge ou la vérité ( 
Hier i minuit |'u vu l'auioïc: 
Si ce n'cft point laDéité 
Qjit , fans l'att du Dieu d'Epidaute, , 
Kendit à Tîton Tes beaux ans , 
Comme elle on la nourrit d'encens. 
Son afpeft teriiii les étoiles , 
De la nuit diOIpe k« voiles , 
' Et njennlroic nn îteftor ^ 

TAm-s Cts défi» ont moins d'eFoi : 
Cette Belle , d'un oeil moins tendue , 
Des Céphales voit les aideuis , 
Et lois de répandre des pleuis , 
A fès auiints en fait té^andie. 
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A MADEMOISELLE LOIR, 



1 A FEINT 

LE rOBTRAlT DE L'AUTEUR, 

Çy ïxnt ! pai ton talent ruprémc , 

Mes yeux parlent iôus ton pinccstu. 

Et le colons du tableau 

Efface hotiginal mgme. 

Je le vois, k don créateur. 

Que ravit au ciel Proniethec , 

Elt dan» tes mains; ton ait vainqueur 

Anime U toite enchantée. 
Le feu de ta penlèe a pafle dons mes iiaîts ; 
Le Dieu qui t'infpiia d'embellir mon Image , ' 

Acncdt l'oigucil de mes atiiaïti, . 

Et la gloiie de toa ouviage. 
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T o E s r z I 



A MONSIEUR PIERRE, 

SJJZ A PEINT LA COUPOLE 
'DE LA CHAPELLE DE LA VIERGE, 



S^Z ST M oc H. 

Toi qai fais voir les cieux ouvem , 
Adniiie en tes travaux divers 
A quel point l'ait te. favori fc ; 
Qiioi ! pour chaimer l'ame furpiife , 
Des Anges tu peins les conceit^ ! 
Tietie , l'auteui de l'univers , 
Jçitnit donc poui ton entiepiïiè , 
( Comme;, à l'Apdt» de L'Eglife ) 
Qilc de Ton palflû dans les aiis , 
La clef en tes mains fut lemilèb 
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A Mr. DU BOCCAGE 



CONTRE LA GOUTTE. 



^^Uicte nos toits, goutte maudite, 
La fageffe y fisa fa cours 
Va , redoutable paiafitc , 
Ronger l'opulent qui t'iiiitc 
Jar le nia , le Ium & l'amonr. 
Ce ne fut pnnt au j^ia d'un Sdifte* 
Hait bha au lit d'un Sybaiîie , 
Q.ae jadis m icfos le jottr. 
Qjie viens-tu faite en ce fijonr î 
Uexeicicë , un repas d'Hcrmite 
En chalTent l'humeur qui t'excite; 
"L'étude en bannit à Ton tour 
L'ennui qui rend par-tout vilite. 
L'amitié', fille du mérite , 
Ici nous charme , & nul détout 
JT/ malque un dehoii hypocnte. 
Sans voluptés & fans atours , 
Le plaiGr dans nos bots habite. 
Tu te méprends, goutte maudite, 
tuis de nos foyers fans iciour. 




A MADAME 



DU BOCCAGE, 

SUR SA TRAGEDIE 

DES AMAZONES, 

P«r la. AtZEMASS y BoSieur en Médecine. 

Ouffi unit innttcud» Sne » Baccaoia . lufîis : 

In laradifiacos me lapt Eva looos. 
Tfù'm canit Antiopel Scytbicas Boccagia flammas. 

In Scythiam Aiuiopcs caplus amote feioi. 
At dùm fc ipfa offert oculis , Boccagia , noftiis : 

Qjialis ab oceano , Phaçbc , nediie foies j 
Hef Scythiï campos , ïaïadifi -aec motat hoitos , 

Nec places , Au^fc , nec places , Eva païens. 

Lesbia , A^au>nibus vtiam voccmquc dedilti , 
Ut pUceanl>,«GUlos, Lesbia, junge tuos. 
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ORAISON 

FU NE B RE 
DU PRINCE EUGENE 

DE SAVOYE; 

lAt MOUSEiasEUS LB CARDIKAL 

PASSIOMEI, 

iltORS NOMCE X VIBMS.B-- 

Traduite de l'Itdien 
Pai Madame DU BOCCAGÎi 

RI» 
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A SON ÉMINENCE 

MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL P ASSIGNE!, 

Seaecaire des Brefs , Bibliothécaire 
du Vatican, 

Mo N s E IC N E U R, 

Retracer ici les bontés dent Votre Emi~ 
NEKCE m'a comblée pendant mon féjour à 
Reme > ferait moins -vous marquer ma re- 
emaoiffance , qme travailltr m m» gloire ; 
mais qH'il mi foit permis. Monseigneur ^ 
de 'VOUS remercier, de lu liberté que nous 
m'avez, donnée d'imprimer une traduction fi 
inférieure à votre ouvrage. Ci chef-d^œuvre 
i^ihqaence prouve que l'imagination la plus 
irillifgte peut fe trouver réunis au plus pra- 



fmd fnveir : dttns la riche Bibliothèque ex 
Wks le 'no»triJfez.i m 'voit que L'amour pour 
les Lettres ( O" Bf» l'ojleatation ) eti » or, 
donné l'itnmtttfe & r»r« ■ a^'embUge, Z'ilé- 
gante fimplicitê de votre hermitage nom mon- 
'ire au/li qm les retraites des Thilofophes ont 
toujeurs des ornements difiinBifs , dignes des 
grands hommes qui les habitent j les agré- 
ments qu'ils y prodiguent à ceux qu'ils hono- 
rent de leur bienveillance , naîjfent du charme 
feeret que la noblejfû des fentiments ts" U 
go&t répandent fur tout te qu'Us dirigent. Ce 
font les réflexions que j'ai faites mille fois 
dans les heureux moments oh Votre E2ti- 
XExrCM a daigné m'adwtettre à fa fociété t & 
m'» perthis de lui marquer U tris re/^eflueu» 
attachement avec lequel je ferai toute m» 
uie de VoTiiE ^miseuce , 

MONSMJGJSr SU Ry 

ta uès humble Se ais obfilTaiite 
Vivante DU BOCCAGE. 
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ORAISON . 

FUNEBRE 

D E 

FRANÇOIS EUGENEy 

PRINCE DE SAVOYE. 



Alcxender Phiiif^i MaceA^ , lonjfituit fratia mulis, 
ebtiaaic nmnhim m'inhif.ici , tictpie fpoUii tnul- 
tiiuiinii gintium , fiUnt rirr.t in conf^aB^ tp„ , 
Blilinuit rigianci gtntium ijrannci ; & ffl hts 
dttiiit ia ttSum, cagnavir quia, muTercnir. Ce 
font Les puolcs du ptcmiei Livre des Macliabées. 



Tel eft l'extiaii glorieu.'! ly.-.'i rL-iifciiiie toute 
U vie du glus célèbre & du plus fortuné Con- 



a es 0 n ! s o X F V K F. sur 

quérani du monde. L'écrivain qui a fait .palTer 
à la poftirîté la plus lecnlce la xnémoiie de tant 
d'aQions meivetUeufès , ayant une autorité in- 
faillible , ne peut être foupçonnc , comme la 
plupart des liiiloriens, d'avoir flatté (on Hctos, 
mi de vouloir , fous de faufles couleurs, faire 
^dmircr l'objet qu'il reprêiènie. 

Au portrait du Conquéianc que je voudiois 
tenonvellfi dans voue imagination, 8c faire ic- 
vivie à vos yeux , rien ne lefte i deiîrec ; le 
nombie de fis viâoites égale celui de ièa ba- 
tailles, & la conquête des Royaumes ne lui 
coûte pas plus d'elFoits , que la ptife d'une ci- 
tadelle. Cmfihuic frati» malta , ebrinuit cnnrKW 
Kunitiont!. A fon fer invincible , il n'eft plus 
de force qui s'oppofe , d'armcc qui réfifte , de 
fort qui fc défende ■,_ tout tombe , tout fe pré- 
cipite & fe confond ; ce torrent rompt fes di- 
gnes , furpalTe fes limites, inonde les Froviuees 
& les Empires, jlccipit ffolin maUituditiù ^ftityuM , 
obtinuit rt^antt & tyrMiw. 

A préfent |e le comprends , Se vous le conce- 
viez aoffi ce raifonnemenr rayftérieux de Daniel 
fur le Royaume de Cliald'jc. Le Quadrupède in- 
tiapide qu'il vit par une lurnieic prophétique , 
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tourne déjà l'épaule à U Macédoine, paffc l'Hel- 
lefpont, hauffc fa tizc altiete , dreffe lès cornes 
terribles. Se dans Aibellc, d'un choc impétueux, 
ébranle , ^bac , éciafe tour ce qu'il voit Se 
tout ce qu'il lencontie : H'r»» lyt^hib^e corna in- 
PS"' ' 'fffrâtMi t0 , tiim<ptt eum mifijfet ta ttrram , 
eoncHlcttvir. Daiîus 8c foa Empiie, en un mo- 
ment, font anéantis: fans ta renommée du vain- 
queur qui les a détruits , à peine , de le'.irs 
noms, confervctoit-on la mémoiic. Le Conqué- 
rant monte fur le tronc -, les fleuves, les mon- 
tagnes ne peuvent l'ariétcr ; il vole d'une vic- 
toire Si l'aune, iufqu'aux lieux oîr naît l'aurore, 
tiffte ni pnii terra : fa couifc triomphante cft fi 
zapide , qu'elle ne latfte aucuns velUges ; & n «■ 
lAngilist teTTtuu, Alexandre , las de lui-même , 
OTgiieilleus de la fortune qui favorifc tous lès 
deflkins , dédaigne l'égalité que la nature met 
entre les hommes. Se fe fait nommer fils de 
Jupiter. Les adubtcurs toujours cmprefles dans 
les Cours à tcansformet les hommes en Divini- 
tés , lui élèvent des autels ; l'encens fume de 
tontes parts } chaque ennemi difpaioii , tout 
tremtâe quand il menace ; l'unîveis étonné lêm- 
bl« pèt à lentici dans &s premicis abymes t 
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fituie nrra ia cQofftHu ejas. Le fiience de h terie 
intimidée , augmente la vanité de cette idole. 
O folle dcïtù '. un coup inattendu va te riiduiie 
en poudre : déjs je te vois pâle, les yeus éteints, 
languit dans Sabylone fur ton lit de pourpic, 
& fofi h*c decidii in ItBum, VoiU donc le fnuit 
de tes conquêtes ! Oit Ibnt ces lauiicis acquis 
aa piîx de tant de fangl Atçidit in Uffum. Oà 
eft ce Dieu devant qui la terre fléehilToit le 
gcuQuil ? Qu'cft devenu le culte qu'il exlgcoitî 
cogiiovii rjuia mcrtrciur : il tombe, tout change 
de face, vcrumramtn in imtgine ptriranfit Jjenis. 

Grands du monde; peuples, qui leffcntez mon 
afHiAion; vous qu'une piné chiéticnne conduit 
à cette pompe fonebie , voyez un eutie mortel 
qui, dans le fol clptùr. de faite piafîei pont 
iun Dieu , çomnie Alcsuidre , le fnît d'911 pas 
^al , furpaflè les plus gionds Capitaines de' 
l'antiquité, ôtc à les fucceJTeurs l'cl^oir de l'i- 
miter. Voyez ce mcmc mortel , non-feuIcmcnt 
marcher à pas de géant dans la catricre de la. 
gloiic du monde ; mais en franchir les limites, 
finit ttrra in tonfftBu ejai. Voyez, & -feyeafW»- 
vtûncos que cette '^cùre teueftïe ell île .comble 
de U vanité humaine , & ee^vit ^itt tsermtttr. 
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.Ce terrible exemple, peut être peu compris, 
cncoH moins redouté , fixe ici vus ccg:iKi5. Ces 
raurs tabules de dcnil , ces tiiflcs cir.biêmes , 
^oi de toutes pirts annoncent la mort , la mon- 
trent fous fbn af]}t& le plus effrayant ; cette ic- 
ptéfèntacion funèbre remplit d'une faime hor- 
reur le temple , le peuple & le ninauaiic. C'cH: 
au milieu de ce lugubre appareil , c]iic vous 
allez entendre l'cloge vrai & non flatreut que 
m'inlpirent l'amitié , le icfoeft , la vénétation 
te la douieut ; fniiiments que je dois à la mémoire 
illuftie de FRANÇOIS EUGENE, Prince 
D£ Savovk. si mon imagtnacton , fi mott 
éloquence égqloient l'admiration 8c l'ctonncmcnt 
que me caufeni les action t d'un II vitllant 
Guenier , mon dïfcouis lépondiair à votie atten- 
te , à mCî défirs & à Ta gloiic. Qiiclqiie grand 
qu'il fût dans l'opinion des hommes , tandis 
qu'il a vécu , jamais il n'a rfui de moi le 
fervile hommage d'une adulation tiompeulè 1 
comment le Ini lendtois-je ajitès là mort i Je 
vons paroltrois coupable , fi )e ne profitois de 
l'occafion de vous faire fentir le n~'ani des gian^ 
deurs humaines, à l'afpca d'un fi trifte fpcaa- 
cle , & fi l'affoiblilTois l'hoitcur qu'il inimité pu 
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de fanfiès loaanges , indignes de la giandear du 
fu\et f après avoir admiré ces riophécs de tant 
Ae Provinces conquifèi , de tant de forts abbatus, 
àe tsnt d'cnncniis domtes par la force ou par 
l'arr , pcnlî'ï que ce5 iinag-^s ne retracent qu'une 
parties .les cinvcptifeb qu'EUGENE a cxl-cu- 
tées auK yeux de ta terre étonnée : SHaie rerru- 
Votre compaffion , votre furptife , an foaveoic 
de tant de merveilles > vous rappclleiont la 
peine commonc à laquelle Dieu condamtie tous 
les moiielst tous fils de fà colère, 8c dignes 
d'an cliStïmeni étemel. Qsttii ! ditez-vons , ce 
peu d'effacé de teiic , apiès tant de cpnqnétes , 
refte \ notre Hétos 1 Ses cendres froides , inu- 
tilement baij^-.L-cî de nos larmes , tcpofcnt dans 
les ti!ic!rcs iibftuics du tombeau; c'cft là rju'a- 
vec lui IOU3 les Grands de la terre retourneront 
en pouflîere I Dans cette riRexion terrible , que 
iàit k & louange & à celte des vainqueurs , 
gui , à peine égaleront Ton mérite , ^lÏDon ce 
gu'cnfeîgne David : H»» drfetndtt eum «• glartA 

Avant de confidircr une vérité fi importante , 
& qui nait de la nature du fujet , parlons des 
mémoif^les afUom que j'ai à décrire : quelque 
éuumciiitiort 
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fnuffliiation qne j'en faCTc , elle pai§itra abiégée, 
Toui feu que je lacopte les viftotin d'utf Prince 
qui i'eH acquis une lenommée ÎQunoitelle, t'é- 

PREMIER POINT. 

Ne cioycz pis, Mefiîeurs , que, pour célé- 
brer notre Hcros , je cournc vos regards Tut 
l'aniiquin: la pl'js reculée & la plus obfcuie , 
ni que je vous falle admirer la iiobleCTe de fa 
lace, qui, depuis huit fiecles , illuflre l'Italie 
pal* des Hommes fameux dans la paix Ec dana 
la guerre. Je fais que tant de fplendeur fiseioit 
votre attention , & que ce moyen de l'attirer ne 
ni'éloigncroic pas Jcs préceptes de l'art qui en- 
feigne à embellir le mérite de ceui; qu'on loue 
pat récLat Se la longue fuite de leurs ancêtres. 
Rhitwtxu» fUfciflin» tjl ( obfcrve S. Jcrome ) »b 
évit atavit , & onni rtni ftcul» Uttâtri ^am 
ernti t mais |e iàis anfli que la latfon de ce 
précepte eft que la Aéiilité des lameaus cher- 
che fouvent une nouriituie dans leuis racines , 
& que ce qui manque au fruit fê tcouvè dans 
la tige , at TAmvrum JferilifÂttm ritdiie fac»»d» 
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tmftnfit ,' ^ ijuti im tintm tH'fmO», miririt 
in nunn. J'abandonne l'utàge d'an fi vain «• 
nement aux orateurs dont le fu]et eft llérile ; Ce 

dans le champ immeiilè que j'ai à parcourir, 
je choifis les routes où. brillent les tiophées de 
mon Fiince. Là , fes propres aftions me foui- 
niront un fujet alTez vafte pour <^u'îl me Toit 
permis de négliger les règles de la vulgùrc ^o- 
qoence. La condition de ceux qui battent les 
durs lêaTtets qui aunnit à la gloire , lêiolt trop 
nulheùrcufc , fi leni poficiitc oifire iouiflbit, 
fiins peine , du piix de Icota travaux. Le grand 
génie de Claude , qui , dans les temps périlleux 
de la Républi<]ue, brilla an barreau & dans les 
armées , eût donc palTé en héritage ait cruel Ca- 
ligulaî Songez que fous les ruines de ce même 
CapitoLe , où triomphèrent jadis faifUJ & Car- 
ntli»t ) leurs noms fmAait ai^onid'hui dans 
lïoubli , fi k prudence de l'un n'eAc rompu les 
delTeins dangereux de l'ennemi, par oîi il s'ac- 
quit le tlrre de Grand; 6 l'antre > entriom^atit 
de Carthage , n'eût mftité le nota A'Afriemn . 
d'où naquit cette belle fentence du fèvere Ccn- 
lëuï des Souverains de Rome : genenri & nafci 
a Princifibut farruiium rfi. Ope de titres mériic- 
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roit noue Héros , lî pluûeius âges pouvoicnt !c * 
voit reuaîne! une feule île fes vtâobws don- 
neioit le nam à un fiectc, & miDo ans fuffi- 
loienc à peine pour former un tel vainqueur. 
La fiiilc guerre des Marcomans 6c des Daces 
fit ériger des colonnEs en l'honneur de Tiajao 
& de MaiC'AurcLe; combien l'antique Rome eHi- 
elle élevé à EUGENE d'arcs de niomphes & de ' 
trophées i II eft à cioire que l'adnûiation des 
peuples , dcgcaéiée en îdoUtiic , ca câi fût un 
Dieu , lui eAc deltiné des faciiâccs , Se conHicré 
des tempIeS) comme ï uji auuc Mars defcendu 
du ciel poul commandei aux hommes ; i'écan- 
aement de (ès aâions , chez, ces peuples aveugles , 
eût augmente le culte qu'ils rendoient: à U For- 
tune , comme à la feule Divinité qui pût pto- 
duiie tant de meivcilles. Voyons-lc foitic des 
toits paternels } les biens ^u'U erapoite ne Ibnt 
^înt fujeu tnx vîcîffitudes da Ibic ; fon boa 8c 
fôn épée , Ibn-nniqne natiif^oUe* n'en craignent 
point les coups. Quelle noble aidettf l'aRime î 
tout annonce là valeur. Si- on con£deie attenti- 
vement lès projets , qu'on cherche à les péné- 
trer , ceux d'Àchillc , forçant de l'oifivcté de 
ScïiBs ( paroîttont moins fabuleux. EUGENE ■ 
S ij 
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« plein d'an, dcfii belliqueux , paffe le Khîn 
comme Célài le Rubicon j maii fupéiîeiji i lui; 
par la judice de la caulc qu'il défend, il mar- 
che avec plus d'afiiiraiice ; une fin plus noble 
l'eNciic ,i crcrnifcr fa mémoire : teUe que !e 
feu renfermé dans les rochers , fortani avec 
effort , forme le tonneiie 8c les tempêtes , U 
valeut d'EUGEME concentrée dans fa. glande 
ame, n'en eft que pliu bouillante } elle cher- 
che à s'exhaler , & fè répand comme une in- 
cendie fur les Provinces ùftirpéea par les Thta- 
ces. Interrogez Byzance , elle répondra, en fou- 
pilant, qu'il l'approche de notre vainqueur Ion 
port trembla , fcs tours s'ébranlctcnt , 8c qu'elle: 
le relTent encore des bkffutes profondes qu'elle 

Voyez les murs invincibles de Vienne at&é- 
géc ; toutes les forces de l'Afie laflèmbléeg pont 
les abbattre, ne pnicnc éteindre dans- l'amc des 
barbares afticgeints , la mémoire de la fuite hon- 
tcufe de Soliman; chacun d'eux court, en fit> 
xeur , venger l'ignominié d'un ancien outrage, 
roui cette téméraire encreprife , le tyran de 
l'Otlent arme tout fon Empire } envain le fer 
déjsl levé f menace i les confeils prévoyants de 
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I,éopold , joints à fcs fidellcs alliés , if5 feeours 
du facré Pontife détournent le coup qui s'ap- 
prête i le bias auquel Dieu remit fa puilTance, 
moncic la même conftance qui jadis rampic les 
dellcint Giuels d'AtiiU , 8c de tant d'autres tf- 
lans. On vit des penples , des nations divîfôs 
par des monts & des mers, comme de nou- 
veaux Thiliftins , s'allembler en turniilif , fiémir 
,& formel de vains projets Kdvtrfus Dumi/mm, 
advirfui Ch'iflxm ijiis. MaU celui qui habite au 
haut des Cieux , tnéptifc l'ambititiii de ces in- 
lènlès , ic les dilperfc comme le fable que le 
vent dîl&pe. Ce fut alois que notre Héros , à la 
£eui de Ton âge , apprit cet ait tertible, qui, 
depuis , lui &t mérîtei de la lenommée le titre 
de CtnditS*itr du peuple de Dieu. Il fit , dans la 
Tannonie , ce qu'au delà du Jourdain fit Jofué 
des fupetbes Amalécites, Dans les clTais de fa 
valeur, loin de craindre la mort, il couioit 
oïl le feu éioii le plus ardent, où l'ennemi 
ctoit le plus iuipéni:trLibLe. Je crois voit David , 
qui , pour s'accomumei aux pcrils de la guerre, 
coure dans les bois de la jud^ étrangler les 
lions. Q]iand j'enviïàge les blelTures qu'EUGENE 
ccfuc à Sclgcade', 8c dans cent zwa eniteptirea, 
S ti) 
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fon aud.-icc m'épouvante : iean fois il for^ tes 
ledoutes de Bitde, deux fois y fut (aggii Gm 
biu ne a'uiue plus pour ià dëfenfè , 11 ctunbat 
pour Ibn Dieu, pouc fbn Souverain; poui l'une 
& l'ftuue caufc , il cxteimine les infidèles. Tels 
furent fes premieis exploits. Des progrès auffi 
rapides le meneient à grands pas au comble de 
la gloire. La culture de ferprit, joinie à l'exer- 
cice railiiaire , lui fît connoitic la fource des 
erreurs & des Tuccès des Héros fcs prédéceffeuis j 
il examina les moyens dont ils s'cioicnt feivis , 
les conlêils qu'ils avoieut pris, 2c Ibnda lesdef 
ftins les plui cachés de l'ennemi. Ces piofonds 
méditations l£ rendirent avare de dtfcours inu 
tiles. 

Charles de Lorraine, un des plus fameux cap' 
raines de Ton temps , lui fut un excellent csenipl 
dans l'art de la guette. Ce Fiince apperçut une an 
beUiqucufe dans iiotie jeune gueiiiet , habile 
connoîtrc celui gui vouloir l'imiter , il en fit 
Léopold le portrait le pins flatteui. On vr 
dans fcs lettres liir fon dilcrpl», qu'il préfàgct 
les .exploits dévoient le conduite k l'imtnt 
taliti. Il fut choifî pont «nnoncei à la Coui 
fnccès de la bouille de Siclos. Q.<ti pouvoit mk 
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qii'EUGENE s'acqutttci de cet empLoi , lui qui Ife 
piemiec poita l'aigte triomphant au milieu Ju 
camp ennemi i Je vous rappellctois eavain les 
ciiconflances de ce leiiiblc combat; la voix pu- 
blique fut aidente i vantei la valeur. Au btuîi 
de iâ lenominée , Léopotd confui le deflein de 
le faïK un jooi Généial de lès arméçs , & de 
le laîflci i les ruceefleuis comme le plu* utile 
héiitage ; mais de peut qu'on n'attribuât fa fox- 
tune à la faveur de la Coui , on le fii arrivée 
pai degrés aux honneurs miliiaircs. H ne monta 
Jamais de l'un à l'autre , fans le mériter pat 
une aûion qui annon^ou que la juftice , & non 
la prcdileftion , l'y avoir élevé. Je pouiroïs ra- 
conter les faits d'armes mémorables qu'il dut à 
Ça fcience autant qti'^ lôn courage , avant fon 
tioifieme lufhe ; mais le portrait de ce nouvel 
Alexandre me rappelle .aux paroles de mon texte , 
tonfiitiiit frtlia inaiin. dui fit plus que lui d'cn- 
treprifes , & qui plus que lui eu demeura vain- 
queur! Vous détailler , à fon avantage, la corn- 
paraifon que j'en fais avec les Héros anciens, 
Icroit perdre un temps que j'emploierai mieu^c \ 
vous patlci des prodiges de valeur 8c d'an mi- 
litaire , qui le rendent. l'admiiatioD de fon fie- 
S iv 



de. Le Macédonien à la biiaiUe du Graniquc , 
CéTai fur le ïkhin, Caton dans la guciic d'A- 
fiiquc n'égalctcnt point EUGENE. O Zenic , ô 
Zente , jadis fans nom , au)oatd'hui au nombre 
det villes famcuics I tu ftias taujoui« dans le 
iouvenïr ' des peuples chtétiens ; quand l'envie 
ba&e Se maligne cheicheioii à te même en ou- 
bli , le ciel & la terre t'cxaltetoient. Que vois- 
je dans tes champs', fous tes iniiraiUcs, notre 
Vainqueur cil nu milieu des rebelles & des in- 
fideiei ; deux iiionftics préis à le dévorer. Dieu 
des aimées fauve ce jeune Héros < O mon 
Tiince , prends ton £ei vengeai , combats at- 
dctnment poui la foi, éceingtrt glnii» ttm fortn- 
tijfimt t avance , que l'elpéiancc d'un heureux 
luccès t'anrme , pnfperi frectit. Ton bras intré- 
pide n'a belbin que de lui-même pour fe faite 
jour au travers des enneir.is , deducat ri air»' 
hiliter dixrera ni*. ïinppe , l'heure eft venue; 
ces baibares vont tomber comme des viAimes 
de ta fureut de Dicn , fifuli fuh it c^dmt, Frap-' 
pe , leui chef eft l'ufurpateur du patrimoine de 
Léopotd , fdgittéi lUÂ dcMM lit Mrd* Ininuarum 
*tgii. Immortelle renommée , 6 toi qui , croiA 
iânt de luflie en luftte , parcours , iàns te laiTerj 
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les révolutions du foUil , m pocceias d'âge en 
âge le lédt des faite que je célebie , fim* tibi , 
tel eft l'oidic que Dîea donne à Ifaïe : libritm 
^mndtm , & fcribt in t» fiyh iwiuînii , prends uu 
ipacieujt volume, eni^ftre let exploits de notre 
Vainqucut , ccris-tcs en caraâeies ineffaçables , 
qu'ils foicnt lus de tout l'-rnivors A^n-, l,i poC- 
tériie la plus reculée ; joiii.-y ce lirre v'Uuicuk 
qui, pai l'oidce ccleftc , fut: donné pai Ilbïe à 
Ion £Is : i»M namm *jhi ftfiinm frsimri i nomtne 
EÏJGEME te plus laplde des conquéianta : fan 
biu fui le Tibilquc , détruit en nn înlUnt la 
puilTance ottomane , comme fous le fiai à'AC- 
jyiic , s'évanouit, en un iour, la fupetbe Damas 
& la rebelle Samatic , dépouillées de leurs li- 

Suivons la gauche des teUeIks , vous les ver- 
let trois fois attaqués , trois fois cHjUl's de 
leurs poftes ; dans leur effroi, ils Te cherchent 
un afyle au milieu des bois épais 8c fui les 
monts les plus efcatpés. Les Ottomans , dans 
l'impoflîbiHté d'aflié^i Vaiadin , forment le pro- 
jet de pénétief dans la Tranfilvanic. Ils jettent 
un pont fui le Tïbifque , Se leur cavalerie palTe 
ce fieuve. EUGEHE en cil informé; fon aQo- 
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vite ledouble , & plus vite que la penlèe , le 
poite à Zcnte , non tan^ttat terram. Tel qu'un 
«igle qui découvre de loin fa pioie , cheiclie uu' 
lien piopre à lui poitei des coups ceiuins , 
notie^ Héios choifît un temps o& les foxca de 
l'ennemi font divileei i fi>n audace attaque im- 
pétueufemcni le camp des infidèles » fâ valeuc 
infatigable lenverfe les battieies oppolïes à fes 
projets , l'cffrol qu'elle inlplre lut donne la vic- 
toire ; le jour qui fuit ne voit que fang 3c que 
lerteur. Au lever de l'aurore , l'Ange extermi- 
nfiteui lëmble avoii -(;ombattu contre un autre 
SennaclidU) , vingt, mille moits cntaffîs l'un Gu 
l'autre , enlànglantent la fceoe ; fui ces afiteuïc$ 
raines, cotnne fut un mole i^unenlë qui le- 
tenoit les eaux du Tibiique , le Vainqueur re- 
pafie en fûreté. Ne croyez pas cette defcrlpiion 
un artifice de l'art, pour donner plus de force 
à mes dircours. La vcriti; les infpirc , elle 
feule peuc peindre à. Léo pold un grand homme, 
qui ne parla de fes batailles qne poui en inC- 
ttuîie Ion SouTeiain> J'avoue qu'il &ut'nne au- 
tpiit^ telle qne la fîentie , poui lendre et ofable 
un auflî prodigieux eamagc , «œcvté avec tant 
de piomptltude» Si dans |'inflati.t, le jpnE 
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tombant, laifToit peu d'crpoii au Vaioqueut, 
de tcimùiei ton entufiifc. H poOETait la cava- 
lerie ennemie qui le piécipitoit t'udc Cu l'au- 
tre , anive aux deiniets leuancbements aux ap. 
proches de la naît, le ces mots , que be«E- 
conp de vous -ont entendus, qui fou veut m'ont 

été lépétés : Bi'ni fait en htuvcux jour. A CCS pie- 

mieis accents de fon hymne triompliale , unif- 
ions nos voix ; lemplis des fentimcnts de ,Dé- 
bota 8c de Judith, chanions La juiUce de Dieu , 
non moins pnilTante dans la ïannonie qu'en 
Zale&ine ; ciUbions la vengeance égale liii le 
Tibilqœ 8c flu l'Héiitiée. O vous , peuples chré- 
tiens , qui dans mille ans parlerez encore de ce 
triomphe , confcivez de race en race la mémoire 
des paroles d'EUGEUE ; fouvenez - vous que il 
Dieu arrêta le foleil pour accomplir la défaite 
des Gabaoniies par Jofué , un autre miracle de 
fa main invifible , tedouh^ contre les Ottomans 
la force des foldats d'EUGESE. Je ne vous dé- 
taUIetai point les riches dépouilles de l'ennemi , 
je vons ramené aux paroles du teste, éuafie 
fftlit miltitKiinU gmtium , chtinith r^i«nu & 
tjrainiBi. Tiugc-ièpt Bâchas vaincus ne purent 
xachetei , an poids de l'oc , leur liberté Se leilt 
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vie t aucun foldat , Tous un tel Capitaine , n'eut 
l'ame affez vile pom piéféret les licheffes à 
l'honneni; d'une fi grande viâaiie. Vous igno- 
lespeut'âtic un nait quïliticBd plus biillanie , 
8c feia l'admiiadon de la igoûétité. Un des guei- 
tiers chéris du Tiince , dans le cri d'applaudil- 
femcnt tic Ton armée , rc put s'cmptdict de le 
noilimi;! Vinv'-ncibU ; titre (lu'iin aulrc que lui 

n'eut point pris poui une adulation, mais qui 
blelTa fa isie modeâie j il interrompit l'accla- 
mation ) Se lèpontUt avec un regard froid , né 
de l'iiniformc ntnqoîUité âc.lôn ame. Eh poui- 
quoi} lînguUcre modéiacton au milieu de tant 
de gloire- Eh poUK^uoi ! ame incompaiable , l'i- 
gnore z- vous ! paccc que dans les lîectcs pafTés , 
ni dans le nôtre, il ne fe vit jamais un fi petit 
nombre d'hommes , haulTer coutageufêment le 
front contre une 11 grande multitude , l'aita- 
qucr âc la dctiutre. 0i pourquoi > parce qu'on 
trouve difficilement un Généial chargé de com' 
battre , non-lèulement pour Ion maître , maù 
pour toute la Chrétienté , qui avec des arme: 
inégales , entreprenne de fubjuguer tant de lU' 
tiens. 

, Ix J rince , apris avoîi examiné les poftcs de 
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'ennemis & leur di^focdce au paHigc du pont , 
icntc avec une vaieur intiépidc le combat à i'heuie 
o& l'on ctoyoît plu» prudent d'attendie tflt le 
)oui éclairftc ,lèi pio|ets i difons plutdt qu'on ne 
peut attiiimei i la foitnne l'a^i de difceiner en~ 
uc l'honnent de vaincre 6c la honte d'être vaincu , 
le caatt eipace qui lui fie divifcr les forces otto- 
manes ; fa promptitude les cmpî-cha de Ce rejoin- 
dre ; un de leurs flancs refta fans bouclier , & 
leur cavalerie fut exterminée. Di\r-il différer ce 
coup hcutcus î coup qui for^a l'ennemi à rece- 
voir la paix de Léopold , après tant d'années de 
gaeue j coup qui ibranla les fondements de 
l'Empire Mufulman , appuyés fur la force des 
fiers JanifTaires. 

Cette fmgulieie bataille fut le pronoftic des 
faits glorieux arrivés à Varadin 8c i Belgrade. En 
prononçant ces mots , je lis dans vos regards vo- 
tre étonnement au fouvenir de tant de merveil-" 
les. Vous dire qu'EUGEHE fiiomil cet villes fa-~ 
ineufës , n'accioitrolt pas votre lurpdfè j mais ad- 
mirez lès fnbUmes talents , fôn triomphe dans les 

■ plus grands périls les fait lèrvir de route à fa 
viâoiie» Les Barbares lurpris dans Zente, vont 
poitcE Tes chajnet. Q,ui peut redite les projets de 
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vengeance , qui jour & nuit occupe leur elpoir 
dcconcerté ! Leurs voix menaçâmes letentîJienc 
jurqu'à Byzoncei les Tédicieux inieipictes de leur 
loi ttompeaft les luiîment au combat mille or- 
gucilleuici piomcflcs y tjuiuat lents Bois tiibn- 
taiies & leurs piovioces les plus zeculées ; leurs 
foldats furieux contemplent d'un ceii d'cnv>îe fur 
les lives du Tibïfquc , les trophées de notre Hé- 
ros., Hi fon btAs, auteur de lanc de piodiges , ni 
■ le GOUis des ans ne peuvent amortir la haine que 
nottuît Icni oigueît ; le fang peut &ul effacée de - 
leur a^oiie Leux déioMe £u9le : les vaincus , 
ppuz lë rengcr , veinent tmîtti l'an du vainquaut t 
ili lenouveUent la gucire } la ciointc de ne pon- 
Toîi es^utei Icnis projeB ( s'ils dtHUMitt le temj* 
k Icui adveiTaiie de lactue en Valette Ces fontes 
& Ton expérience ) les fait tenter de confondre 
fa prudence pat la rapide marche de l'armée in- 
iiombiablo qu'ils conduifent à Vatadin. L'aitilice 
ne leur fut pas inutile dans l'attaque , la téuflïce 
en fut douRufc } mais noue Slin^e fit bieatfit 
pendiei le péiil du câté des Barbaies> Encoimgés 
pat' leurs ptcmias fucc^s , ils crurent marcher à 
U viâoirc. Alou EUGENE , foldat & général en 
mimt temps , ranime par fa ptélcnce , pat Son 
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nom, par fa bravoure , Ta tioupe ébranlée, & 
donne avec & caralciîe nipclioc tcuïble &uxfu' 
rieux qui s'étoient nop avancéj : dut l'tmpoffi- 
billté de Ibiimnii l'sSàat , ni de le gttveaii , il* 
ië ledienc en détordre , comme des uonpeatuc 
épouvantés ; les condufteuis mêmes piennent U 
fuite , la crainte de U mort les fuit , ils fem- 
blent déjà fr^ippi'S du fer ennemi : effrayes à la 
vue d'EUGENE , je crois les voir foas une autre 
image dans Ji;ri;mie : abitimne frincifti ejm «bffut 
fcriitKilini tinte facitm fubftquentii. A la fuite fuc- 
cede le pillage , U viâoire devient plus cé- 
lèbre par l'acqnifition de Temefrar. Je ne m'at- 
iCietaî point à la décdie i ce IpeOade va lepa- 
lolcre à Belgiade , où une nouvelle Totte de 
tri^mplie étonnera fi fort la ponéciré , qu'elle 
doutera de la fidélité de l'hifloïrc ; mais i'oublie 
Coifou délivrée. Viens , EUGENE ; cette ifle , qui 
par Ton dernier ûege , devient plus mémorable 
qu'elle ne le fnt jadis pat le nauftra^ d'Uijiffe, 
attend ton fècours : viens i la ville atnquée , 
inondée du Cang de les défe&lêii» , coufwte det 
cendres de lès rochers , te demande ven^ancc : 
déjà le terme de fa liberté approche ; déjà l'en- 
nemi courant à U bxedie , eft prêt d'entrée dans 



fes murs. Murs illuftrcs Se fcttunés , vous ferez 
compués aux auceL» d'Alexandre , & aux co~ 
lonnes d'ALcide ; vous ferez le brillant irophéc 
de mon Héios ; les nochers fartgués de traveiièE 
l'Adriatique agitée , eu admirant ce uiomphe , 
oublieront de chercher le port. Abandonnez l'en- 
tïcpiife , barbares alliégeants , Corfou ne tombera 
point ; EUGENE và!c i fa dcfenfe : écoute?- les 
chanrs de fa viâoiie ; bientôt fur les rivages de 
Syzance vous rencontrerez le rcAe de vos troupes 
défatmées ; vous les leconnoltiez à la teneur im- 
primée fui letti ioat } .vous appiendxez par leurs 
' gémiiTemeois la caulc de leut luine : les leiDputs 
de riialie font délivrés d'un joug impie. Souve- 
nez-vous qu'en arrivant aux confins du Pô , le 
Diciateiit de Rome écrivit fur fes vaiflcaux c^^- 
tre orgueilleux , /^i vu & î'»! iiainio U fils tU 
Miihridate. EUGENE ne 11- met l'oii.t en marclie, 
il ne voit point rcuncmi , ccpcnLiaiit il iricniphe. 
Que faut il de plus pour l'aTinoncer comme un 
prodige choifî de Dieu pooi faite connoicxe Ja 
puiilance } Le fouffle divin qui donna la force 
aux trompettes lévitiques de lenveifti les murs 
de Jéricho , fut le même qtii , par la lenommée 
d'EVGENE , difpetfa devant Coifou les fupeibes 
ennemis 
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eqnemb de U foi. Ce n'eft pourtant point ici 
le ternie de U gloiie de notic Trîncc , & l'Allé 
ne s'cft point encore aflez repentie d'avoir at- 
taqué U Majefté de I.écpo!d : fou fameux Ge- 
neral , à la vue des fociifications lif Bel^taili; , 
patoit fur te Danube comme fur le vaftc Octau , 
&s vail&aux d'une forme iniifitce , veillent du 
côté ob iL médite une ait.iijue; il l'exécute fous 
les yeux mêmes de^ ennemis qui l'attcudoient 
fur l'aaue live. Ces Bubates étonnés 'de l'au- 
dace de fts projets , perdent la hardiefie de s'y 
opgpiëi , penfcnt à s'aSïiiei du pont, Ee chei- 
chent à làuvei leurs tnagafina. L'îmmenfè cîi- 
convallation de la place montre encore par fa 
flrufturc ce que peut un génie ciictncr , pnur 
rompre un loircn: prêt a renvirfëi- l'armec dut-- 
tienne. L'audace de ceite vafte encreprife, la 
crainte que le nom d'£UGËNE infpiie , bran- 
lent déjà les murs de Belgrade s les aflîé^és > 
pour empêcher leur raine , paioillcnt Atr une 
colline , 6c dans leur fureur , fèmblent des nua- 
ges agités par les vents , prêts à enfanter la tcm- 
pclc. Cent cinqnatitc mille fol.btî cnfciniciu , 
enrt'cn>: & i,i p'.icc , l'.irmei- impériale lieux fois 
moins forte , & rcduifcni les alliégeants k' la 
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dure condition des àiTiégcj. O fortune incertaine , 
h quoi e.xpofes-tu nos troupes ! O fort terrible , 
qui menace d'arrêter le cours des viûoires de 
leur Gciiétal, de f:iiic triomplier les Barbares, 
de peidic les Daees , les Pamioniens & leur 
Capitale. Jadis un petit nombre de Spartiates 
arrêta toutes les' foKces de la Perlé aiL pal]%e 
des Theimopyles } les Confuls Romains Ce coa~ 
viiicnt de honte dans les gorges Caudines: 
apiès de Hels exemples , & pent-il ^u'EUGEtlE 
le laifTe entourer ! Dort-il iirquer la liberté de 
!a Pallie, l'honneur de fcn Souvctain & de la 
Chrctientéî Ke fi;ffit - il pas à ce Général d'a- 
voir expofë fon armée aux revers de la fortune 
à Zenie Se à yaïadin } Si l'eimemi continue de 
lancer la foudre, notre perte cft certaine, les 
maladies Se la mon nous menacent , un abyme 
s'ouvre fous nos pas. Tels font les dilcours Aa. 
vulgaire , *M/jm prtmifcuum. Le peuple dans U 
guerre des Cli.maiit'cns , fc plaignoit ainfî amè- 
rement de Dieu i^- de leur conduacur: confii- 
rttatnui nobis dut/m & Tcutriamur. Arrétons- 
nous, Meliieurs , il u'eft plus temps de retour- 
net en articrc , ni de changer de Capitaine , 
l'heure où le floue doit fe mettre en aâion 
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n'ell point venue , biffons Cenntmi exhaler fa 
furie , qu'il fc confie en fa force , qu'il s'eni- 
bartsflc dans l'attaque des lignes, bientôt le 
Ciel nous pionict la vidoire ; ks plus grand* 
piojets occupent notre Heios : ce reflauratcur 
de U difciplinc militaire elt tel que Marius , 
qui , pat fa patience inflexible , mît un frein i 
l'ardeui de lès légions , & les eicpora piès du 
Kliône, auxinfultes des I^^tbarcs, iufqu'au mo- 
ment propie à vengei U liberté du Sénat. Son 
ttiomphc fur tant d'ennemis , rendit long-temps 
la renom de Rome un plus fur rempart à, 
rilalie , que Ic^ Alpe:; qui l'environnent. 

Enfin , tes Ottotnans fouienus par rcfpoit , 
animés à la vcngeadce , léfolns de fauvcc Bel- 
grade au piix de tout leur lâng , defcendcnt des 
mlktagncs ; mais contraints par la fiiuation du 
Jicu à ne ptéftnter qu'un front étroit vers nos 
retranchements , ils ne peuvent profiter de la 
riipL'riori[e de leur nombre. Ainlî l'.ivoit prévu 
notre grand GciKtal ; l'inftjnt "propre à U tcuf- 
iîte de fes delleins cft arrive ; un cfl'ain d'en- 
nemis tombe fur notre camp , comme jadis fui 
Ifracl ; il met fon infanterie dans le ccntte J 
placC' à dioiic & à gauche là cavalerie , 8c la 



..OsAisoii F V s £ B sa 

tcompette Its appelle aux combats. Nos -guci- 
ttcrs , depuis plulîcurs )ouu , en pioïe à U fu- 
tcuc des Barbares , foni des lions cnfanglaiités 
qui rugifieiit & rail cnib! tut tnu[c leur rage 
pour vaincL-e ou muuiir ; ih fe jettenc far l'en- 
neiiii i refi^isci: fiai les en fiiparoii a déjà dif- 
paru, mais bientôt EUGENE les rciivcrfc', les 
met en fuite, St le jour fuivant. Belgrade fc 
vit dég;igée des chaînes, qui depuis long-temps 
l'alTeiviflbietit aux infidèles. Sans doute , à ce 
lécît , le inonde chrétien s'écrie avec Moïle : 
Icve-toï, levc-toi , 6 mon .Dieu, dilpetlc tes- 
enneinis , achevé de les teiiaffeij le pcemiec 
de tes Miniftics a remis le fei facré dans les 
mains d'EUGENE , comme- autrefois Jécémie le 
donna au Machabée , pour punir le fupcrbe 
Nicanoc , prêt à tuiner le temple Se l'auteHHSii 
notre Héios , à peine i fott fixieme lu&re , 
coutt d'un Tol & rapide aux champs d'hon- 
ncui ) quels fuient après , les travaux immenlcs 
qui le ineneien*i la gloire 1 J'ai t&ché de îe- 
tracet d'une manière fublime fcs plus mémora- 
bles cntrcprifcs ; mais comme un voy.ijcur fa- 
tigué qïii apperçoit de loin des nv.iri £: l'.o l'u- 
peibcs tours, dont il craint de ne pouvoir ap- 
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proclicr ; dans k's exploits que [C racotiie , je 
vois des faits fi brillants , que plus je les cxa- 
Oiine, plus l'en fuis ébloui. Dans mon éconitc- 
mcnt , i'aiiéte mes idces , je les laiTcmblc & 
chciche des couleius piopies ^ lendie les pro- 
diges qui me levant à dédire. 

li'eitpéitence , M Alcuis, iaintc â la valeur 
de mon Trincc, failant peidre a fc rivaux l'cl- 
poir de l'imiter , le mit au delius de l'envie j 
non -feulement il fouiint la guerre contre des 
années formidables, mais contre la faim , les 
ftimsrs, les torrenis & les rochers. Chacun de 
iês exploits le rend comparable aux plus giiands 
Capiuines ; il eut l'sudace d'Anntbal a» pa&àge 
des Alpes i à Belgrade la conïtance de Fabius; 
le favoir de Sdpion fut la Schelda ; l'aident de 
Céfar fur l'Eridan ; aux tïves du Tibifque les 
vertus de Traj.in. Tous les lieux oii Tes armes 
triomphèrent, en font témoins i ics fleuves gon- 
flés du fang qu'il fie r^andre , portent k la 
met .ce tribut de IH .viOoires , la teneur & 
la mort fuivent par-tout Ces fat. Quand je 
contemple fcs talents guerriers , mes penfées liii 
confondent , j'ai peine à comprendte qu'ua 
&ul homme e&t le génie propre à concevoir de 
T iij 
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û va&es pio\i!s , 8c la force ncccÛaiie pour les 
cxécurei ; mais c^acl^c boniblc image fixe ici 
mes ' iegat43 , glace mes feos , & leiienc ma 
voixî Dois-jc, avec l'habit làcié que je poite , 
lévcillcr des îdées de baine fie de carnage i Au 
moment terrible où le fàng de Jefus-Chrift ar- 
rofè ces aiircls, comment rappeilcrois-je à votre 
Jbuïeuir un di'Iuj^e de faiig verfc pai les chrt:- 
ticns dfins ce fiecle de difeoide Erprits cclcftes , 
defiinés à la garde des Empires & des Rois , 
couviez d'une étemelle nuit ces champs de 
camage Se d'horreur-, qu'on ne voie plus les 
fils de la même Eglilè toutner le fer i^ottel 
l'un contre l'autre ; âtez de mes yeux ces vic- 
toires 6c ce,; triomphes ; faites-nous détefter ces 
laucicrs <^ui déjà coûtent ailcz de fang pour 
gagner à la foi tout l'Orient infidèle ; & vous , 
Minillies du Très-Haut , dans ce fan^tuaitc at- 
lofê de vos larmes , redites les Lamentations 
de Jcrémic , o muera DtminI , ô fer vengeur du 
Seigneur , n/qut^ ntn ^uitfcgt , quand fêrss-iu 
raflàfié 1 Ce fang qui inonde les campagnes , 
eft te fang de ton peuple fidclc ; iugrritirt ta' 
vasinam lunm lefri^era & file , remets l'épcc- dans 
le fourreau , appatfe - toi , Se telle en filcnce ; H 
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!a lerie mérite cncoce d'épiouvci ton coiuionx, 
tffunie irtm t»«m i» grnttj^t ta* tm nowriMr , 

icpand ta colère , ô mon Dieu , Tue les en- 
nemis de ton faint nom , tourne fur eux !a 
foudre de tes re^atd5. Eice alicaigen* i & Tyui , 
6" populus t/Ç.ihiofitm. Voici les nationi que tu 
dois punir ; vois les cfpaces immcnfcs de l'Afie 
& de l'Afrique , où tan nom autrefois connu, 
devioît reprendre Ton antiijue fplendeui j ce 
font-â Les conquêtes dignci des gueuiets cbsé- 
tlens ; IHeu n'a dipoR force en leurs mains , 
qne pour étcndte Ton culte 8c fcs domaines. Ra- 
gui ^ud aif pte€m fuiii , prions & demandons 
que DiCB nous monire l'aurore de ce jour dc- 
iîré , de ce jour où doivent 5'unir pour tou- 
jours le coeur Se les forces des François & dct 
Germains ; que CHARLES monte fur le trône de 
Byzance dont EUGENE a â»ianlé hèa fondements} 
qu'aux confin's de l'Oiienc LOUIS c'empaie des 
lieux fainis qui ont ajttk 'tant de Ga^ à 11 
Chrétienic ; qu'enfin on patfie dire , i flat 
juAc ■ titre , que devant Alexandre , à la pié* 
fcnce de CHARLES & d# LÔUIS la tetro ét^ 
meure en filence. 
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EUGEHE efl letranché du nombre des vivants , 
l'œil humaïn na le levcrra plus; quelle tiifte 
nouvelle '. La Germanie en pk'ius, le; mains 
toumcc'i vctî le Ciel . k- icdcnwmlc î h terre, 
j'tntend', Li voi;; gjmiaaiiic de l'Autriche ; mille 
échos ptainiifs lui répondent , EUGENE n'ell 
^QS , dicidit in UButa , U moit l'a plongé dans 
le fbmmeil éteinel; 6 douleut fans con/oUtion , 
mal inévitable , comp cruel ï Giandi dn monde , 
voue Jbntien t& tombé , le fondre de la guerre , 
fa teneur de Byrancc , la merveille de nos 
jonis n'cft plus: qui défendra nos Provinces' 
qui en, étendra les limites ï qui y fcm iiairre 
l'abondance ! <jui dirigera l'aigle impérial vers 
rSmpire de Conflantin î qui accioîtia les lau- 
litrs du front de vos Céfars ! qui ornera vos 
temples des dépouilles des Barbares i J'o(ê ainft 
m'exprii&er, grand Eiince , quand tu ne m'cn- 
. tends plus , quand tu ne peux plus m'oppolèi 
cette auftere nrodefti*' qui te mît fans ceffe en 
garde coutre les charmes de la flatterie , le feu! 
ennemi qu'on t'ait vu ledontei; mais l'avenii 



dïthttn tes Tenus <]ue le piéfcnt ne met jamais 
^ teui jufie valent : alon en vain tu voudtais 
iropofèt filencc à la renommée ; uiomphance de 
l'envie , elle élèvera ton nom aux régions où. 
ma voix ne peut atteindre; alors, en compa- 
rant tes exploits aux faits des Grecs & des Ro- 
mains , la poftùriic diia ; EUGENE rurpallj les 
vainqucuts & de l'iiulo Au Gange ; on ne 
fera plus furptis qu'Alexandre ait mis la vo- 
Inpineulê Alîe lôus le joug de U Grèce : de 
cette Grèce o& la Tcxio de Thémïftocle triom- 
pha àSalamine, & la valeur àc Miltiadc à Ma- 
rathon t on dba que la force des ennemis ac- 
croît encore la gloire du conqutcant , & que 
les vertu5 les plus difficiles )i acquérir, font les 
plus fublinics. Qxicl meiite curent les Romains 
à franchir les fables de la Lybie , à paffer les 
Alpes & le Caucafe , à traîner ^ leur char , 
f erféc Se Jugurclia i Comparez ces triomphes aux 
exploits de notre Héros , vous les tiouverez 
d'autant plus mecveilletu, que (es adveilàïres 
fùrpalToient ceux des Komains par la difciplinc 
militaire & par l'expérience s mais quel cft mon 
proiet i d'approfondir votre douleur, d'eKcitcr 
vos larmes î Non ; lefctïca ces tendres cxpicflions 



du coeur pour un moment moin; tciiibtc jvqucL- 
qne grande <]uc foii la pein qui nous afflige» 
jt ne fouS^hai point que 'vous vous alIu|eittflîeE 
à l'ufàge vulgaiie de gémir fiir les roilêies de 
l'iiumanité. Cet marques de fbiblclTe font indi- 
gnes du Héros que nous regrettons. Que nos 
expteffions de douleur prennent le atîîteie de 
grandeui convenable a l'importance du fiijet. 
Contemplez fur ces murs des trophées peints par 
les maÎHcs de L'an; ils nous rappellent les vct- 
EUs & U gloire de celui qui les mdiita. 

A la pîle lumAre de ces flambeaux de deai! 
qui ^ons montre un IqaeLctte deffiiché par la 
mntadie, peine à reconnottre EUGENE; (on 
épéc qui iit trembler l'Europe , demeure Tans 
fiititicii ; dtj.i U pomjic fuiicbrc s'acliemjnc vers 
le icmplc. r.'rmi les dépouilles des vaincus, 
vous voyez celles du Vainqueur : fes compa- 
gnons d'armes les regardent d'un air confterné ; 
ils foutiennent , d'une main tremblante , les 
triftes voiles qui couvrent le cercneil oît leur 
Condufteur rcpofc. Voici (on calque & fon bou- 
clier qui n'ont pu le garantir des traits de la 
mort ; au fou douloureux des trompettes fune- 
Blcs accourt la ville défolce. Le peuple Se les 
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grands , l'Kil penché vers la tecic , fuivenc en 
iilcBce cette tuoe&e cérémonie ; parmi Les fan- 
glots & les titftes cantiques , en attendant la 
xéfuneûion, tes cendres de ce grand Homme, 
dans an petit elpace de terre , vont être cn- 
GaeVies. Détournons nos yeux de ce li:gubrc 
rpeilacle 5 il cft tcn.ps r:,;: jc iv,\'lL-vr avec 
l'Ange (ic r-\.|>oc.-Lly,':o Un le rotlici de P^th- 
mos, d"ou tt fortit une voix TembUble aux mu- 
gilTements de l'Océan j il efi temps que je^- 
iietre jafqu'à ta divifion de i'ame 8c dn corps « 
Se que ]e dîlê , «fetnJe hue , & efitndam tibi 
eporiei fitri pifi hte : fuis - moi , que je te 
faffc lire dans l'avenir, poft hte , apris les ap- 
pUudiffeinents , les batailles, les conquêtes, 
efiendam lihi ; jï te montrerai que la gloire 
terrcfttc efl le néant de la vanité luimainc. 
Tourne tes regards fur le paffe , conlîdcrc Na- 
buchodonofor , Cyriis, Augulle, & lant d'autres; 
ces guAiiers que U teue éleva fi fort aa delTus 
du lefte des morteb , malgré tes lities de vain- 
queurs & de conquirahts qui leur furent pco. 
digues dans leurs triomphes , ne furent que les 
înftniments de la juftice de Dieu ; ils tinrent 
de lui lèut leui valeui, leui: confiance, leur 
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iiuiépidité j fans lui , ils ii'ecoient que foiblefle 
& que péché : fi leai bias taiifa U foudie , 
ce fut pooi exécutei fui la tciie les iugctncnts 
enregiibés dans }c livre des defiins , f*ei«nt 
in fit judieinm fonferiftiêii. Si M^uciiodonolbl cn- 
ciuina à Ton char le Roi de Judée , s'il len- 
veifa le tii^iie de Syrie & d'Efypîc , depuis 
long- Lcni^.s Dieu l'en avoic uiU en ii.HVùu.ii , 
dedi emt,,, (tirai ifii, in miim Ka!/»ih>ids«^fori,. 

Cyius , pour foumetire Babylone , eût en vain 
aiïeclié l'Ëupluate ,'11 pLulîeui:. lîccles ayant fa 
uaiÛ'ancc , Dieu . ne l'eût appelle gueitiei , Se ne 
i'eùX inJpiié, Kffnhittiit dextrim : il le condiûfit 
de loyaumcs en loyaumes , de vifloiics CB 
viâoiies , icndit fe^ ennemis timides , lui ou- 
vrit toutes les poites oppofées à fon palTage. 
Que fert à Alexandre d'abaiidonncr fon trône, 
de travcrfet les fleuves & les moûts pour fub- 
jugucr la Perfc fi l'InJc : Ses lapi.'.cs ccnquî-ies 
excitent après lui la haine entre Tes Généraux: 
fui U tuine l'un de l'auuc , lè fotment de 
nouveaux Empiiçs.... Comme les flots d'nne mec 
a^tée battent tout à tout le tivaj^ , les maux 
iè multiplient lîii la teiie, & les décicts du 
Cid' s'esccutcnt. Il fut écùt q^ue Céfar Se Aiu 
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gufte ne feccicnt de tant de Souveiaînetés qu'un 
Empire , aiiii que fous un feul Munaïque , Se 
fans qu'il s'en ai'[icri.''i: , l'Evangile, en moins 
de icmpi , fût priciii; en tous lieus: Vous 
voyc?. que le Souverain le plus ibfolu , joint à 
toutes les puiflauces de l'enfer , ne put em- 
pêcher les progrès de i'Eglifë naiffanie. Quand 
Thus porta contre la laintc Cicc fes profanes 
diapcam , & fes machines infeinates veis le 
tctaple , il étoit prédit i^u'ipiès huit liedes il 
fêioil détruit; & fejf htc t»»ruihatt funt gtmei, 
& iaelintta fmn rcgna. La rapidité de ces révo- 
lutions fuflit pour nanifefter le pouvoir de ce- 
lui qui fait applanit les monugncs , & élever 
les plus ptofonds abymci. 

Après de teb exemples , les hommes qui , 
fans le fecours du Cet, ne font que vice Se 
que mifcre, fc feront-ils cncoïc une idole de 
leur gtoiie î Se croiiont - ils' des Dieux fur la 
terre , parce que le Ciel îtrité , remet entre 
leurs mains la foudre pour punit les peuples 
coupables î Le Dieu qui donne à Ton gré les 
f.eptrcs &lcs cours.nne. .. cm,r-,-,c pour l\ peu 

■ niti: humaine , que fouvent il favoiilc fes plus 



fieis ennemis , ceux mêmes à qui fan nom eft 
inconnu. Tai cene (ifltributÎDn impénétrable de 
fa Irovidence , il veut convaincic les hommes 
qu'il cft une autie gloire & d'auuea tti-forb h 
chercher que les roynuiiics de la teirc ; (juc de 
fubjugucr fcs paillons , ell le ^his beau des 
Ttiomphcs. fameux Komainï , luaitre^ d.:ns l'ait 
de !a gueiie, dites quel tue l'aiguillon cjui 
vous excita à conquérir l'univers i Amnt Uudis , 
& 'glerid muli* mt^n» fccerum. Vos cnticpiilës 
fuient 6c font encoie l'étonncment du gcntc 
humain. Mais, ^ milère ! A aveuglement' un 
vain tauiiei fut tout le pii» de vos venus. 
ceperunr mercidem fuam vani vanam, Q.uet fut le 
fruit de tant de travaux ï Un tombeau tjiic la 
vanité des hommes orna dé trophées , & que le 
temps détruit. Quai ! l'honneui d'occupei avec 
pompe un petit elpace des terres inunenfès que 
CCS conquéiancs ravagèrent , Icuf fit perdre de 
vue l'éieinelle béatitude & la vraie immortalité. 
'Le prophète Daniel , élevé dans la plus fupeibe > 
Cour de l'Orient , méprifoit cette gloire ter- 
leflte ; occupé de l'immenfité de Dieu & de 
l'cternité , il rcpréfcntc les vainqueurs qui <1,-- 
iôicnt l'univcts , fous la âguie des tigres & des 



lions. Horrible tcHcmbbncc ! image affieufc ! 
reut-on, fous cet emblème, depeindre,EUGENE î 
Mon , L'ambition & l'oigueiL condtiifitenc Alexan- 
dre i mais ces vices ijai tiloniphcicnt des con- 
guétanta mêmes , fiient de vains efforts poui 
foumeitre notre Hétosî avant d'abattre fes en- 
nemis il vainquit ces deux liiatis de Thuma- 
miù, t2 I.MC nuidcllic illvilîrn Ic^ vctciis guer- 
rières ; il fut ccrrc plaïuc focoiidc donc le feul 
tionc répauiiii au loin Tes rameaux bienfairaïus. 
Voici l'inflant ou. un tait déjà connu des boni' 
mes Les plus eftimables , doit être Tu du vut- 
gaite ; il feioît mis ea doute , fi les exploits 
d'EUGENE ne rcndoient tout croyable : comme 
les tours élevées ont belbin que des fonde- 
ments fotides tes défendent contre la tempête, 
ainfî , pour rcfifter au torrent des pallions , les 
vertus fublimcs doivent avoir de profondes ra- 
cines. Dès que notre Héros encra dans les ren- 
tiers épineux de La gloire, armé de con&aitce, 
il fenna l'oieiUe à tous les vices capables d'ar- 
ijter 1*2 coiirlc ; U domia cette ambition dé- 
inefuTcc (]ui , réunie ÏL U foicc des atntes , 
connaît plus de frein. Dans les picmieis temfr 
qu'il daigna m'honoiei de fbn amitié « 
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lui demander quelle fut fa bouffole dans fes 
grandes entreptifes , & dans ffs aftions patii- 
culicics ; il me dit : Je ne pris jamais pour 
guide l'intérêt, l'amour de la louange, ni la 
crainte des difcours du vulgaire ; paroles qu'on 
doit graver au frontifpicc du palais des Rois; 
fencence digne de reflet éternellement dans vo- 
tre mémoire. Mais , que dis-je ; Plaifc au Ciel 
que je fatTc aujourd'Iivii comprendre ans guer- 
riers & aux lioniiiics .Pi^nr , qu'ils aiu une faufle 
idée de la gtan.îeut . s'iih y-nb.in.ionîient à l'ot- 
gueil qu'elle inlpirc. Aux mémorables maximes 
que je vous retrace , noire prince joignoit en- 
core l'autorité des exemples. Un trône lui fnt 
oSFert , des amis puilTants le picfToient d'y 
mi>ntei; la ciiconftance des temps l'y condui-. 
itjit ; qui de vous n'c&t cédé à cet appas 
d'ambiiioii ! Qiii poiivoït , comme mon Hôtos , 

que rapide î Lui feul , Meilleurs , eut le cou- 
rage de réûQer aux cliarmes de régner ; lui 
lêul étoufe , dès leur nailDince , les faux con- 
^&ils de l'orgueil, qui, en exagérant notre mc- 
^Rte , nous perfiiade que nous ne fommes plus 
de la aattue des hommes fournis à notre obéiC- 
, fance. 
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lance. De qnet oeil verioîi-on lefufcc un empire 
dansunûecle^ oh., poni aggrandît les poflefllatis , 
des flots de faog inondent la tene i Oa lè 
ipinienc, en &éinifiânt , des malheurs que 
l'ambition a uulès aux fîeclcs les plus reculés. 
La Macédoine ne Aillit pas à Alexandre ; aux 
derniers confins de la terre il cherche d'autres 
Royaumes- Cefar, dans fa foif de régner, tompt 
les faifceaux des Confuls ; & le fcepue à la 
main, voit avec joie du haut du Capîtole, ex- 
pîiei la libeité de Rome. EUGEME lefufe de £aiit 
un pas pour s'empaiei d'un tidnc qui demande 
fbn appui. Dans notre temps Itérile en veitus , cet 
exemple nêeeffaire montre que de fuir la route 
des honneiirs , n'cft pas le icitl moyen d'étouffer 
.i'oigucil ; cil ttiùiiii'htr au uùlieu di.s Cours & 
des armées , aux lieux oii Ic.i attraits Ibiit les 
plus féduifants , eft le comble de la gloire. 

Avec quels traits fiappams i'Oiateur Romain 
eA.t décrit les faits tiéro'iques que je public ! 
lui qui s'oppolà avec tant de force aux pro)Cts 
aptbitieux de Céfat. Etonné de ia modeftie 
d'EUGEHE , il eût interrogé , non - realeraeni 
les Sages de Sparte & d'Athènes , mais les 
Marins , les Sylla , & tant d'autres dont la foiC 
Ttmi V 
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ie régner défoU la (erre. II e&i fait voir notre 
Héios mieux couronné $m Ces vertus , ^u'il ne 
l'cât £tc par les peuples qui le vouloient pour ' 

maître ; il l'eût mis au nombre des deini-Dieiix 
pat la viitoirc <]U'il lempoira fur lui-même. 
Moi qui , pour le peinJrc , n'eus point en pat- 
uge les talents de TOtatcur Romain , je m'en 
tiens à cette foilile efquifle : l'iiiftoire bientôt 
en achèvera le tableau. L'ame noble d'EUGENE 
le difttngua dans le refus qu'il fit de comman- 
der amr autres, fie pllis encore dans l'empire 
qu'il eut fui iës defits; an milîctt des apptaiL^ 
diObménts, il ne' Uni point fon cceui comme 
un vaiflèau fins voiles Se fans pilote , à la 
fougue des paflîons ; elles ne dirigèrent jamais 
(es cntreptifes , l'intétcr de fon maitrc & de 
fon Dieu en fut l'unique motif; fou devoir Se 
fa fidélité furent fes guides. Vous favez à quel 
(iegté d'eftime fon nom efl parvenu; il 'ciK la 
confiance de trois Ccfars toujours égale , tou~ 
jours Biérî'tée , & ne les fàvit avec peine gue 
quand le malheut des temps, joint aux fureurs 
de la guette , l'obligèrent à former des projets 
contre fa ptoprc famille royale. Admirez fa 
xate modeftic 1 Comblé des dons de la viftoiie , 
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il paioifToit ignorer fon triomphe. Ufant modéié- 
inent des droic^ du vainfgiieur , ne méprifânt ja- 
mais l'ennemi , ii enfeigna l'art le plus liât de le 
foumettre ; fcs vertus liijroVtjuea curent t.int de 
ri;ncirinii;c , ([U'ellcs fcrvireni d'c^cmji'e aux Ot- 
tomans dans la capitulation de Témefwai 6c 
de Belgrade , que leur lot l'upciAitieufê défen- 
doit de rendre i quelque condinon que ce fàt. 

La longue expérience des affiiiics apprit i notre 
Héros comMen les appaienees font Imti de la vnùe 
juflice , 8c combien il ell facile de fe trompen 
dans le clioi.'! îles plus figes ccnrcils. Sa raifon, 
tcUt (ji-'Lin pliari; uclitant, lui découvrit de loin 
Ici iicucih h éviter, le pott à, chercher ; Se Cl pru- 
dence fut le gouvernai! qtii rtr^la fa valeur ; l'une 
ne peut fans l'autre esccutci de grandes entrepri- 
ses. Le courage d'Achille, & la fagefle d'Ulyffe 
liunis dans Enée , en firent le modite des Bétost 
Tel fut le tare aflcmblage qui rendît ïncompa- 
lable le grand Homme que nous regrettons ; ha- 
bile à juger de l'avenir par le préfenc , il n'aban- 
donna jamais au caprice de la fortune les cvéne^ 
ments qu'il put prévoir t (a main trahît le plan 
de (es batailles 8c les mouvemenis des cnucmiG , 
avant que (bn armée enitepiic de les attaquer S 
Vlj 
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paiiâ &gacitc il [«Détroit leurs pioiets , Sefèm- 
bloii être appellé i letus conlcils. II triCta les li- 
gnes de Belgrade , 6c levint , et; difant : Si les 
Otccmsns pafTcnc le raviii qui {èpaie ces vallons, 
L:i viftoïLc c(l à ndus. Qii'oii nc s'éroane donc 
plus , H , dans le tumulte des batailles , fon front 
lërein comme la cime de l'Olympe , annonçoit la 
tranquillité de fon ame j l'expérience qui lui fai- 
fa'K lire dans l'jivenir , ne fe tiouvoit point en 
défaut dans les mouvements inijftévns qnî décon- 
certent le Tulgaiie. QjiDique dans l'habitude de 
vaincre , pendant deux campagnes , il jugea , 
comme Fabius, qu'il é Coït de l'intérêt de l'Etat 
qu'il temporisic. Confcrvct k, conquête, eft 
fouvcnt aulfi utile t)ue d'en entreprendre de nou- 
velles. Si ceitaiiis écrivains obfcuri cuffeiu bien 
connu cette vérité, ils n'auroient point publié 
dans leur hiftoire fabuleufè , des leveis qu'E'U- 
GEtŒ n'éptoHVB jamais. Mais ce n'eft po4nt ici 
le lieu d'embrarfer fa défcnfc ; fa modcftie tou- 
ionis en garde contre l'adulation , me défend de 
m'étcndr« fur lès louanges. Malgré fon elUme in- 
finie pour les gens de méiirc, la difficulrc de les 
trouver, de les bien connoitre , 8c fur-iout de s'en 
lèrvii à propos, le rendirent fait ctrconrpefk dans 
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le commeiec de la vie civile- A la viUc , i la 
Cour , à t'armée , foa Stont toajonu tema ne 
montra jamais que la viciflitude des cvénemen» 

pùr alti^rer la tranquillité de fou anie. Vous la- 
vez (jue la raifon a peine à rcfiilcr auK premières 
imprcflîoiis de la nature ; ainli l'égaliLc parfaite 
de fon humeur lui fut une qualité âcquifc fie 
non naturelle 3 il eut fttn de Ce montrer tou- 
jours dans les mfmes iêntiments. Mais fâchant 
que fes idées pafiôieitt pour des oracles , lîiu- 
vent fa difcrétion les cachoit. La bonne ni la 
mauvaife fortune n'eurent jyn^is ie pouvoir de 
lui faire rompie le filencc qu'il s'imporoic dans 
les grands événements. Occupé de fes projets , 
il s'cmliartaiToit peu de ce ciu'ou en penfbit , 
& ne perdoir point en difcoiiis k temps d'agir { 
lès exploits Se la voix du peuple patloient alTez 
en fa faveur. S'il eflt taiibnné lïir la paix 8c 
lUr la gnerie , il ne pouvoir en difconrii long- 
temps fans iè donner poot exetDple , en lè van- 
' tant lut-mâme : vice qu'il abhttrroit , comme le 
poifon de toutes les vertus. Les tTcfors curent 
pour lui peu d'éelat; il i'eiî fervit pour foiire- 
iiLr (.1 digiîiic, & ne voulut ininaii les devoir 
à l'injuflicc ni au faux prétexte des droits de 
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U guerre , dont Ibuvent l'avarice s'aucofifê î 
plus curieux d'acquéiû l'affeâion des peuples , 
que d'en lecevoii le tiibut', d'une main il cueil- 
loir des b.vtrierî , de l'autre il fanvoit lés vain- 
cue des rapines du foldat ande i moyen lÛr , 
quoique peu prr.titiué , de faire aimer la puif- 

à L'abti (lu r; .iu-. lil.UL":-:!', iiiit àc villes; 
mais foigiicux d'en faire eonfcrver les édifices, 
Ijcs tableaux & les bibliothèques, il préfixa lou- 
ïoiiTs Ici. tréfors du génie à toutes les lidiefli» 
d'Aitale. Ce goût yiti les Lettres qui îlluftie 
encore ion nom , fameux pat mille esploiis , 
donne une grande idée de fa vafle intelligence. 
$es livres nombreux, encbafTés comme des pierres 
piécieiilès fui les murs les plus brillants de Ton 
palais , en faifoient le principal ornement. Aux 
lieux où d'autics étalent les trophées de leurs 
viâoires , ce Prince éleva un Temple aux Unfês. 

L'Egypte ne fut pas plus célèbre par fks py- 
fignides, que pai> la bïblïotbeque de Ftolomée j 
celle du Mont Falatïn honora autant Rome que 
fcs arcs de triomphe i la première fut confiée à 
Dcmctrius , la féconde à Verrlus £c à d'autres fa- 
vants , dont la célébrité dorma un nouveau Inlire 
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aux volumes qui ieui fuient confiée ; l'autoiiié 
des Monarques à qui ils appaitinient., les len- 
doit encoïc plus lecommandables. Mais on s'é- 
tonne qu'un paiticuUei , occupé des af&iies épi' 
neulcs de la politique & des vafies projets de la 
guetic , le dérobât à des fînns fï aftifs, pour 
s'appliquer aus kitres amies du repos ; un génie 
capable d'allier deux objcis fi diftciciiis , accroic 
fans doute voue admiration. Je vous furprcndrois 
davantage, S )e vous détaiUois les foins immen- 
fcs de notre Héros , poui recueilUr les éciiis que 
la renommée îmmoiialiTe. Son riche cabinet d'hif- 
uiie naturelle vous feza juger de iës connotlTaii- 
ces dans un genre d'étude, ou l'œil le plus incré- 
dule reconnoic la main toute-puiiTaiitc dit Cri-ateur. 

Quand c]uclque--uncs des ratcrés di'i ici:ci 
étiangcrcs manquoicut à EUGENK , il en aclic- 
loit à grand prix les deffeins. Il n'eft point 
d'dément dont il n'eut les produilions i oifeauj; , 
poifTons , fruits , tout lë trouvoit dans la col- 
Icâion inunenfè qu'il poiTédoic. * 

Tour l'honneur des favants qili cberchent aui 
pays les plus lecûlés , des monuments dignes 
d'être cnrcgiftrés dans les fades de l'éiudilion , 
^e dois vous dire l'utilité que notre frince en 
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tira î i force de foins & de dépeiilc , il décou- 
■viit U fameufe carte , qui , apiès deas Jiecles , 
porte cncoK le nom de îeuiingei, qui la tira 
des ténèbres où elle étoit cnleyelie. Un Kl mo- 
nument ne pouvoîi avoii on plus di^ne paf&H 
fevi. Far Ih, les routes militaires des anciens 
conducteurs d'arinëc lui furent counuesî il fui- 
vnic les Romains dans leurs marches & coi\:rc- 
marehes , leurs pénibles voyages J'ctonnoient 
touiours. Voyez,, me difoit- il un jour dans 
vn enthouliafme militaire; voyez, du feinte 
l'Adriatique , julqu'aun mets de Lygurie , cette 
chaîne immenfe de lochers qui lèrvent de mues 
à l'Italie ; leur cime ïnaccel&blc s'oppofê en 
'Vain au paflage des légions romaines , les flots 
écumeux du Rlidne ne purent arrêter Ccfar ; 
avant de combattre les GaïUoi^ > eut à vain- 
cre les monts & les torrents qui en défendent 
l'approche ; Ibn ardeur Se Tes Toldats domtercnt 
ces obftacles.; tel qu'un ^euve impërn'eux £en- 
veîtè tout ce qui nxète là comlc , U détruit 
les fonerelTes * Se iraverfè en vainqueur les 
Provinces ennemies: ainfi s'cxpriraoit EUGENE, 
Il admicoit encore , qu'aux lieux oïi l'iftcr cft 
le flus rapide , Trajan bâiit un pont qui le 
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mie en pouvoir de fubjuguci les Duces , & d'en- 
licbîi le tiéCot de Rame du pauimaitie de 
IDécébale. o raie modc&tc de mon ïrince ! en 
lacontant tant d'aûions mémorables , il ou- 
blioic iès exploits } l'il les eûc compaiés H ceux 
du Hcios Romain , les fîens abiolenc iàns douce 
eu l'avnncage. Ccfai , en pafTant ditis la Gaule, 
ne trouva point les difficultés gu'fiUGENE tén- 
contra. poui entrer en Italie. Choifi de Dieu 
pour chitier l'Europe dans le coin m encense 
de fbn Aede , il for^a les principales gorets 
des Al^Sî on en voit parmi vous qui, dans 
nos vallées tottnenfês & nos monts inacceffi- 
bles ont fuivi ce Prince : quelle fuipiife glaça 
vos fens, quand iiiipaticnt de paroître ftil l'A- 
dige , il afii de Tan que rarchiteûe de Syra- 
ciifc donna à Matccllus '. Par l'on ordre , fon 
artillerie fufpendue avec des cordes, cft iranf- 
portée pat les aîis , Tes chaiiots démontés pa& 
fent de rochers en loehcrs dans la plaine. Oui , 
fa confiance infatigable fuivit, fui la caite des 
armées romaines , les chemins qu'elles prirent 
pour fubjugnci la Moefie Si la Dace. J^c facis- 
ferois votre penchant Se le mitu , fi , pour ad- 
mirer plus en détail tant d'expluits , je vous 
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xecoaivùCoït dans ccï lieux pleins de fang 8c 
de caipage , nous atuions mille traits i ajoutée 
à ma defciiption ; mais pour tninagei le temps 
que vous m'accotdcz, quand j'omets beaucoup 
de. faits dignes de voUe louvenir , m'aft-U pci- 
mis de vous parler du vafte reeiieil de de(- 
fcins !^.,t,:<:î ([I'.c ic VAncc rna>mbla Cet art 
jiouvcn.ii , l^i'.iE le iinjlnii,',f di:s coiilrurs, 
leiid les tableaux des plus liabilcs Peintres , 6c 
l^phefs-d'oEUvies des Sculpteurs. Cet art mcc- 
veilleux qui cfit fauïé de l'ouMi les chefs- 
d'oeuvies d'Apelles & de ïliîdias , en les mul- 
tipliant comme ceux d'Hamere & de Thuci- 
didc , eût encore illnftré la Giccc : combien 
l'Europe doit envier la gloire de l'Italie, dont 
le génie fécond trouva l'invention que je dii- 
Clis! Si ma patrie perdit l'empire du monde, 
elle confccva du moins celui des fcienees & 
des attss notre l'iince qui les protéseoit Scies 
aimoit iâns en faire une étude nuifible à fes 
grandes occupations , s'en ftrïoît , dans fes loi- 
firs , pour nouirir fon imagination pénétrante Se 
lumineufc. 11 ïceueillif les ouvrages des plus 
grands Maîtres en peinture; en fculpture & en 
gravure j dans le temps mime qu'ils fleurit 
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foicni , il les recevoït comme fes amis ; & ex- 
Gttoit entr'eux le dclîr de mêtiKi Caa Tuffiage. 
Kon, mon aiiachcment pour les vciius ne me 
fait point enageiei U. beauté des ouvrais de 
l'ati qne Ibti goût ezqiùs talIétnbU , nom 
de leurs auteurs fuffit pour prouver ce que j'a- 
vance. Raphaël , (]uc jadis Athcncî eût envié à 
ma patrie , itoiiva le ctlebic biiiin de Mjtc 
Antoine pour multiplici ks miracles de foti 
pinceau ; par fcs foins , la maiii d'un fi ex- 
cellent Graveur iie refta jamais oilwc ; il voulue 
( û les Peintres perdoient l'el^oit d'imiter les 
conteurs ) que du moins la gravure rendit l'é- 
Icganee de fa compofitîoD ; fon imitatett: qu'il 
guida lui-même dans un chemin fi dilTicile, 
en termina lieureiifcmenc i'entreprifc. Q.uel(]u'iitt 
de vous eft-il curieux d'admirct Ici dellcins de ce 
grand Maître? lis fe trouvent réunis daus les 
cabinets du Prince que la mon nous eiileuc : ce 
Méccnas des aitiftes femhloit le fcul héritier de 
leuu ouTiages ; il e&t voulu les piélèrvci de l'ou- 
bli , de l'ignorance £c de la baibaûe ; op les voie 
f\it lès murs arrangés avec le même ordre qu'ils 
gardèrent en paroilfant au jour , Sa fouvent imi- 
té» avec une exprcflion plus vive fi: plus con- 
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toime à l'hiftoirc- Fuis-je trop louer ce tréfor des 
beatix arts, digne de lècvît de matieic à l'heu- 
leux génie gui voudroit en ëciîie les annales. 

Le plus grand aviniage du fiecle qui fuit 
celui où biîlierent tant de talents, eût été que 
Raphaël eût fait le portrait d'EUGENE , fit que 
MitlieUAnge l'eût grave. Jitais s'il n'eût , comme 
Alexandre , un A^^tlles pour le peindre , un 
Lyfippe pouf le fculptcr , un honneur plus 
rare luieft préparé par votre augufte Monarque, 
qui (malgré Ces foins pour la félicité de Ton 
peuple, & ta tianquilliié de fou vaâe Empire ) 
confèrve l'amoni des lettres 6c des beaux atts* 
en plafc les chcfs-d'oeuvrcs au milieu de fon 
palais , & compte y renfermer les volumes im- 
menles que mon Prince raUcmbla. Puifle ce mo- 
nument conferver à [amais dans la mémoire des 
favants, le rare ik fublimc génie d'un Général, 
dont laréputrition futpafferaence genre celle d'un 
de lès plus ILluflres ancéties , je veux dire Feidi- 
nand piemict , qui , non content d^ajontei de nou- 
velles Fiovinces à Ton Empire , l'emichit encore 
des dépouilles littéraires de l'Oiient lecneilUes 
avec des peines incroyables paile&ncnxBusbcck, 
-EUGENE s'appliqua fut-toutà l'étude del'liif-- 



Digilized by Google 



toiie & des Poëces, & coniempioit toujours avec 
un nouveau plufii les poitiaiti des hommes dif- 
lingués dans les lentes Se dans les ormes i mais 
il ne peimit jamais qu'on éciivlc Ces aftions roê- 
moiables. Si le lécit qu'on en e&c fait eftt cédé 
par le ftyle aux écrits des anciens , il les eùc 
furpafl'és pat la matictc. Notre Hiiros nouai de 
leurs plus célèbres fcntcnccs , fouvcnt en mêles 
lécitjnt , m'a donné lieu d'jdmirec Ion juge- 
ment , 6c m'a fait pcnfei que depuis le temps 
d'Auguftc , les réflexions des meilleurs Poètes 
Latins ne furent jamais dans la bouche d'un 
plus grand Capitaine. Mats jufqu'ici je ne vous 
l'ai peint que dans (es tiinmphes militaires ; je 
ciains de m'ërte trop étendu fat ces honneurs 
mondains ; montrons plutôt EUGENE ambitieux 
de la gloire eéleftc , aftentif à pratiquer toutes 
les vertus qui y conduifent. 

Qiicique brillante que je me repréfentc cette 
Icene de la vie mortelle , cette apparence de 
gtandeui dont la vanité & nontiït , je dis fou- 
vent en nioi-mâme s Qjii poaua, à mon Dieu l 
foitii fans nau&age dé ces Bots moiafantsî Vai 
quelle vote arriver au port de tes tabcrnadcE 
éternels î L'ignoiance ténébreufe de notre en- 
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fance obfcurcie par noue malice, nous mené, 
fat des Icnticis' dangereax, à mille précipices : 
un cccui fans tache , éclaîié de la lumière di- 
vine, peut (êul les iviter. Que! eft l'homme, â 
mon Dieu' dont l'ame pure puifle foutenîi la 
pénétiation de tes regard; ijni fonc tremblei les 
Anges , & pilir les ctuilcs ! .Mais dans tes Royau- 
mes hciueux où habitent la charité Se la pai:^ , 
ta leceviaS peut-être celui qui aima l'iimocencc , 
& que l'or ne put corrompre , munira fupir 
înnvcmtcm H*» Accifit, Monlbe infâme de l'in- 
térêt , pcre de tous les vices, icflUe dans l'abyme 
dont lu foiils pour - perdre notre Prince ; tu 
cherchas en vain ï le corrompre , fl favoit que 
nos vafles defits portés au vice , & narrtis p:ir 
les dons , acccoiffent fans ccffc notre avarice , 
Se que de la combdttre , cft le feui moyen de 
parvenir au Royaumç eélefte , que ni l'art ni 
la fraude ne peuvent acquérir , gui non tgit 
dolutn in linguâ f«i. La bouche d'EUGEI^E, tou- 
Toors d'accoMl avec fim cceur , ne connut point 
]a diflimula'tion & rigide obleivateiu de cette 
maxime , il ignora l'ufage perfide de changer dc 
front , fuivanf les circoiiiVanees : cette francliife , 
à la vérité, laifToit voir \ foti ami la jincc- 
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ilté de lôn ame , mais Ton ennemi ( s'il en 
eut ) n'y vil jamais d'altcration. En fortant du 
champ de baïaiiic , il peidoit le deffeiii de 
nuiic , nie ficic froximo fua matum. Loin de Ce 
faire un plàifii baibare du mal d'autiuî , il Ce 
plut à foulagei les malheureux. ' Les témoins de 
là ginéipfilé m'ont été connus dans Ces denteis 
moments ; alots les pauvies familles déAlées 
entourèrent Coa palais, dont l'entrée, julqu^ 
cet iaftant , leur fut févércment interdite. Il 
vouloir qu'on ignotît fes bienfaits ; mais au- 
jourd'hui les indigents <jui les éprouvoient , 
font ruicntir les airs de leurs plaintes ; je les 
vûii atrofcr de leurs larmes les cendres de leur 
feie géncreuï ; j'entends leur voix ingénue qui 
s'ccîie vets les Cieux : Voici cet homme , d 
mon Dien ! qui , dans' ce monde pervers , ou- 
vrit Ces entrailles i la compafiion ; c'eft lut qui 
appaifa la faim gémiffante de nos veuves & de 
nos oiphelins ; ta. as promis le Ciel à qui , 
pour ton faint nom , ariofeiDit d'une goutte 
d'eau nos levics acides; celui qui foulages 
notre mifere , n'cfpérera point eu vain, ta 
bonté le placera dans la félicité étemelle. Bta- 
tut qui imtlHiic f-ftr t^tnim & fituftrtm > "foieî 
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la deruicrc heure , voici le jour terrible où ta 
dois juger notre Héros ; il va comparoitre de- 
vant toi dtpouiné de (es trophées , 8c fnns ar- 
mes î quel bras le défendra de ta cokreî la 
dit mdlà , voici le jour de la juilice ciernclle; 
Inais c'eft auflî celui de ta clémence infinie , 
lu'piomis de le Jauvei. Liberavit tum. Dieu 
tout-puilTant la voix du pauvie a la force 
de s'élever iufqu'à toi, par cet amour làns bor- 
nes qui t'a conduit à prendre la figure . hu- 
luaiiic , t;Q permets pas à ta main qui nous formî 
à ton image , d'abandonner EUGE?ÏE aux fu- 
reurs de l'ennemi infernal ! Nous efpérons que 
ces vtcux gcmiffants du pauvre toucheront le 
Créateur. A quoi Icrviroit à notre Héros une 
icnommée portée d'un pâle à l'autre , û le Ipu- 
veiaïn Juge 4e nos aâîons .lui refufoit la cau- 
ronne étemelle } Q.ueUc gloué tiieioit - il des 
lauriers cueillis fur la terre, s'ils étoient hon- 
teufcment flétris d^ns le Ciel! Si vainqueur des 
perfccuteurs du nom chrcMcn , il licvcnoit la 
proie de notre plus mortel cni:cnii ■ Qiic dis-je 1 
la crainte dç fa perte doit-elle affoiblir nos eC- 
pcrances } Ses vertns ont difà pri; fa défenlê 
auprès^ de fou Juge incorruptible î Dieu (ait qu'il 
échapp;t 
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^happa. aux embûches de l'ambicion Ëc de U 
louange i fa modeftie donna un fiein à foit 
oigneiL flatté de lanc de viftoiies , fa piobicé 
incomparable ne conaut point l'avadce * là 
libéralité excita l'indigent à fléchîi le Ciel en 
fa faveur. Mais il eft temps que je me tourne 

îl eft tcmp^ de vous faire obfervcr , autant que 
mes fbibics talents me le peimettenc , l'abut 
que les hommes font de la flatterie j c« charme 
UOinpeur qu'ils donneni & reçoivent totu à toutr- 
en voilant à knn yeux leurs vKtt , les conduit 
au précipice. 

luifle l'excinplc de celui que nous pleurons 
mctire un ficin à la vanité de vos deCrs : la 
mort des hommes vulgaires ne vous frappe pas 
àfiez peur vous tirer de rairoupiiTemcnc oll 
l'ambition vous plonge ; mais , confidérez le 
néant des giandents tctiefties- dans .l'anéantiffe- 
ment du Réio^ de notre ficelé } il en c& peu qui 
pniflènt airivet à fa gloire , mais tous le fui- 
vront au tombeau , fon rang , fon pouvoir , 
fes exploits ni les regrets d'un peuple immenfe, 
il'ont pu différer d'un moment le terme de Cet 
jouis. Dieu , dont la voix fait tremblei U eUL 
Ttmt Z. X 
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& !a terre , l'appelle ; l'heure fatale efl venne. 
Q.iii de vous ne frémiroit i cette fentence itrè- 
vocable i Glands du monde i tels qae vous 
Ayez , l'efpace de vos jonis t& fini. Voici 
rtnftant oii il faut patoitie devant votce Juge ; 
piendtez-vous alors pour boucliei la fupetbc 
cneur de ces hommes ijui font gloiie de mé- 
prUcr les oracles divins , & dont l'ignoiantc 
incrtduUié paflc pour fupéiioiiié de génie , 
comme fi le [iimulie des paflîons pouvoir jcglct 
l'ame , 2c l'ivielTc des lèns éclaiifei; l'entende- 
naent .} O homnte , Incomptéhen^ilc eu tes 
defirs , dans quel labyiinthe tes folles penfécs 
t'égarent ! tjuel éclat trompeui te conduit à ta 
perte ! avec quel effroi verras-tu fubirement 
dilpaioitre les fragiles objets qui t'enchanie.nt ! 

mott t'ariêteia dans ts cotuJè} le-bcas des 
jbb ne peut rui£tqc , le pauvre l'auia pour 
leKbuTce. Le joui du jngetneiit verra ''leii^rtt 
xntte les hustaîn» l'antique, égalité que l'injaftîce 
-leur a âtée , dana ce jour de lumière ou tout fera 
connu. Grands du monde, vous verrez alors que 
.tout ce qui nous éloigne de la loi de Dieu 5c de 
-^a infiice n'cft qu'illuHon , que milcrc & gue 



Digilized by Google 



VERS 



A MADAME. DU EOCCAGE, 

SUR SA TRADUCTION 

2>« l'Oraifm fmtthre du Prince Eu^mi fur 
fin Emmlact le OtrdmiU rjisitoKsi, 

No.. TOUS ne dégénétcK pas. 

Vous , d'Apollon Fille immoctrile , 

Dans cette carrière nouvelle 
Xi gloire marche fur vos pis. 
Votre plume loujours fertile, 
Répandanc les grâces du (lyle , 
Traduit un fameux CakdimaL) 
L'éloquence Ae ce Giand Homme 
Dont les talents ont (civt Rome , 
Confèive un air original. 
AinC va triompher E u c e m e. 
Jufques dans la nuit du tombeau , 
U le^oit un éclat nouveau 
pes âenis ^u'^ jette Melfomeae 



L'univers fon admirateur ' 
Trouve , pouc liouoret fa ceiidïe 
Un Saci * dans le Traduftcur , 
Un Ciceron dans VOtutaA 
dm le Héros , un jAlcsor ■ 

• XadiiBcar célèbre du Taocgyanac 



